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La «jouée mondiale » et es prévisions de FOMS 

Le nombre des malades du SIDA dégassera 
Je million à La fin de 1901 

La journée mondiale sur le SIDA organisée le 
17 décembre témoigne d'une inquiétude croissante devant 

11 ‘ampleur de l'épidémie, comme le souligne, dans l'entre- 
tien qu'il nous accordé, M. Hiroshi Nakajima, directeur 
général de l‘Organisation mondiale de la santé. Selon 
l'OMS, le nombre des malades sera supérieur à un mil- 
lion à la fin de 1991. Pour sa part, M. Hubert Curien, 
ministre français de la recherche, se déclare prêt à déblo- 
quer tous les crédits que demanderont les chercheurs. 

Mobilisation 
nn Hi paraît 

loin, le temps où le SIDA ns sus- 
citait 

Restructuration pour devenir « numéro un européen » 

Accord Thomson-Aérospatiale 
dans l'électronique d'aviation 

Les groupes français Thomson er Aérospatiale ont 
annoncé, mercredi 30 novembre, qu'ils ont entamé des 
négociations en vue de rapprocher leurs fabrications 
d'équipements électroniques embarqués dans les avions 
civils et militaires. Le nouvel ensemble serait au premier 
rang européen. Il constitue une réponse à la resirucrura- 
tion qui s'est engagée dans l'aéronautique mondiale. Les 
ministères de la défense et de l'industrie se sont félicités 
de ce projet. 

M, Barre et Lyon 
L'ancien premier ministre 
rêt à S'engager dans la 
taille municipale, à cer. 

taines conditions. 
PAGE 9 

La réforme 
consätutionnelle 

en URSS 
M. Gorbetchey annonce une 
nouvelle étape de la 
« perestroïka ». 
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Fidel Castro 
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le ve mais non encore 
malades, à serait compris entré B 

mélons. et10 

0. a souvent 
objecté que d'autres maladies — 
comme la maluria, la bitharziose 
ou même la rougeole, sans parier 

grandes villes d' 
près de 10 % de la 
séropositive. Les capacités 
d'accueil des ! aux y sont 
depuis longternps dépassées. A 
New-York, le SIDA est devsnu la 

dans villes, 
la praportion des femmes 
ncointes Serait e 

supérieure à 5 %. Et tout porte à 
croire que ce phénomène va 
s'accentuer, les toxico- 

frappée de plein fouet. Aux 
États-Unis, c'est dans les cou- 
ches sociales les plus défavori- 
s6es — les Noirs et les Hispani- 
ques 6n particulier — que 
l'épidérnie s'étend le plus vite. 

[4 SNS 
‘commtmauté internationale ? 
D'abord, bien sûr. accentuer 
f’effort de recherche, avec 
l'espoir, encore timide 

1 que, si l'on ne prend pas les 

{ministre “grec. M. Andréas Papan- 

« Quel est votre diagnostic sur 
lépidémie de SIDA dans le 
monde ? Quels sont, selon vous, les 

“envisageables pour les 
ansées à venir ? Peut-on réelle- 
ment craindre une hécatombe ? 

— Pour répondre à votre ques- 
tion concernant La possibilité 
d’une hécatombe, il suffit de dire 

positives infectées par le virus du 
SIDA s'élevait à environ cinq mil- 
lions. On peut donc envisager que 
le nombre total des malades 

Les conversations engagées 
entre Tbomson et Aérospatiale 
portent sur les équipements 
d'électronique de vol. Ils sont 

atteints de SIDA, à la fin de | fabriqués chez Thomson, dans le 
l'année 1991, sera supérieur à un | division aviouique, où ils représen- 

He un chifire d'affaires de 1 4 million. 
sus 5 milliard de francs, et dans le 

* J'insiste sur le fait que ces tiale, au sein de 
données sont indépendantes du ES ials SPENA. Crouzet er 
nombre des nouvelles infections, | EAS (Electronique Aérospatiale) 
qui surviendront soit au cours de | pour un chiffre d'affaires d'envi- 
l'année 1988, soit plus tard. ron 2 milliards de francs. 

Propos recueilli Le rapprochement devrait 
JEAN-YVES mL) s'effectuer à parité, les deux 

mesures pour arrêter la transmis- 
sion du virus du SIDA, on peut 
effectivement avoir beaucoup de 
craintes pour les années à venir. À 
l'heure actuelle, on peut raisonns- grou, t ce secteur 
blement estimer que, en 1987, le et FRANCK NOUCHI. Ce tr stratégique pour leur ave- 
sombre total des personnes séro- {Lire la suite page 10.) nir. L'ensemble constitué, avec 

Ébranie le gouvernement socialiste. Et 
chacun de donner son avis sur cette gigan- 
tesque escroquerie qui à plongé la Grèce 
dans Îa confusion, politique er morale. Le 

il Andréas 

; L'autornne est dur pour le premier 

-dréon. Après l'opération qu'il a subie 

aux élections de juin prochain. -être 
geages de ministres se L avant, qui sait ? 

Rusé lascar, ce Georges Koskotas qu'on 
n'hésite pas ici à comparer à Staviski 
Venant des Etats-Unis, il apparaît en 
Grèce en 1979. Il a vingt-cinq ans et 

« Qu'on les mette en prison, tous ces ñ 
voleurs qui sont au pouvoir ! » Devant les 
kiosques à journaux d’Athènes, les attrou- 
pements sont nombreux par ces ternps 
agités. Les passants s'arrêtent et commen- ALAIN DEBOVE. 
tent à brüle-pourpoint les toutes dernières 
péripéties de l'affaire Koskotas qui {Lire la suite page 5.) 

Par l'auteur du Sorgho Rouge 

LE NOUVEAU 
LV'AvDINe 

Pour mieux compren- 
dre la jeunesse chinoise 

d'aujourd hui, le roman 
d'une éducation senti- 
mentale à Pékin dans une 
Université contestataire. 

204p. 89F. 

L'ancienne gare de Tolbiac 
pourrait accueillir la future 
« Très Grande Bibliothèque » 
(TGB] rèvée per le président 
de la République. Celle-ci 
commence à prendre forme. 
Patrice Cahart et Michel 
Melot en ont défini les 
coniours dans un rapport qui 
devait être remis le 30 novem- 
bre au premier ministre. À 
partir du 1 décembre, Domi- 
nique Jamet est chargé d'une 
mission d'étude, préfiguration 
de l'établissement public à 
venir. 

De Babel à Alexandrie, la 
bibli ue est un mythe qui 

"| traverse l'histoire. Alain Resnais 
a consacré un film aux coulisses 
de cette « ire du monde». 
Elle est la figure emblématique 
du Nom de la rose, le roman 
d'Umberto Eco. Quant à Borges, 
il y voyait tout simplement le 
reflet de l’univers. ee 
vain =t-1 le 

directeur de la’ Bibliothà ue 
ie Aires, alors 

même qu’il était devenu aseuge. 
Emmanuel Le Roy Ladurie, hi: 
torien, professeur au Collège de 

voulut bien occuper dE 
géné: 

de de Paris, up poste ingrat, 
plein de chausse-trapes. Mais ce 

+ | vieil Longs des Enr et 
des cotes bibli iques peut 
savourer le pe se trouver 

Le scandale Koskotas et les critiques contre M. Papandréou L 

Les socialistes grecs à la dérive 

3.6 milliards de francs de chiffre 
d'affaires, se placera au qua- 
trième rang mondial derrière trois 
américains et au premier rang en 
Europe. 

L'opération marque le début de 
la restructuration en France du 
secteur des équipements aéronau- 
tiques civils et militaires, encore 
beaucoup trop dispersés au sein 
de sociéiés d’une taille insuffi- 
sante pour resier dans la Course 
technologique face à des concur- 
rents dans le monde qui resserrent 
les rangs. 

{Lire page 36 l'article 
de CLAIRE BLANDIN.} 

au Mexique 
IT assistera à Finvestiture 
du président Salinas, 
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La Bourse 
eux stages 

Bulletin-réponse. 
PAGES 19 et 20 

Le sommaire complet 
se trouve en page 40. 

a poursuite de la grève du RER 

L'armée au secours des banlieusards 

Y'EN À Qui TRAVAÏLLENT !! 
DÉGAGEZ |! DÉGAGEZ ! ) | 

au cœur du système. Et quand le 
président de la République, 
amoureux des livres, souhaite lier 
son second septennat à une 
grande œuvre, il pense, tout natu- 
rellement, à une bibliothèque. 

Certes, l'idée était dans l'air. 
François Léotard avait parlé 
d'une « BN bis». I} fallait bien 
désengorger la rue de Richelieu. 

François Mitterrand voit plus 
grand. Peut-être rêve-t-il d'y atta- 
cher son nom. Il annonce en Lout 
cas que cette « Très Grande 
Bibliothèque » doit couvrir tous 
les champs de la connaissance. 
Elle sera à La disposition de tous 
et pourra être consultée à dis- 
tance. Elle devra utiliser les 
moyens de transmission les plus 
sophistiqués pour dialoguer avec 
ses homologues françaises et 
européennes. Un programme 
dont l'ambition un peu floue 
mérite d'être précisée, Deux 
hommes, Patrice Cabart et 
Michel Melot, sont chargés d'en 
définir les contours. 

Le premier, inspecteur des 
finances, esr directeur de la Mon- 
naie, mais aussi président du 
conseil d'administration de la 
Bibliothèque nationaie. Le 
second, chartiste, est responsable 
de la Bibliothèque publique 
d'information (BP) du Centre 
Pompidou. Le rapport qu'ils 
devaient remettre au premier 
ministre le 30 novembre n'a 
la prétention d'être une bible, 

La «TGB» sur les rails 
mais une base de réflexion. Et les 
avis ne manqueront pas : outre 
l'Elysée et Matignon, les minis- 
tères concernés sont nombreux, la 
culture et son secrétariat aux 
grands travaux, mais aussi l’édu- 
cation nationale. la recherche et 
les finances. D'autant que les 
interrogations posées par la mise 
en œuvre de cette « Très Grande 
Bibliothèque + sont ianombra- 
bles. EMMANUEL DE ROUX. 

{Lire la suire page 28.} 
ME] 

æ Alliance nhoto, Izis, Robert 
isneau, 

# « Le Mfisanthrope » 
à Budapest, 

Pages 21 à 23 

immobilier 
Une rubrique d'annonces clas- 
sées : la sélection détaillée de 
maisons ef d'appartements à 
louer dans Paris es en banlieuz. 

Pages 33 à 35 
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Débats 

L'amour au temps du SIDA 
Par AURÉLIA BRIAC (*)} 

ne pes le 
remarquer ? Îl ne me quitte 

pas de ses yeux velours. Jeune, 
encore. ll sa lève dès qua je sors 
mon ticket-repas pour venir se 
présenter à moi et ne me quitte 
Plus avant ma porte, Riche, je ls 
découvre quand, après une Invi- 
tation à déjeuner rituelle (diner 
je refuse, je ne suis pas com 
prise dans le prix du dessert), à 
vient me chercher dans une 
Mercedes qui ressemble à un 
carrosse et n'a pas l'air volée ni 
de location. Poli, propre at tout 
ce qu'il faut pour plaire à une 
jeune fille libre (au sens où 
l'homme de sa vie, elle ne l'a 
pas encore rencontré, à l'a 
déçue ou elle se trouve le corps 
entre deux). 

Lest beau. Enfin, pas mal, de 
loin. Comment 

NW m'emmène au meilleur 
resto du quartier, insiste pour 
me revoir, très vite. Téléphona 
six fois dans la journée quand je 
n'y suis pes et laisse un mes 
sage sur le répondeur : « Je me 
suis endormi avec votre visage 
devant les yeux at me révaille 
en pensant à vous. » Quelle 
belle histoire d'amour ça pour- 
rait faire, , la plus 
élémentaire prudence me dicte 
d'appeler mon médecin. « Doc- 

pour une question aussi person- 
nelle, mais au cas où il me vien- 
drait l'envie de faire l'amour un 

À moi qui suis monogame et 
fidèle, la question (de confiance) 
ne s'est jamais posés. Mais 

comment à 
son insistance. À la rencontre 
Suivante, dans les embouteil- 

il a peur du SIDA, comme 
tout le monde, mais ne juge pas 
utile de se protéger. On en est 

. 

Si l'amour, comme l'a écrit 
Denis de Rougemont, est une 

Au courrier du Monde 

ivention de l'Occident, il est 
sacrément dépoétisé. En classe, 
une camarade en avance sur 

anglaise. Je ne comprenais 
même pas. Aujourd’hui, on est 
bien obligé d'entrer dans le vif 
du sujet. Poreux ? Résistant ? 
Et encore, lequel ? On ne sait 
pas. Dans le doute, mieux veut 
s’abtenir. 

Et je me fais déposer davant 

cheminée, j'aimerais vous servir 
des fraises (il sait que j'adore 
ça) sur ma couverture de four- 
rure. Mais votre bouche, quand 
me laisserez-vous y goûter, 

« On aura connu dix-sept ans 
de liberté », comme me l'a dit 
Evelyne Sullerot. 

J'ai tout gâché. Que me 
conseillez-vous ?… 

{*) Ecrivain, 

RÉPLIQUE 

Aide humanitaire et « fiasco » 
L'anicle intitulé «Le fiasco», 

publié dans notre page « Débars - 
du {7 novembre coracrée à l'aide 
humanitaire, continue à susciter de 
vives réactions. Après Méderins du 
monde (le Monde à du 19 novembre), 
c'est au tour de l'or. tion 
tage avec les enfants du Arno d 
qui participait aux opérations 
secours f au Bangladesh, en 
septembre dernier, d'écrire notam- 
im£ot : « Loin d'être un fiasco ou un 
güchis, l'action du secrétaire d'Etat 
à l'action humanitaire et des ONG 
[Organisations non gouvernemen- 
tales] françaises est remarquable à 

‘un titre. » Partage souligne 
cordes rare à « la réponse 

et rapide à une situation 
d'urgence ». « Avoir le courage 
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d'innover est également à mettre à 
l'actif et non au passif de l'action 
des ONG +, ajoute l'organisation, se 
référant aux critiques portées contre 
l'utilisation d appareils ULM et 
d'engins à chenillettes. Partage tient 
enfin à préciser que « les ONG ben- 
galaises n'ont jamais adressé la 
moindre critique à l'ensemble de 
cette action » (française). Et à rap- 
pcler que l'organisation Frères des 
hommes (dont un représentant est 
l'auteur de l'article en question} 
« fus associée à cette action collec- 
tive dès le début et que l'un de ses 
responsables a mème accepté d'en 
étre le coordinateur officiel sur 
place, sans émettre Ja moindre crii- 
que sur son CONENU ». 
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SEXUALITÉ 

Techniques, liberté, morale... 
par ANDRÉ DUMAS (+) 

tions très différentes de 
celles du catholicisme sur toute une 
série de questions touchant à la 
sexualité. I a soutenu la contracep- 
tion, pour que les enfants soient 
désirés et non pas, dans certains cas, 
seulement subis. Il a soutenu la loi 
sur l'interruption volontaire de gros- 
sesse pour mettre fin au fléau social 
de l'avortement clandestin, quand la 
détresse l'amporte sur l'espoir. Et je 
suis convaincu qu’il soutient 
aujourd'hui la campagne publique 
en faveur des s masculins, 
quand il s'agit de lutter contre 
l'extension du SIDA, cette maladie 
qui réactive les peurs anciennes, 
dont notre société médicalisée se 
croyait, bien à tort, délivrée. 

Une clarification est nécessaire 
pour deux raisons : d'abord expli- 
quer pourquoi les options protes- 
tantes ne sont nullement un laisser- 
aller au laxisme morne, mais un 
appel à la responsabilité, à ce que 
j'appellerais volontiers les égards 
envers l'autre, au cœur de l'amour. 
Ensuite, espérer que les médias et 
les journaux cessent de parler massi- 
vement de l'Eglise, quand il s'agit 
seulement du catholicisme romain, 
Les pays latins se sant ici habitués à 
un monopole linguistique, qui n'a 
pas cours ailleurs et qui est faux. 

Les techniques luttent contre les 
menaces de Ia nature. Par exemple, 
elles luttent contre l'excès de la 
fécondité naturelle. Quand celle-ci 
menace La santé ou le bonheur d'un 
couple, la démographie et l'écono- 
mie d’un peuple. Mais elles luttent 
aussi contre la stérilité, quand celle- 
ci pourrait être vaincue par un 
détour technique, nouvellement 
découvert. Aujourd'hui, il s'agit de 
lutter contre l'extension d'un virus, 
qui détruit les défenses immuni- 
taires de l’homme et qui est, dans 
l'état actuel des recherches, ingué- 
tissable. Des techniques, on peut 
donc attendre des secours et des 
recours même limités. 

Mais des techniques, en elles- 
mêmes, on ne peut pas attendre une 
morale, ce qui n'est en rien un repro- 
che, maïs un honnête constat. 
Soyons simples : le permis de 
conduire n'est pas une autorisation, 
encore moins une incitation à écre- 
ser son prochain. La contraception 
n'est en rien une invitation au vaga- 
bondage sexuel sans lendemain. 
L'insémination artificielle n'est pas 
désormais la possibilité d'avoir des 
enfants sans deux parents Et la 
campagne publique pour lutter 
contre l'extension du SIDA est 
encore moins une sollicitation à la 
débauche. 

La morale dépend de l'usage que 
la liberté de l'homme en fait et, 
comme il s'agit de sexualité, Ü n'y a 
qu'un mot à dire : l'amour, l'amour 
de l'autre, le lien entre la sexualité 
et l'amour, et non pas Îe lien, lien 
formel d'ailleurs, lien trop biologi- 
que pour être moral, que l'on a voulu 
établir, et maintenir, contre vent et 
marée, entre la sexualité et la pro- 
création. La crainte d'avoir des 
cnfants n'est pas le gendarme 
chargé de surveiller ls moralité 
‘humaine, car les enfants ne sont pas 
une obligation, ni une excuse à la 
sexualité, mais la grâce et [a cou- 
rogne données à l'amour. Il y a trois 
fées qui veillent sur l'amour : le 
désir, la tendresse er la constance. Il 
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avant our départ. Joindre Joindre fa dernière 
Lande d'env à route ea IE 

m'est. pas sûr qu'olles soient toujours 

quences. 

I d'est pes TAGIS le tro Nrv er 1e Bo 
juste les sexualité, sur- 
tout pole aux foules. Le 1on 

nette d'alarme contre toute sexualité 
impersonnelle et par [à même déshu- 
manisée ? 

lamen 1 
tions ues et Jes indulgences 
pnén s evinmt de œn 

ue, 

lieu d'insister sur l'amour humain, à 
l'image de Dieu, qui nous a fait 
libres, pour que nous ayons des 
égards d'amour les uns envers les 
antres, 

Dès l'été 1986, le comité central 
du conseil œcuménique des Eglises à 
approuvé un long document à propos 
du SIDA, intitulé «l'Eglise, une 
communauté de guérison », insistant 

sur deux points: le 
SIDA n'est pas une ponition de 
Dieu sur ceux qui en sont atteints, 
mème S' est un avertissement ponr 
nous tous contre !s dissociation entre 
la sexualité et l'amour personnel. Il 
n'y a pas à isoler les « sidaïques » 
dans des ghettos, comme on le fai 
sait pour les Jépreux au temps de 

Le 19 mars 1987, le conseil de la 
Fédération protestante de France a 
fait une déclaration sur « Biologie et 
éthique», dont j'extris quelques 
lignes. bien qu'il s'agisse en fait, de 
l'approbation de l'insémination arti- 
ficielle et non pas du SIDA : « Les 
nouvelles techniques sont, comme 
toutes les entreprises humaiïnes, 
sous le double signe de la tentation 
e de la La meilleure 
parabole en est celle d'une « crois- 
sance » qui mêle le bon grain et 
d'ivraie… Nous sommes responsa- 
bles : non pas égoïlsiement maîtres, 
mais responsables devant les autres, 
responsables devart l'enfant, res- 
ponsables devant Dieu Cette res- 
ponsabilité traverse toute l'ambiva- 
lence de la situation humaine et 
aide à ne pas arracher le bon grain 
avec l'ivraie ». 

(+) Pasteur, Ancien doyen de la 
facons: 4e Mfoge prorne: de 

H me semble que mettre un pré. = 
aus c'est pratiquer un égard 

ie must qu Te Néquesia, que l'on fréquente, 
Pr yrr rl sûre. Pendant 
longtemps, avec La File, ce furent 
les femmes seules qui eurent à prati- 
quer les précautions que j'ai appe- 
Jées intentiopnellement les égards. 
Maintenant, c'est au tour des 
hommes, sans que les dames 
s'esbaudissent, ni que les messieurs 
s'assombrissent, « ridiculement ». 

Pour parler de la sexualité, il faut 
un ton clair et délicat, sinon, les 
jeunes, à juste titre, demeurent soit 
sceptiques, soit choqués. Est-ce 
impossible en France, où nous par- 
Jlons tent de communication, sans 
savoir la pratiquer ? Pour que 
Faccent soit mis sur les égards 
amoureux et non sur les techniques 

En fait, depuis la Réforme, le pro- 
tesiantisme et le catholicisme sont 
opposés sur plusieurs points, tou- 
chant à la fois à le sexualité et à 
l'Église : le mariage des pasteurs, la 
nosinclusion du mariage parmi les 
sacrements, elTectués en mémoire ct 
Postuié d'ane Bénétiction de 

l'échec, toujours doulonreux, du 
mier (1). Tout cela est conm. Gi 

Mais maintenant, j'ai peur que le 
catholicisme de le fin du vingtième 
siècle ne s'enferme dans un nouveau 
syllabus contre les techniques 
modernes touchant à En sexualité et 
que ses interdits ne convainquent 
pas, même chez les catholiques, par 
erreur de probiber des techniques au 

BULLETIN 

D'ABONNEMENT 

DURÉE CHOISIE 

3 mois [1 

a 

9 mois [] 

Ian —_—Q 

Prénom : 

Adresse : 

Code postal : 

Localité : 

Pays: 

Veuillez avoir l'obligeance d'écrire 
tous les noms impr propres en capitales 

Français, vingt ans après 
1968», passée sur Antenne 
lundi so 21 novembre. C’est vrai 
qu'il est difficile de trouver les mots 
justes pour parier de La sexualité et 
aussi du SIDA. Il.faut être clair et 

prouesses 
C'est vrai qu’il y 2, à tout âge, une 
soif de tendresse et une espérance de 
fidélité. C'est vrai qu'on tâtomme 
pour alerter, sans manipuler la peur, 
qui rend d’ailleurs incrédules, sur- 
tout les jeunes. C'est vrai que la 
spontanéité, qui est l'élan du cœur et 
du corps, 2 un certain mal à se 
marier avec des intrusions techni- 
ques. Parce que c'est difficile, cela 
vaut la peine d'en parier. 

Xl reste un dernier mot tabou : a 
morale, alors qu'en fait toute l'émis- 
sion lui a été consacrée. Pourquoi ? 
Sans doute parce qu'elle est devenue 

dément des déracinés de la Bible, où 
l'observation libre des commande- 
ments de Dies est le chemin du bon- 
hour, avec le renouveau du pardon, 
-qui enlève, efface, oublie les gâchis. 
que nous vivons tous aussi. 

@) St égard, je recommande vive 
ment la lecture du numéro N de 
Notre histoire, de novembre 1988 : 
2000 ans de sexualité chez les chrétiens, 
75 papes 12: res Ampère, 15017 Pare 
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“Une vision passéiste et 
archaïque” 
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nb dhtes rance et ja Turquie a dominé les 
deux dernières journées de La visite officielle 
à Paris du premier ministre ture, M. Torgnt 
-Ozal, qui a rencontré mardi 29 novembre les 
minsstres français de l’économie, des trans- 
para ao eipemeat. M. Pierre Bérégo- 
.Voy a à l'issue de son entretien, la 
Are Grecs Pan necerd-endre en 
matière économique et Fenvoi en Turquie 

les modalités de prêts que In pour- 

côté la mère du premier rministre qui, 

moi ingénieur, je lui ai proposé le enseignantes de la République a, sur 
.marisge en dansant, nous avons le tard, pris Le voile en dénonçant la 
averti nos femiles ensuite. » La Turquie « isique et impie » : de l'autre 
blustte serait banale si ce n'était le les deux frères de M. Oral : le piété 
premier ministre de Turquie, un pays aimable du premier, ministre, n’a pas 

téuse arengéait les épousailes eur encioie ; colle du eecond, islamique. 
commande des parents, qui raconts ment barbu, s'est épanouie dans des 
avec émotion son histoire d'amour affaires fructueuses avec l'Arabie 

HR 4e La fin de la visite du premier ministre turc 

Paris et Ankara vont relancer leur coopération économique 
rait accorder pour le financement de plu- 
Sieurs granës projets auxquels l'industrie 
française est intéressée. 

Mardi soir, le premier ministre français, 
M. Miche! Rocard, s’est félicité, au cours 
d'un diner officiel offert en l'honneur de 
M. Ozal, du «climef de confiance res- 
tanré » entre les deux pays. Il a de nouveau 
souligné «les très réels progrès» qui 
«méritent d'être encouragés» accomplis 

police. 

son, ce serait son affaire et pes la 
miennes — Une position sffirmée 

12 000 couples psque-là unis seule- 
ment par les mams. 

La grande affaire de Mme Ozal, 
c'est le «Fondation pour le renforce- 
ment et la promotion de la femme 
turque» qu'elle a créée il y a trois ans 
«pour aider les fammes des campe- 
gnes à accéder au progrès ». À parür personnega 

pays on influence, selon les sondages nent un photo-roman. L'aîné des de SOixente-dix sections et cinquante 
— est parfaitement à l'ae avec se5 deux fis, «Youpis, fonné dans les régionales animées par les 
Dénéreuses rondeurs : elle n'hésite universités américaines, sert de k . L 
pes à les hebiler avec une æubé- conseiller — de «dauphin», dit ‘ves, des autobus prolongent les 

l'opposition — à son père. ning familial dons les villages. «Le 
Cette cohabitation, etypique en RU 486, la pilule du lendemain ? Si 
Turques, selon Mme Ozal, assure le elle marche, on l'imports tout de 

nité qu'elles-mêmes n'ont pas réussi maintien de la famille, cquelque suites, affirme M Ozal qui n'avait 
chose de sacrés, comme «pilier de la pas hésité, « pour sauver les femmes 
sociéé» : mais ele ne voit «oucun de la calanité des curetagess, à 

sans npture  obstacke moral» à ce que les canci- ouvrir dans son joumal une carnpagne 
avec li tradition, Mme Ozal la voir  dais au mariage fassent l'expérience contre le ministère de la santé pour 
réabsée dans so propre famille, la d'une vie commune : «Si mon fs accélérer des essais de ce type de 
«dynastie » raillée par la presse : d'un ramenait une bru non vierge à la mar contraception, 

“Le plus violent pamphlet 

de la décennie" 

: L'Union 
mardi Doreai ru à k 

“Du vitriot! Du vrai! Conférence de Vienne our là sécurité 
coopération en CSCE) ici on sort de la comédie” et 

peu constructive » une évaluation 

“L'heure de la transgression NO Mons de 26 neibre) 
CSA L'URSS et les pays du pacte de 
A eur Le Varsovie répondront « de manière 

a Le ; appropriée à ce document en don- 
nant leur propre - évaluation » des 

: ; “_ potentiels des deux alliances en 
“Tiens ! Un débat, un vrai a déclaré à la presse le 

it PR Le Murde 
Z : de pe 8 Er) 

l'OTAN est incomplet, car il exclut 

“Ce paysan du Danube 
ne connaît pas les usages 

CERNITIS 

“Un homme de conviction” 
Burn 

“L'esprit voltairien est 
de retour" 

Durs Jesrioanke Four MN SAv-ose 
de notre correspondant 
en Amérique centrale 

A quelques heures de son investi- 
pa jen i le décembre, Ie futur 

ident du Mexique, M. Carlos 
inas de Gortari, dont la légitimité 

est vivement contestée par l'opposi- 
tion de gauche, it un appui 
international sans t. La plu- 
part des chefs d'Etat latino- 
américains invités à la cérémonie, y 
compris M. Fidel Castro, ont, en 
effet, confirmé leur participation. 

L'annonce solennelle — tout à fait 
inhabituelle pour le Mexique — de 
la présence de chefs d'Etat étran- 
gers à l'investiture d'un président à 
relancé la polémique entre le gou- 

Die depuis pou L'ème régné à la t depuis peu 5 rési 
confirmation de M. Salinas. A 
le Guatemala, le Honduras, le 

ae Fs Premiers je à répandre à lanie Vie 
tation. l'Argentine a confirmé, à son 
tour, la présence de M. Raul Alfon- 
sin. 

Maïs l'annonce officielle, le mardi 
29 novembre, à La Havane, du 
déplacement de M. Fidel Castro est 
de tout autre le. En juillet, les 
autorités cubaines avaient envoyé un 
télégramme de félicitations à 
M. Salinas pour sa victoire aux élec- 
tions. L'opposition avait demandé 
des explications : M. Castro n'est-il 
pas ençare considéré, en Amérique 
latine, comme le caution de gauche 
par excellence ? Le dirigeant cubain 
avait répondu qu'il s'agissait d'un 

MICHEL 

par la Turquie dans le domaine - des droits 
de l'homme et des libertés ». A l'issue de sa 
visite, M. Ozal devait tenir jeudi matin une 
conférence de presse à l'hôtel Crillos Une 
manifestation de nationalistes kurdes, pré- 
ve à cette occasion place de la Concorde, 
n’a pas été autorisée par la préfecture de 

M Sera Ozal, qui accompagnait son 
mari à Paris, a eu, notamment, un entretien 
avec M Mitterrand. 

Eïe a été à La Mecque, cette 
année encore, Mais VOUS VOyEz 
s'esclaffe-t-elle, je n'ai pas changés. 
Le voile blanc rituel au retour du pèle- 

rinage n'est pas pour elle, «Ce qui 
compte dans la foi c'est la relation 
personnelle entre Dieu et sa créature, 
& droiture at non pas de se couvrir où 
pes la tête.» Du même coup, les 
manifestations de cette foi devenue 
Plus individuelle, et même le port 
récemment autorisé du foulard ista- 
mique dans les universités, «ne 
constituent nullement une menace 
pour la laïcité à laquelle notre société 
est très attachée ». 

Mrs Ozal veille toutefois : ce n'est 
un secret pour personne, depuis que 
le premier ministre, loin de s'en 
défendre, l'a revendiqué hauternent 
comme un signe de progrès, qu'elle a 
l'oreille de son mari sur les grandes 
questions politique. A plusieurs 
reprises, elle a contribué à barrer la 
route aux éléments religieux du parti 
au pouvoir : elle s'est ainsi attiré dans 
l'opinion la plus conservatrice des 
haines que son action sociale lui a 
permis, non sans difficulté, de sur- 
monter à gauche. 

MICHEL FARRÈRE. 

Les négociations sur les armements classiques en Europe 

Moscou rejette l’évaluation des forces 
ne présentée par l'OTAN 

les forces navales pour lesquelles la 
supériorité numérique de l'OTAN est 
écrasante, ainsi que certains types 
d'avions et d'artillerie. 

Selon les accords conclus entre les 
deux alliances, les forces navales ne 
sont pas inclues dans la négociation 
militaire, mais elles constituent néan- 
moins, selon M. Kachlev, chef de la 
délégation soviétique, un « facteur » 
qui devra être pris en compte dans la 
négociation sur les mesures de 
confiance en Europe. 

M. Kachlev a L annoncé 
que Moscou avait présenté lundi 

novembre à Vienne une « nouvelle 
proposition constructive » en accep- 
tant d’« inclure le territoire entier de 
da Transcaucasie soviétique dans le 

Amériques 
MEXIQUE : coup dur pour l'opposition de gauche 

M. Fidel Castro assistera à l’investiture 
du président Salinas 

geste protocolaire, sans signification 
politique. Le même argument sera 
moins convaincant pour expliquer sa 
venue à Mexico alors qu‘ n'a 
encore jamais assisté à la cérémonie 
d'investiture d'un président mexi- 
çain. On laisse donc entendre à La 
Havane que cette décision s'inscrit 
dans la nouvelle ligne diplomatique 
de Cuba, désireuse de retrouver une 
place à part entière et une définitive 
respectabilité dans la «famille» 
latino-américaine après une longue 
éclipse. Fidel Castro s'était déjà 
rendu à Quito en août pour assister à 
la prise de fonctions du président 
équatorien social-démocrate, 
M. Rodrigo Borja. Jusque-là, les 
voyages du leader cubain étaient 
exclusivement dirigés vers des 
régimes «amis» (Chili de Salvador 
Allende, Nicaragua sandiniste). 

M. Cuauhtemoc Cardenas, prin- 
cipal concurrent de M. Salinas dans 
les élections de juillet et désormais 
chef de file de l'opposition. entre- 
tient d’étroites relations avec 
M. Castro depuis plus de trente ans. 
Son père, le général Lazaro Car- 
denas, ex-président (1934-1940), 
avait, en 1956, aidé à la préparation 
au Mexique du fameux débarque- 
ment du Granma (1) et en particu- 
lier contribué à l'élargissement de 
Fidel Castro. détenu à Mexico à la 
requête du dictateur cubain Batista. 

En 1959, le Mexique avait été un 
des premiers pays à reconnaître le 
nouveau gouvernement révolution- 
naire. Il avait maintenu, seul en 
Amérique latine, les relations diplo- 
matiques et commerciales avec l'île 

M. Thierry de Beaucé 2, 
mardi 29 novembre, dressé ur 
premier bilan et exposé le pro- 
gramme du secrétariat d'État 
chargé des relations culturelles 
internationales auprès du minis- 
tre des affaires étrangères, qui 
lui a été confié lors de sa créa- 
tion, il y a Six mois. 

Le bilan de ce premier semestre 
: est plutôt mince, sauf en ce qui 
concerne les déplacements de 
M. de Beaucé qui. de Bruxelles au 
Caire, de Venise à Brazzaville, de 
New-York à Tongs, en passent par 
Selonique, Tokyo ou Fès, a accompli 
vingt et un voyages depuis Le prin- 

! temps. Un record ministériel, paraït- 
il. Êt il n‘y a pas de pause en vue. 

Le département des relations 
culturelles internationales — l'un des 
six portefeuilles qui se partagent 

! actuellement l'action extérieure de 
la France — a été créé, il est vrai, 
« parce qu'on ne sait pas assez que 
Paris a une politique culturelle à 
l'étranger er pour donner à celle-ci 
une visibilité politique ». 

Espérons donc que la diplomatie 
volante de M. de Beaucé aura l'effet 
attendu et voyons de quoi sera faite 
son action, placée sous le signe de 
-la plus grande multinationale 
culturelle de la planère ». 

Et l'énumération commence : 
3 milliards 85 millions de Francs 
pour 1989, soit 35,6 ® du budget 
total du Quai (5,48 % de plus qu'en 
1988) : 130 trente pays concernés 
(les autres étant couverts par le 
ministère de la coopération) ; 
16 700 agents, dont 8 500 envoyés 
de France ; 260 établissements sco- 
laires formant 120 000 élèves : 

{116 centres cuhurels: un millier 

champ géographique de la négocia- 
tion - et d'en exclure « œærtaines par- 
sies de la Turquie asiatique -. 

El s'agit d'une portion de l'Anatolie 
faisant face à la Syrie, à l'Irak et à 
l'Iran, que le gouvernement d'Ankara 
souhaite soustraire à la négociation | 

I est-ouest pour faire face à d'éven- 
tuelles menaces de ses voisins du | 
Moyen-Orienc. La Turquie a rejeté dès | 
lundi comme - énsatisfuisanre - la 
proposition soviétique, qui ne couvre, 
selon elle, qu'une zone 1rop limitée. 

L'URSS à, d'autre part. réitéré sa 
demande d'inclure dans la zone de 
négociation les îles Canaries, une 
région géographiquement africaine, | 
br itiquement espagnole. a 

Ne) 

lorsque, en 1964, l'Organisation des Î 
Etats américains (OEA) avait, 
décidé la ruprure. Des liens politi- 1 
ques et personnels se sont déve-: 
loppés entre dirigeants mexicains et ! 
cubains. M. Pontillo (1976- | 
1982) avair plaidé la modération ! 
envers Cuba auprès du nouveau pré- | 
sident américain Ronald Reagan, | 
qui soupesait l'hypothèse d'une | 
intervention militaire contre l'ile. | 
M. Miguel de La Madrid s'était | 
montré plus réservé que son prédé- 
cesseur ; mais i] vient tout de même | 
de se rendre à La Havane pour son 
dernier voyage officiel de président 
du Mexique. M. Salinas, lui, avait 
visité Cuba en 1987. peu avant; 
l'annonce officielle de sa candida- ! 
ture. Il avait d'ailleurs été ambassa- 
deur de son pays. 

BERTRAND DE LA GRANGE, 

ï 

| 

(1) Le bateau qui avait conduit Cas- 
tro et ses hommes à Cuba fin 1956 pour 
y commencer la 

© ARGENTINE : Mw Peron 
s'installe définitivement dans le 
pays. — L'ancienne présidente Isabel 
Peron, renversée en 1976 par les 
militaires, a annoncé, mardi 
29 novembre à Buenos-Aires, qu'elle 
s'installe définitivement en Argen- 
tine. La veuve du fondateur du « jus- 
ticialisme », Juan Peron, était rentrée 
fin septembre d'un exil de six ans en 
Espagne. Bien qu'elle garde un cer- 

tain prestige auprès des militants, 
«lsabelita s a déclaré à la presse 
qu'elle n'exercerait plus d'activités 
poñtiques. — {AFP.) 
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Le programme du secrétariat d'Etat 
chargé des relations culturelles internationales 

M. de Beaucé : « Les coups de cymbales 
ne font pas une politique » 

d’Alliances françaises recevant 
420 000 étudiants, etc. 

M. de Beaucé à également men- 
tionné une foule d'autres réalisations 
ou projets comme l'Institut franco- 
égyptien du droit des affaires ou 
lui, francoturc, d'administration 
publique. de centres culturels à Dja- 
karta ou Budapest, la Comédie- 
Française en Australie et en Corée. 
nos danseurs en Inde et en 
Chine, ete. 

Saupondrage 
Le secrétaire d'Etat a conclu que 

« les grands coups de cpmhales ne 
Jort pas une politique -. Chacun 
s'est alors regardé. 

Pour avoir beaucoup voyagé, y 
compris avant d'être aux affaires. 
M. de Beaucé sait que vouloir être 
partout conduit finalement à un sau- 
poudrage qui frustre tout te monde, 
a des «coups» sans lendemain, à 
l'érosion des positions fortes. 

Devant nos nouvelles « vitrines 
en Corée du Sud ou en Indonésie. la 
tournée dans les pays anglo-saxons 
du Mahabharata hindou joué en 
anglais par des comédiens anglais 
financés par la France (1 500006 F} 
ou les lancements répétés de satel- 
lites français, on ne pouvait s'empé- 
cher de penser à nos centres cultu- 
rels souvent miteux d'Afrique noire. 
du Maghreb ou du Proche-Orient. 
Des « recrutés locaux *, Français ou 
non, deux à soixante fois moins bien 
payés (selon M. de Beaucé lui- 
même) que les - détachés budgé- 
taires - de France, y sont, d'Oran à 
N'Djamena, de Beyrouth à Alexan- 
drie, avec des moyens de fortune, les 
véritables soutiers de le diffusion 
culturelle française. 

Peudant que se dévouent ces obs- 
curs dans les pays les plus proches 
de nous, la France fait résonner ses 
«cymbales » dans d'éphémères et 
coûteuses opérations de prestige à 
Sydney, Bombay ou Séoul, endroits 
où elle n'a guère de positions à 
défendre et ne peut espérer en 
conquérir beaucoup. 

JP. P.H. 

Accord entre Tokyo 
et Washington 

sur la construction 
du chasseur FSX 

TOKYO 
de notre correspondant 

Les Etats-Unis et le Japon ont 
signé, le mardi 29 navembre, 
l'accord en négociation depuis de 
longs mois pour Ia construction en 
commun d'une nouvelle génération 

. d'avions chasseurs baprisés FSX. La 
décision de principe de cette colla- 
boration avait été prise en octobre 
1987, à la fin du mandat de 
M. Nakasone et en pleine « guerre 
commerciale» entre les Etats-Unis 
et ie Japon. 

En juin dernier, à Washington, le 
directeur de l'Agence de défense 
japonaise, M. Tsutomu Kawara. et 
son homologue américain, M. Frank 
Carlucci, secrétaire à la défense. 
avaient mis au point le protocole de 
l'accord qui vient d'être signé. 

Il s'agit du premier accord de ce 
type passé entre les Etats-Unis et le 
Japon. I marque un renforcement 
de la coopération militaire entre les 
deux alliés du Pacifique et il se 1ra- 
duira surtout par d'importants 
échanges de technologie. 

La technologi 

du chasseur F-16 

L'Agence de défense japonaise 
est le maître d'œuvre du projet et les 
Etats-Unis fourniront la technologie 
du chasseur F-16 construit par 
General Dynamics Corp. qui servira 
de base au développement du FSX. 

! Les Japonais, de leur côté, se sont 
cngagés à des transferts de technolo- 
gies de pointe À leur partenaire. 
L'ensemble du projet reviendra à un 
coup de 1 000 milliards de yens. Le 
premier a üU devra sortir en 
1993 et dès l'année suivante com- 
mencera la production en série. 
L'Agence de défense prévoit de 
déployer cent trente FSX en 1997. 

Du côté japonais. le premier 
contractant est Müirsubishi Heavy 
Industries qui travaillera ea collabo- 
ration avec les groupes Kawasaki et 
Fuji ainsi qu'avec General Dyna- 
mics Corp. La répartition du travail 
entre les partenaires américains et 

| japonais n'a fair l'objet que d'un 
accord oral (35% à 45% revien- 
draient aux Américains). 

PHILIPPE PONS. 
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Europe 

M. Gorbatchev annonce une nouvelle é 
MOSCOU 
de notre correspondent 

C'était le paradoxe complet Du 
matin au soir, la plupart des orateurs 
qui sont intervenus, mardi 29 novem- 
bre, à Fouverture de cette session 
extraordinaire du Soviet suprême 
consacrée aux projets d'amendements 
constitutiongels étaient des conserva- 
teurs. 

Peu où prou, la plupart s'en pre- 
naient à l'Estonie et. derrière la critique 
du droit de veto que cette République 
avait voulu sarroger sur les lois saviéti- 

ques, On sentait toute l'exaspération de 
l'appareil devant l'ampieur de l'évolu- 
tion réformatrice. Ce sentiment dorai- 
nait, mais tout le rapport introductif 
présenté par M. Gorbaichev avait 
essentiellement visé, pourtant, à répon- 
dre aux critiques. des plus réforma- 
teurs que lui-même. 

Le décalage était total. On aurait dit 
un dialogue de sourds, et tout cela était 
pourtent parfaitement logique, car une 
époque de La « peresuroïka » s'achève 
œte semaine. Ces derniers temps, 
M. Gorbatchey n'avait pour ainsi dire 
pas de problèmes sur sa gauche. Ceux 
qui trouvaient qu'il allait pas assez 
Join étaient de toute manière tellement 
sceptiques qu'ils se taisaient alors que, 
du oùté conservateur, on s'activait fré- 
nétiquement — et sans se cacher. 

Aujourd'hui, c'est l'inverse. Après 
une bataille qui avait, par moments, pu 
paraître bien incertaine, le secrétaire 
général a obtenu. en juin dernier. Le feu 
vert de la conférence du parti pour 
l'ensemble de ses projets de réforme. 
Fin septembre, non seulement ke réor- 
ganisation de l'appareil du parti est 
devenue réalité, mais 1oute la vicille 
garde du bureau politique a êté évincée 
: perse Co semaine enfin, 
a date la réorganisation 
Papa d'u va acquérir force de 
oi. 
Comme l'a souligné, mardi, sans 

excessive modestie, M. Vadin Medve- 
dev. le patron de l'idéologie, c'est un 

sans-faute pour l'équipe de M. Gorbat- 
cher. mais le problème est que plus les 
réformes ont pris de consistance, plus 
les sentiments réformateurs de la 
population se sont affirmés, Avec 
l'espoir sont venues les revendications 
et, du Caucase aux pays baltes, elles 
vont naturellement plus foin que les 
propositions de M. Gorbatchev. 

Or le problème pour le secrétaire 

général est que ces revendications font 

descendre dans les rues des centaines 
de ruilliers de personnes dont il est 
beaucoup plus difficile de canaliser les 
colères et les frustrations que de mettre 

au pas un apparel esenticllement 

La Fnac présente: 
"Les nouveaux 

camescopes S-VHS’ 
Une émission conçue et réalisée 
par le laboratoire de la Fnac. 

Sortie nationale par satellite 
“jeudi l'décembre à Hh30, 
"dans les Fnac. 

professionnels S-VHS, disponibles 
l Fnac, vont révolutionner l'image vidéo. 
Jeudi 1° décembre à 11h30, les clients de la Fnacles 

URSS : la réforme constitutionnelle devant le Soviet suprême 

désemparé. C'est maintenant qu'on 
entre vraiment dans ja zone des tem- 
pêtes et que l'on va voir si le pari de 
M. Gorbatchev peut ienir l'épreuve des 
fans. 

Simple, ce parti est que Fon pour- 
rait, sains cl de régime ni 
révolution, ormer l'Union soviéti- 

Épne Ce ob pose a boré, sion loppé. jecuif passe d'al 
M. Gorbatchev, l'insotution d'un 
« Etat socialiste de droit » dans lequel 
lk su ion de l'arbitraire inciterait 
les citoyens à redevenir, d'objets de 
leur histoire, sujets. 
Toute une série de lois sont en Le 

paration en ce domaine et. parallèle. 
ment. M. Gorbatchev veut recréer un 
appareil d'Etat afin que le parti ne soit 

ligne ; que les villages, les villes, les 
régions et les Républiques n'attendent 
plus tour de Moscou st n'imputent plus 
tous leurs maux à la capitale et afin de 
balayer surtout l'actuelle bureaucratie 
du parti-Etat. 

Ajoutée à La réforme de l'entreprise 
et à celle de l'agriculture, la démarche 
est parfaitement cohérente, mais dès 
lors qu'on reconnaît l'arbitraire 
régnait, que la souveraineté des Répu- 
bliques n'était que théorique et les 
députés des figurants, dès qu'on 
appelle à sortir de l'inertie, il faut aussi 
convaincre de la nécessité de ne pas 
aller trop vite. 
Or non seulement beaucoup veulent 

aller plus vite, mais beaucoup d'autres 

aussi se soucient plus de sorür de 
rURSS que de la réformer ou de briser 
le monopole du parti plutôt que d'en 
refaire une force d'avant-garde, 

prési- 
dence de l'Etat aux pouvoirs étendus: 
un Congrès des députés populaires qui 
pourrait mériter d'être appelé Parle- 
ment: un Conseil constitutionnel et de 
nouvelles lois électorales garantissant La 
raulniplicité des candidatures, On 
avance, mais. comme Je disait mardi 
matin M. Gorbatchev, « la « peres- 
troïka « a littéralement fait exploser 
l'illusion de paix et d'harmonie {.), 
donné le coup d'envoi à des débais 
sans corarôle et mis le projecteur sur 

tape de la «perestroïka » 
de nomkreux problèmes urgents « sme doul “ 

Ces débats ne vont que s'approfon- 
dir avec la campagne pour l'élection, 
ax printemps prochain, des députés au 
Congrès. Bientôt, les audaces esto- 
niennes serableront, sans doute, bien 

é et ce n'est que dans un an, 
quand tes lois sur les libertés civiles, La 
privatisation des terres et La réforme 
des liens fédéraux seront entrées en 
vigueur qu'on pourra juger des chances 
de réussite du pari. 

+ Nous passons, disait encore mardi 
M. Gorbatchev, de la phase de la 
conception (…} à celle de l'action pra- 

“tique, » 

BERNARD GUETTA. 

La crise dans le Caucase 

Les exactions se poursuivent, sous les portraits de Khomeiny 
MOSCOU 
de notre correspondant 

Les fsvesria viennent de révéler 
que certains es re 
regrou depuis dix jours dans le 
cour de Bakou brandissenr des 
portraits de l'imara Khomeiny et des 
drapeaux aux couleurs de l'islam. 

Le reportage publié, lundi soir, 
par le quotidien du gouvernement ne 
donne pas une idée exacte de 
l'ampleur du phénomène mais, dans 
son édition de mercredi 30 novem- 
bre. les Nouvelles de Moscou illus- 
trent leur article sur Bakou d'une 
phoro qu'on croirait prise à Téhéran. 
aines dressés, de jeunes gens mous- 

tachus scandent à tue-têle et agitent 
bel et bien des drapeaux frappés de 
l'étoile e: du croissant. Ni ce repor- 
tage ni cette photo n'ont naturelle- 
ment été publiés par hasard et certe 
dimension khomeïniste de la crise 
caucasienne semble assez marquée 
pour préoccuper les autorités soviéti- 
ques. 

Ces révélations donnent en tout 
cas raison aux le armé- 
niens, qui soulignent, depuis le 
début de l'affaire du Haut- 
Karabakh, la montée d'un fanatisme 
religieux en Azerbaïdjan. C'est ce 
fanatisme qui expliquerair, selon 
beaucoup d'Arméniens, les violences 
dont ils sont victimes de la part 
d'Azéris qui ne trouveraient pas 
moralement condamnable de s'atta- 
quer à des impies. ï 

ment ndue en Arménie, 
l'explication pi cependant bon 
marché d'un aspect on ne peut plus 
rationnel des pogroms. De viols en 
meurtres et de saccages d'apparte- 

_Avant-première nationale _ 

découvriront en vidéo-transmission, 
au rayon TV ou au forum des Fnac. 

Frac: toujours en avance d'une technique. 

Les nouveaux 
camescopes sernij- 

fin décembre à 

ments en licenciements, les Azéris 
sont en train de se débarrasser de 
leurs minorités arméniennes. Sauf 
dans le Haut-Karabakh, où ils sont 
majoritaires, les Arméniens fuient 
en effet maintenant f'Azerbaïdjan 
en MASSE. 

Craignant. de leur côté, qu'on ne 
finisse un jour par se venger sur eux, 
les Azéris d'Arménie ont entrepris le 
mouvement inverse. Les uns vont à 
pied, d'autres en autobus, et cet 
exode croisé est en train de prendre 
de telles proportions que les nationa- 

Érevan. — Le dissk 
Sergueï Grigoriamts et son collabora- 
teur au bulletin indépendant Giss- 
noët, Andreï Chelkov, ont été inter- 
pellés, le lundi 28 novembre, à 
Ereven, la capitale arménienne, et 
condamnés à trente jours de prison. 

Ces condamnations, annoncées 
mardi par leurs proches à Moscou, 
ont été prononcées pour infraction à 
« l'interdiction de toutes prises de 
vues à Érevan », imposée en même 
temps que ie couvre-feu depuis jeudi 
soir dans is capitale arménienne. 

M. Grigoriants, qui avait été reçu 
samedi à Moscou par le président 
François Mitterrand, s'était rendu, 
lundi, à Erevan et à été interpellé 
dans la rue alors qu'il cherchait à 
interviewer le commandant militaire 
de la ville. 

Des militants arméniens ont aussi 
été interpellés ces demiers jours à 
Erevan, notamment M. Movses Gor- 
dissian, également condamné à 

e M. Grigoriants emprisonne à 
iséident soviétique 

==] 

listes arméniens accusent Moscou de 
ne pas mieux empêcher les violences 
afin de simplifier le dassier, pour le 
jour où il faudra trancher. 

C'est sans doute prêter là beau- 
caup de machiavélisme à un pouvoir 
avant tout débordé per la situation. 
Ce qui est sûr, c'est que les autorités 
de l'Azerbaïdjan ne font rigoureuse- 
ment rien ni pour rassurer, ni Pour 

retenir, ni pour protéger les Armé- 
niens. Tout indique qu'on leur fait, 
au contraire, comprendre, au niveau 
local, qu'ils ont tout intérêt à partir, 
et vite. Sur la frontière entre les 

trente jours de prison, selon un mem- 
bre du comité Karabakh, M. Vasgen 
Menoukian. — {AFP.) 

sac, en août dernier, du domicile d'un 
correspondant de presse français en 
Pologne (Le Monda du 9 août), 
M. Bernard Marguerite, ont été 
condamnés, mardi 29 novembre, à 
douze et dix ans de prison ferme par 
un tribunal de Varsovie. 

En l'absence du journaliste et de 
53 femme, les coupables, ägés de 
dix-neuf et vingt et un ans, avaient 
littéralement mis à sac l'apparte- 
ment, mais n'avaient rien dérobé da 
précieux. Ils avaient sérieusement 
molesté le beau-père du jourmaliste, 
M. Bronislaw Giecewicz (quatre- 
vingt-quatre ans), qui avait dû être 
hospitalisé, et menacé avec un Cou 
teau le fils de M. Margueritte, ägé de 
neuf ans. — (AFP.] 

deux républiques, les échanges de 
villages se multiplicraient, et fon 
affirme à Erevan que des uitima- 
tums uen te-huit pare pour 
Partir} out été posés à LySans 
Ed de la région de Rover 

Quoi qu'il en soi, il ne fait 
l'ombre d'un doute que violences il y 
a toujours. Les Nouvelles de Mos- 
cau vient, à cet égard, de publier, en 
première pags, um appel très révéla- 
teur. Signé par le patriarche ortho- 
doxe de Moscou et cinq intellectuels 
partisans de ia «perestroïka», ce 
texte appelle les intellectuels 
d'Azerbaïdjan et d' à empé- 
cher la poursuite d'une - effüsion de 
sang- qui ne peut uire qu'à 
- l'impasse. comme le montrent les 
pages tragiques de l'histoire du 
Caucase et les leçons de l'Ulster et 
de la guerre irano-rakienne ». 

a Nous n'avons aucun désir 
d'envoyer nos enfants vêtus de 
capoies militaires en Azerbaïdjan et 
en Arménie (…). Nous pleurons 
aujourd'hui devant les cercueils de 
ceux qui ont péri dans ces conflits 
cruels et ineptes =, poursuivent les | 
signataires, qui affirment parier en 
tant que « représentants de l'intelli- 
gemsia russe, [mais] il n'y a pas 
d'autre issue, cer la conscience ne 
nous permet pas de contempler 
tranquillement la manière dont on 
tue des innocents et viole des 
Jemmes ({.….}). Nous enverrons 
autant de troupes et de blindés qu'il 
faudra pour que Soungaït ne se 
répète pas ». 

C'est à Soumgat qu'avait eu lieu, 
en février dernier, le premier 
pogrom anti-arménien. 

B. G. 

RFA : deux nominations à Bonn 

M Ursula Lehr (CDU) se voit confier 
le ministère de la santé 

et M. Helmut Haussmann (FDP) celui de l'économie 

BONN 
de notre correspondant 

Me Ursula Lebr. cinquante-huit 
ans, 4 été nommée mardi 29 novem- 
bre, ministre de la santé, de la 
famille, des femmes et de la jeu- 
nesse, Elle remplace M Rita Sûss- 
muth, devenue présidente du Bun- 
destag. Une fois de plus. le choix du 
chancelier Kohl s'est porté sur une 
pe peu connue “ monde 
politique, déjouant toutes les suppu- 
tations qui avaient circulé à En 
ces derniers jours. 
Mr Lebr était, jusqu'à sa nomi- 

nation, professeur de psychologie et 
de gérontologie à l'université de Hei- 
delberg. Membre du i chrétien 
démocrate, elle participe depuis 
longtemps en tant qu'expert à la 

définition de la politique familiale et 
sociale de ce parti. Sa compétence 
pour Les personnes agées, dont elle 
est une spécialiste internationale- 
ment reconnue, va lui être utile dans 
ses nouvelles fonctions. Le ministre 
de l'intérieur a, en effet, présenté 
mardi les résultats du recensement 
qui révèlent un vieillissement consi- 
dérable de la population de la RFA. 

Pas de surprise en revanche pour 
le remplacement de M. Martin Ban- 
gemann au ministère de l'économie. 
M. Helmut Haussmann, quarante- 
cinq ans, secrétaire du ä 
libéral (FDP), lui succède. M. Mar- 
tin Bangemann abandonne ses fonc- 
tions ministérielles et la présidence 
du FDP pour rejoindre La Commis- 

ion européenne à Bruxelles. sion 
LR 

M. Trentin succède 
à M. Pizzinato 

à la tête de la CGIL 

ROME 
de notre correspondant 

ÆExit l'ancien ouvrier hissé à la 
force du poignet dans son fauteuil, 
mâchoire et idées carrées, formé à 
Moscou au temps de la guerre 
froide. re an 
élancé, sportif et lotte, juriste 
et fils de juriste, né en France, ëdu- 
qué en {talie en passant par Har- 
vard. Minée par des querelles intes- 
tines, victime, entre aurres, du 
vicillissement de sa rhétorique et de 
ferhenme de pa nres gic, la 
CGiL, première confédération syn- 
dicale d'Italie avec ses 4,7 millions 
d'adhérents (1), s'est donné mardi 
29 novembre un nouveau secrétaire 
général, Bruno Trentin. 

Un seul point commun avec 
M. Antonio Pizrinato, élu ea mars 
1986 pour quatre ans et poussé 
dehors il y a moins de deux 
semaines, l’ancien et le nouveau 
« numero uno » du syndicalisme ita- 
lien sont tous deux communistes. 
Normal, dirat-on, puisque le PCI 
contrôle la majorité des 166 sièges 
du comité directeur de la centrale. 
En fait, ce sout les communistes 
eux-mêmes, rejoints plus tard par les 
socialistes — qui contrôlent 35 % 
environ des postes de responsabilité 
dans la centrale, — qui ont donné le 
signal de la rébellion contre M. Piz- 
zinato. Mais, au-delà des querelles 
de personnes et de factions, if y a 
deux crises. 

La première, générale en Europe 
occidentale, c'est, avec la montée 
des individualismes la désaffection 
des salariés pour un syndicalisme de 
masse et la multiplication des ne 
corporatistes, conduites par des 
comités de base, les fameux cobus, 
qui ne reçoivent d'ordre de personne 
et surtout pas des syndicats. 

de Des 
Pour la CGIL, le problème est 

pus vase. Elle subit, seconde crise, 
contre-coup du déclin électoral 

communiste, et, l'Italie étant entrée 
dans une ère postindustrielle — de 
moins en moins de cols bleus, 
pus ea plus de cols blancs, — sa 

quasiment doublé en huit ans. Pour 
sauver la centrale, il pu d’abord 
rajeunir son image ct ses 

dien de l'orthodoxie, n'est pas par- 
venu À renverser le mouvement. 
M. Trentin, soixante-deux ans, y 
réussira-t-il ? 

Le nouveau chef de ja céntrale a 
pour lui d'avoir &té choisi quasiment 
à l'unanimité par le comité direc- 
teur, Socialistes et communistes 
rivalisent d'éloges à son égard. On 

te au nouveau «messie» de 
les idées sur la manière de faire 

du syndicalisme dans une société 
capitaliste moderne. On fe dit 

approche du monde du travail. En 
clair : les ouvriers n'ont pas les 

problèmes que les employés 
du tertiaire on de la fonction publi- 
que, deux secteurs où la CGIL est 
très mal implantée par rapport à ses 
concurrentes. Le thaumaturge 
Bruno Trentin à jusqu'au grand 

de 1990 pour faire des mira- 
cles ou an moins produire ses pre- 
miers résultats. 

PATRICE CLAUDE. 

(1) Les deux autres sont la CISL, 
avec 3,1 œillions d'adhérenrs, dominée 

EE “ ,, avec T 

GRANDE-BRETAGNE : les lois anti-terroristes 

La Cour européenne des droits de homme 
condamne les détentions abusives 

Le gouvernement britannique va 
« » l'arrêt de la 

Cour européenne des droits de 
l'homme qui a a Fi 
Royaume Un pe à Strasbourg le 

ni pour ne pas avoir tra- 
duit devant une autorité judiciaire 
quatre soupçonnées d'avoir 

À des activités lerroristes eu 
du Nord. L'affaire remonte à 

l'automne 1984, Quatre Irlandais 
avaient été arrêtés en Ulster et détenus 
pendant pus de quatre jours, confor- 
meément à uue lof antiterrorisies bn- 
tannique. La Cour estime que cette 
détention sans jugement est en contra- 
diction avec Tarbcie V de la conven- 
tion européenne qui stipule que « toute 

Fa te ape conduite devant 
un juge ». versement de Lon- 
dres réndra publique sa réponse dans 
les jours à l'occasion du 
débat aux Communes sur un projet de 
bi qi doit remplacer j'acre en vi 
sur la prévention du terrorisme. 
députés conservateurs ont demandé à 
Mr Thaicher de rejeter l'arrêt de la 
Cour curopéenne, accusant celle-ci de 

s'immiscer dans les affaires intérieures 
du pays 

Par ailleurs, l'affaire Patrick Ryan, 
ce prêtre irlandais. sou d'être 
un « gros bonnet » de l'IRA, arrêté cet 
&£ en Belgique et renvoyé dernière- 
ment eu Irlande où il s'est réfugié dans 
une communauté religieuse (le Monde 
du 30 novembre). continue à peser sur 
les relations entre Bruxelles et Lon- 
dres, à quelques du sommet 
européen de Me Thaicher 
s'est déclarée mardi « totalement aba- 
sourdie = par la décision du gouverne- 
men belge de rejeter la demande 
d'extradiction britannique. 

À Bruxelles, devant la commission 
des relations extérieures de la Cham- 
bre, l’ancien ministre de la justice, 
M. Jean Goi a vivement critiqué le 
gouvernement, sous indique notre Cor- 
respondant, José-Alain Fralon “54, 

convention de Strasbourg, — Ü vous 
appartenait de le faire juger à 

Bruxelles, Par votre décision, vous 
mettez l'Irlande du Sud dans une 
situarion difficile et vous administre: 
une gifle à la Grande-Bretagne. » 
« Croyez-vous vraiment, a-t-il lancé à 

eurvpéenne. de 
peprésailles ? Alors sl fes de 

l'eurétreuñle + d 
. M. Meichior Watbelet, l'actuel 
ministre de la justice, a répondn à ces 
pacte À a ÊTES essentielle: ment 

Fridiques. Selon lui, les mandats d'arrêt délivré Le 

qu'il ait été arrêté naguère, 
France, ni les Pays-Bas, ni la Suisse 
n'avaient extradé Patrick Ryan ». 

Eu] 
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Le scandale Koskotas et les critiques contre M. Papandréou 

Les socialistes grecs à la dérive 

de presse et de l'équipe 
en vidant tout simplement les 

de ses clients! Le trou 
financier est de l’ordre, pour le 

En tout cas, 1 s'empare sur sa fnicée MOment, de 30 milliards de 
soit environ 1.5 milliard 

grands clubs de football de la capis -de nos francs. Dix-neuf de ces 
30 milliards ont pu être «identi- 
fées Is sont entrés dans ke caisses 

les soirées chic, Koskotes devient SPOtis, du directeur d'un centre 
une vedette de la société, On 

sont admire, Les Grecs 
flés par l'ascension de cet homme à Éditeurs ont également été grati- 
qui tout réussit. Personne ou pres 
ne songe à mettre en doute 11 
du magot fabnlent da Rae 
baron. N'avait-il affirmé avoir moindre trace des destinataires. Ils 
fait fortume à la se aux Etats- Ont sans doute été versés de la main 
Done dédié de trausiéroe sos LR an A dires Personnalités 

en Grèce investir milieux politiques 
Éd? PO VO or ge 

; | 

setts. Le gouvernement grec 
demande son extradition. 

Afghanistan 

Echange de prisonniers 

entre la résistance 

et Moscou 

La deuxième rencontre entre 
Soviétiques et résistants afghans 
{ie Monda du 30 novembre) aura lieu 
dans vquelques jours» en Arabie’ 
Ssoudite ou à Paris, ont indiqué, 
mardi 30 novembre, des représen- 
tenrs de l'Alliance des moudishidins 

naïires américains (MM. Richard 
Armitage et Richard Murphy, respec- 
tivement secrétaire adjoint à la 

Entre-temps, la résistance a 

annoncé avoir négocié avec Moscou 

la libération de quatra prisonniers 

soviétiques en échange de cent résis- 

tents. Enfin, un cousin du président 

Najbuitsh a annoncé, mardi à New- 
Delhi, qu'il avait rejoint les rangs de 

la résistance. M. Mohammed Gul 

était général de brigades du khäd, ta 

nienne des droits de l’homme 
dénonce les mesures d'expulsion 

deurs d'asile en Turquie. Ces derniers 
arrêtés devant fe siège du Haut Com- 
missariat aux réfugiés d'Ankara ont 
été transférés dans un premier temps 
vers la ville d'Agi pour être, par la 
suite, «confiés > aux autorités ira- 
niennes dans 9 vile frontalière de 
Dogobayazid. 

oo 

A TRAVERS LE MONDE 

pas oublié de s'approprier de cette 
façon la somme de 250 millions de 

Comment imaginer en effet qu’un 
aigrefin comme Koskotas ait pu agir 
à sa guise aussi longtemps sans 
« ion» politique à très 
bant niveau ? Les Grecs ne sont pas 
dupes et au sein même du PASOK, 
Je mouvement socialiste panheiléni- 
que au pouvoir, la fidélité lois 
aveugle à « Andréas» se 
car l'étau se resserre autour de cer- 

. tains ministres accusés notamment 

États-Unis 

M. George Mitchell, 
chef de file 
des démocrates au Sénat 

mardi 29 novembre, chef de la majo- 
rité du Sénat américain par les 
Cinquante-cinq démocrates. 1 rem- 

avait été élu en 1982, puis réélu le 
8 novembre dernier. 

Lo chef de file de ia majorité orge- 
nise l'ordre du jour du Sénat et 
éonträle le choix des projets ou pro- 
positions de loi à débattre. Son rôle 
est surtout considérable lorsque la 

c'est le cas actuellement, at le 
demeurera avec l'entrée en fonction 
de M. George Bush. 

De leur côté, les quarante-cinq 
sénateurs formant la minorité répu- 
blicaine ont réélu comme feur leader 
M. Robert Dole, sénateur du Kansas 
et candidat malheureux à l'investi- 
ture républicaine face à M, Bush. — 
lAFP.) 

© BIRMANLE : un train saute 
sur une mime : 26 morts. — Vingt- 
six personnes ont été tuées et vingt 
autres blessées, mardi 29 novembre, 
lorsqu'un train de passagers a sauté 
sur une mine, dens le sud-est de la 
Birmanie, a annoncé Radio-Rangoon. 
Le train assurait la liaison entre Ye et 
Moulmein et a sauté sur une mine 
dans l'Etat mon. Une dizaine 
d'insurgés mon ont ouvert le feu sur 
le train après l'explosion, a ajouté ia 
radio. Les forces de sécurité, à bord 

du convoi, ont riposté et les assail- 
lents ont pris la fuite. — (AFP.) 

d'avoir facilité In fuite de l'escroc 
avec l'assistance des services secrets. 
Pourquoi a-1-on accordé une dizaine 
de jours à Koskotas pour « 

Pourquoi plusieurs 

Comptes à la Banque de Crète ? Les 
questions sont génantes car, de sur- 

presse. C'est sans donte la raison 
pour laquelle certains de ses diri- 

ts Se sont laissé séduire per 
ges Koskotas, qui avai: écha- 

faudé, à leurs yeux, avec Le groupe 
Gremmi, un véritable plan médias, 
en espérant que toutes Îles 

illes n'éciateraien jamais au 
grand jour. La presse, qui n'a jamais 
eu autant de poids et d'influence 

croît, certains cadres du PASOK 
occupaient des itions élevées 

« Assez 
de mensonges » 

Les ministres les plus visés sont 
MM. Agamemnon Koutsoyorgas, 
vice-premier ministre, Georges 
Petsos, ministre de l’ordre public, et 
le ministre de l’éducation et du 
culte, Georges Papandréon, le pro- 
pre fils du chef du gouvernement. 

Le PASOK a toujours rêvé de 
posséder un puissant groupe de 

depuis près de vingt ans, a cham- 
boulé ce scénario à haut risque, et 
aujourd’hui les Grecs clament tout 
baut : « Assez de s mensonges ! » 

Telle est la situation fort délicate 
qu'un premier ministre convales- 
cent, âgé de soixante-neuf ans, a 
trouvé à son retour à Athènes le 
22 octobre, après avoir passé quel- 
que deux mois dans un hôpital lon- 
donien pour y subir une opération du 
cœur. Avant le remaniement gouver- 
memental du 16 novembre, qui était 
censé changer le cours des évêne- 
ments À son avantage, il avait 
demandé l'avis de plusieurs person- 

nalités importantes du PASOK. 
Celles-ci lui avaient conseillé de se 
séparer de tous les ministres dont les 
noms avaient été cités dans la presse 
en liaison avec l'affaire Koskotas, de 
donner un nouveau visage» au 
PASOK afin de surmonter la très 
grave crise morale actuelie. [1 faut 
rechercher la vérité. lui a-t-on dit en 
substance, car l'opinion demande la 
vérité, 
Comme souvent, le «chef» a 

d'abord approuvé cette stratégie 
pour faire exactement le contraire 
quelques jours plus tard et se replier 
sur la vieille garde fidèle, impliquée 
ou non dans les malversations. Plu- 
sieurs hommes pressentis pour redo- 
rer le blason de l'équipe gouverne- 
mentale ont choisi, pour des raisons 
compréhensibles, de rester à l'écart 
de cette équipe. Au sein du PASOK, 
les divisions ne se manifestent plus 
aujourd'hui entre aïle droite et aile 
gauche, mais plurôt entre les parti- 
sans de la «purification» et ceux 
qui sont décidés à en coûte 
ue coûte ce qui paraît de mains en 

Foins défendables 
M. Agamemnon Koutsoyorgas, le 

ministre de la présidence du conseil 
et l'homme fort du cabinet actuelle- 
ment, admet que toutes les rumeurs 
qui ont Circulé ces derniers mois ont 
ébranlé le gouvernement, mais que 
celui-ci a montré sa détermination à 
aller «au fond des choses» en 
ordonnant les opérations de contrôle 
de la banque centrale et en nom- 
mant une commission d'enquête par- 
lementaire. I oublie de dire que ces 
deux investigations ont démarré 
bien tardivement et sous les pres- 
sions de l'opposition. Et lorsqu'il 
nous déclare qu'il est « inconcevable 
et ridicule » de penser que des per- 
sonnalités du pouvoir puissent être 
mélées à l'affaire Koskotas, il fait 
rire la plupart des Grecs. Mais la 
tactique est évidente : la meilleure 
façon de se défendre est d'attaquer. 

« Mimi » 

L'autorité de M. Papandréou est 
sérieusement ébranlée. C'est, dit-on, 
la fin de la monarchie absolue au 
sein du PASOK qui dégringole dans 
les sondages. Car au scandale Kos- 
kotas s'ajoutent aussi les péripéties 
de la vie privée du premier ministre 

FONCTIONNAIRES 
Nos régimes 
de prévoyance 
répondent 

à VOS questions 

Fonctionnaires, depuis 20 ans, 
nous avons la même casquette que vous. 

Organisme sans but lucratif créé par des fonc- 
tionnaires pour les fonctionnaires et leur famille, 
la PRÉFON est en relation étroite avec le monde de 
la fonction publique. 
Elle connaît ses besoins et évolue avec elle. 
La PRÉFON vous propose 3 régimes exclusifs répon- 
dant à vos principales préoccupations en matière de 
prévoyance. 

PRÉFON-Retraite: 
Indispensable complément de retraite qui bénéficie 

de la déduction fiscale intégrale des cotisations et as- 
sure une revalorisation élevée du point de retraite : 
8,4% par an en moyenne sur les 5 dernières années. 

PRÉFON-Décès : 
Une assurance décès ou invalidité avec des primes 
exceptionnellement basses et des conditions de 
souscription très souples. 
PRÉFON-Épargne : 
Une épargne à haute rentabilité, disponible avec des 
intérêts nets d'impôts {sous réserve des conditions 
réglementaires de durée du contrat) er un capital 
exonéré des droits de succession. 

LA PREVOYANCE DES FONCTIONNAIRES 
95, rue de Courcelles 75017 Paris — Tél. : 4227 5184 

Information sur simple demande 

qui s'affiche d'une façon jugée cho- 
quante par beaucoup de Grecs, 
compte tenu du désarroi politique 
actuel, dans les night-clubs des envi- 
rons d'Athènes, au Mythe notam- 
ment, avec son amie Mimi, l'hôtesse 
de l'air Dimitra Liani, dont l'entou- 
rage, MUrmure--0n aussi, ne serait 
pas des plus recommandables. L'opi- 
rion publique, dans ces affaires de 
cœur, penche en faveur de Marga- 
ret, l'épouse répudiée. La situation 
est malsaine et dans les rangs de 
l'opposition de droite, ia Nouvelle 
démocratie, on fait remarquer non 
sans rzison que la crise présente 
pourrait menacer le système démo- 
cratique si la Grèce n'était pas mem- 
bre de la Communauté européenne. 
Ceriains officiers pourraient être 
tentés de remettre de l'ordre à leur 
manière dans le pays. 

On voit mal aujourd’hui comment 
les socialistes pourraient ne pas per- 
dre les législatives prévues pour le 
18 juin de l'année prochaine. Un 
éventuel coup de théâtre, dont 
M. Papandréou a longtemps eu le 
secret pour retourner la situation en 
sa faveur, n'aurait plus cette fois 
l'effet escompté. Tel est le sentiment 
général à Athènes. La tactique est 
trop usée mème si certains conti- 
nuent à prétendre que « Papandréou 
n'a dir son dernier mot -, Le 
PASOR. s'effrite, sur sa droite et sur 
sa gauche. Plusieurs personnalités 
de haut rang refusent ou hésitent à 
entrer au bureau exécutif du parti 
qui doit Etre élu prochainement. Des 
ministres ont démissionné ou ont été 
congédiés parce qu'ils ne parta- 
geaient pas les vues du chef. Der- 
niers en date : MM. Tzoumakas et 
Kastanidis, ministre adjoint et secré- 
taire d'Etat à l'éducation, qui récla- 
maient un «assainissement » de la 
situation politique. La Nouvelle 
démocratie a les meilleures chances 
de s'installer en 1989 au pouvoir. En 
tout Cas, pas ses faux pas et ses com 
promissions, le gouvernement en 
place lui prépare on ne peut mieux 
le terrain. Lorsqu'ils se rendent aux 
urnes, les Grecs votent davantage 
« contre » que « pour ». Tout porte à 
croire que dans quelques mois ils 
diront non à Papandréou et au 
PASOK. 

ALAIN DEBOVE. 
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À Washington, les critiques se font jour contre M. S 
WASHINGTON 
de notre correspondant 

Reagan 
tait üé » Que 500 Secrétaire 
d'Etat avait pris une bonne décision, 

121 pays aiem sigué uu texte 
de ja commission juridique de 
r a les Etats-Unis à 
revenir sur ieur refus de visa à 
M. Arafat (voir l'article de Charles 

donc rien ; 
d'ailleurs 

Opération d'urgence de UNICEF 
en faveur des enfants d’Iran et d’Irak 
Au terme d'une mission d'infor- 

mation à Téhéran et à Bagdad. 
M. James t, directeur général 
de l'UNICEF, a lancé mardi 
29 novembre, à Paris, un appel en 
faveur des enfants d'Iran et d'Irak. 

Une somme de 6 millions de 
francs à d'ores et déjà été débloquée 
de la réserve d'urgence de l'UNI- 
CEF et les premiers convois — maté- 
riels sanitaires, trousses pour sages- 
femmes, chaînes de froid pour la 
conservation des vaccins, stéthos- 
capes, ete. doivent arriver dans les 
deux capitales au cours des 

es an ie sera là, ka 
pou ‘opération, 
l'UNICEF a décidé de faire appel à 
la solidarité internationale en 
s'adressant à divers pays. La Suède 
et l'Italie ee <,5n promis 
une 4 . L'organisa 
æ sollicité de la France une contribu- 
tion de près de 12 millions de francs. 

Proche-Orient 

Après le refus de visa à M. Arafat 

L'Assemblée générale de PONU pourrait entendre 

le chef de l'OLP à Genève à la mi-décembre des réactions internationales com- 
imence à susciter une certaine gêne, 
Je sentiment qu'une crreur a été 
commise, au moins sur le plan tacti- 
que, par M. Shultz. 

Certes les hommes politiques 
cominuent à garder pour eux 
éventuelles critiques. Ceux qui se 
sont cxprimés publiquement ont 
sppros la décision de M. Shultz, 
même s'ils l'ont en général fait assez 
rapidement, sans insister. Mais, 
après deux jours d'un silence qui res- 

seu gants ju améreis sieurs journaux 
ont publié des éditoriaux assez 

à rois que d'autres sou 
puaient à ignorer si t le 
sujet (| is que l'affaire a éclaté, 
Je Wail 1 Journal y à consacré 
au total 37 lignes). Le Washington 
Post estime que les arguments 
avancés par M. Shultz (dire non au 
terrorisme) étaient fondés, que 
'OLP est une isation « qui tue 
des gens », mais que a décision dn 

ire d'Etat n'en est pas moins 
Tauvase. 

M. James Grant a souligaé que 
l'objectif prioritaire de l'organisa- 
uon était de rétablir, en coopération 
avec les deux gouvernements, des 
services de santé pour les mères et 
les enfants dans les régions particu- 
liérement affectées par les combats. 

M. Grant s'est félicité de la bonne 
volonté des autorités des deux pays 
qui, ati souligné. ont tout fait pour 
faciliter sa mission, L'avion des 
Nations unies, à bord duquel il a 
effectué sa tournée a même été auto- 
risé, pour la première fois depuis le 
début de la guerre du Golfe, à relier 
directement Téhéran et Bagdad. fl a 
noté que tout au long du conflit, les 
deux pays ont fait preuve d'un enga- 
gement impressionnant en faveur du 
maintien des services de santé de 
base dans Jes zones non affectées par 
la guerre. 

Ea termes plus acrimonieux, mais 
aussi plus amers, le New York 
Times craint que M. Sbultz n'ait 
obtenu un effet inverse à celui qui 
était é : + Arfa, ma 
fé », écrit en titre de son le 
quotidien new-yorkais, qui avait 

une extrême hosti- commenté avec à 
lité les résultats du Conseil palesti- 
mien d'Alger, Le commentateur de 
la chaîne NBC, John Chancelior, 
estime lui aussi que M. Sbultz a 
involontairement permis à M. Ara- 
fat de réaliser une excellente « opé- 
faton ds relacions publiques » 
avant d'ajouter, à propos du trans- 
fer de l'Assemblée de l'ONU hors 
de New-York : - Si Mahomet ne 
vient pas à la montagne, la monta- 
gne ira à Mahomet. > 

Faux pas 
Le ton de ces commentaires reste, 

dans bien des cas, celui qui est en 
aux Etats-Unis quand Il s'agit 

du he-Orient, c'est-à-dire hos- 
tile et vaguement méprisant à 
l'égard des Arabes en et de 
l'OLP eu particulier. Mais, de l'avis 

lupart des éditorialistes, 
M. Shulez, sans doate poussé par des 
ape px a commis a 
aux pas qui ne pourra Cora, 
quer la tâche de fa prochaine admi- 
nistration. L'entourage de M. Bush 
commence d'ailleurs à faire connaf- 
tre discrètement son désa. 
Officiellement. le président élu 
approuve « loyalement - la position 
de l'administration. Mais, en privé, 
certains de ses hes font valoir 
qu’il aurait mieux valu laisser 
M. Arafat veair à New-York, qui 
à limiter son séjour à un et 
retour entre l'aéroport et la salle de 
l’Assemblée générale de l'ONU. 

Quant au successeur désigné de 
M. Shultz, M. James fr, 
aurait, selon le Washington Post, 

Sans dhésion Qu « apprise par a l'une décision qu'il a appri 
presse. L'acruel secrétaire Etat 
avait délibérément omis de le 
consulter — peut-être pour éviter de 
le mettre dans une situation embar- 
rassante, 

JAN KRAUZE. 

de la 

YORK (Natioi es) 

de notre correspondant 

Atos que l'Assemblée générale 
de l'ONU repoussait, mardi 

À la demande du 
groupe arabe, la discussion sur le 

palestinien inscrit à l'ordre 
du jour pour jeudi, la commission 
jaridique, pour se part, adoptait un 
projet de résolution critiquant le 
gouvernement américain d'avoir 
refusé le visa d'entrée au chef de 
POLP. Alors que la première déci- 

et une abstention. celle de la 
Grande-Bretagne, La résolution criti- 
quant l’attitude américaine 
« affirme le droit de l'OLP de dési- 
grer librement les membres de sa 
délégation aux travaux de l'Assem- 

ment au pays hôte de respecter 
puleusement les dispositions de 
l'accord relatif au siège et de recon- 
sidérer et de rapporter sa déci- 
sion ». : 

propos 
tous les autres pays occidentaux ont 

Etats-Unis » et que Londres 
« regrettait le refus opposé par le 
département d'Etat ». 

ion dont certains membres 
se livrent à des actes de 1erro- 
risme ». De même, le frère du chef 
de l'OLP, M. Fathi Arafat, respon- 
sable du Croissant rouge, n'a trouvé 
aucune difficulté sur la voie de 
New-York, où il se trouve sctuelle- 
ment. 

Le président de l'Assemblée géné- 
rale, M. Dante o (Argentine), 
a aftirmé que l'ONU * trouverait 
un forum approprié pour que 
M. Arafez puisse exprimer le poine 
de vue de son organisation ». 
des sources arabes, la plénière de 

it décider + très 

lars à une organisation sans Cesse en 
proie à des difficultés financières. 

L'on assure à l'ONU que seules 
vingt personnes du secrétariat 
seraient déplacées aux frais de 
Porganisation, étant donné que celle- 
ci dispose à Genève de l'ensemble 
des infrastructures nécessaires à la 

groupe des - pays les mains 
avancés » (environ trente Etats}, les 

de documents et les frais 
de unications. Une fois le 
montant de {a facture défini, La plé- 
nière pourrait prendre une décision 
définitive dès le début de le semaine 
prochaine — cela d'autant plus aisé- 
ment que Certains arabes ont 
déjà discrètement fait savoir qu'ils 
étaient prêts à nr ques aux 
dépenses engendrées par le transfert 
des débats. 

CHARLES LESCAUT. 

Afrique 

Le président Hissène Habré devra savoir résister 
Le Tchad au risque de la paix 

aux tentations du pouvoir absolu 

survolant à deux reprises la locañité 
d'Omm, dans le Tibesti « au mépris 
du cessez-le-feu intervenu le 

deux dé b avec l'insatia- 
ble colonel à et la crue 
du Chari attendre depuis bientôt 
quinze ans. 

lors- 
que Jes quelque deux mille soidats 

: 1] caimpent “E dela ère ceux qui ronti! 
de la Jamahirya — l'« Etat de 
masses » — auront quitté les 

13 bande 

Chari et de au Lana ui Li son ent \] 

marieat leurs eaux fécondantes devant 
N'Djamens, n'ont pas eu que des 

vi 

que sont fe français et l'arabe, et entre 
quatre religions rivales sous le vernis 
de la cohabitation : islamisme grou- 
pant sans doute une bonne moitié de la 
population, animisme, catholicisme, 
protestantisme ? 
Pour le moment on oublie tout cel 

dans l'euphorique unamimisme natio- 
nal que ci l'an passé, les vic- 
toires d'Ouadi-Donm ou de Faya- 
Largeau, remportées, sans aide 
française dj par la armée 
ichadienne sur les forces libyennes 
suréquipées. On rebâtit : des cases un 

u partout, des écoles à Faya- 
Lorean. une 2. à présidence à N'Djamens 
uon loin de la cathédrale inceudiée en 
1980, désormais pourvue d'un nouveau 
toit et, signe des temps, d'un nouveau 
nom : Notre-Dame-de-la-Paix. 
La protection de La Vierge suffire+- 

elle pour que perdure le bou climat 
sacispolitique actuel et qu'il sait mis à 
prafit en matière économique et 
sociale ? 

A défaut d'être follement populaire, 
sauf évidemment parmi Sa CO 
nauté, les Gorants, septentriOniux 
nomades noirs, le froid Hissène Habré 
— lequel vient de prendre une tro 
sième épouse, une quarteronne franco 
tchadienne, ce qui ne lui fera que deux 
ferames en puissance, la première 
ayant été ri jée — tante 
ment accepté un peu toutes les 
familles» du pays, parfois estimé, en 
tout cas craint et respecté. 

La confiance en lui des Sudistes 
chrétiens ou animistes (is sont ï 
les deux ensemble) ne 
&æ reaforcer. L'un de leurs 
les plus en vue, le colonel — et il tient à 
ce qu'on lui donne son grade — 
Abdelkader Wadal (1} 
n'est que ministre de lagriculture 

LE ndmulon mois gs vase. ique et 
SERRE slmemieire pe relérent pas de 
son départemem. modestement installé 
dans un baraquement. 

Assis devant sa phoio en compagnie 
de Jean-Paul 1L à Rome, le roboratif 
colonel-ministre plaide pour - un 
Tchad fidèle à sa laïcité, pas plus 
arabe parce qu'on y parle arabe que 
français parce qu'on y parle fi i 
Le chef de l'Etat est auj hui 
musulman, c'est bien ainsi, mais ü 
faut qu'il puisse un jour étre chrétien 
ou arimiste ». 

Quant au pluralisme politique, « if 
n'est plus possible à re, cer 
serais synonyme de désordre, mais la 
libre expression des opinions doit être 

qu'à 

assurée », plaide encore l'ancien chef 
du Mouvement révolutionnaire du 
peuple tchadien, fondé en 1983 et 
« volontairement intégré », celte 
année, dans l'Union nationale pour 
l'indépendance et la révolution 
(UNIR), parti unique atcrape-tout 
organisé « sous la direction intrépide 
du président victorieux -, comme 
chantent les jeunes militants. 

Islamisati 

et « goranisation » 
Plus que l'islamisation e de 

l perie, redouiée par tam de Noirs 
du Sud qui ne peuvent oublier que 
leurs grands-parents, au débui de ce 
siècle encore, étaient périodi 
victimes de cavaliers musulmans 
esclavagistes, c'est la < goranisation > 
des centres de décision qui semble plu- 
tôt guetier le régime. Il est admis que 
le Constitution qu'on est en train 
d'achever à N'Djamena, pour rerapla- 
cer le provisoire Acte fondamental} de 
L Troisième République de septembre 
1982, un fondé sur 
Fautorité présidentielle. 

Les deux questions cruciales sont 
donc de savoir si La finesse politique 
d'Hissène Habre, pogrtant avérée, sera 
en mesure de résiscer à ces fatalités 
africaines que sont l'intolérance abso- 
lue aux critiques et, surtout. l'accapa- 
rement Con yes ch par l'ethnie 
présidenti À garde rappro- 
Chée de M. Habré aux 
fonctions civiles et militaires, les 
Goranes (ou Toubous) — qui « heu 
reusemert re sort qu'un quart de mil. 
dion ». comme le remarquait un plai 
sam — se trouvent de plus en 
évidence, avec encore de larges 
dons, Ben vrai. Le chef de 
réussire-il à ne pas céder pres 
sion, ea quelque sorte - naturelle», 
qu'en toute bonne conscience, exercent 
sur lui ses pays ? 

d 

RH 

pont ser a 
983). consacrant plus de la moitié de 

son bud; En runs. peter 
taires, figuram, in, pari qua- 
rante nations les plus pauvres du globe. 
l'autre constatation, c'est la ik 
prospérité du pays et ses assez nom 
breuses potentialités agricoles. 

Le Tchad est l'un des rares Etats 
d'Afrique qui puisse, grasso modo, se 
nourrir €t surtout dans les 
périodes aù les cours d'eau sont géné 
reux. exporter des céréales (produc- 

d'une bonne année : . 

ï 1 
sig Ro Tite plonde. À € 

actif ses : «En 

plus de 00% des 80 milliards de 

forcement de l'autosuffisence ali 
taire, à la ion agricole, à la 
lurre contre la ion €! 

_ {n'est pes futile, dans une perspec- 
tre istique à moyen terme, de PA patrimas 

ENS Penn ee 
Chez pas | » en iiiomesarn y 

NA 



Lenienre dns cu 

M. Michel Rocard gouverne. | estime & 
rer ministe, confronté à un confit og. don mue 
d'abord et parier ensuits, L'échec de sa tentative lors 
de la grève des infirmières, le mois dernier, à pu le 
convaincre de ne plus chercher à être au four et au 
moulin : dans son bureau, donnant des instructions 
aux ministres Concemés, et à la télévision, expliquant 
eux Français ce qui se passe. I n'y viendra donc que 
plus tard mais devait re, mercredi après-midi, 
aux interpellations des. députés. La nouvelle 
« méthode Rocard » ressemble à celle qu'avait suivie 
M. Jacques Chiraé, 1 y & deux ans, lors de la grève des 
cheminots, so tenant au poste de commandement et 
limitent son expression publique. | 

A l'époque, M. François Mitterrand avait reçu à 
Brégançon les représentants des grévistes. 
Aujourd'hui, le président de la République défend le 

Politique 
Les conflits sociaux au centre du débat entre l'opposition, le PC et le pouvoir 

Gouverner en silence 
droit de grève des employés du RER, mis il les met 
en gärde contre l'abus de ce droit. Où commence et 
Où finit la grève « bouchon » ? C'est affaire de rapport 
de forces. Le Parti socialiste est censé, lui, connaître La 
réponse : M. Pierre Mauroy, préposé au bras-de-fer 
avec les communistes, a vertement dénoncé les 
< méthodes i > mises en œuvre par la 
CGT (qu'if n’a pas nommée) et félicité le gouverne- 
ment d'assurer le « respect du service public 3. 

{l'y 8 deux ans, le RPR appelait les voyageurs privés 
de SNCF à manifester contre jes grévistes. 
Aujourd'hui, le PS prend le parti des usagers. On est le 

parti du gouvernement ou on ne l'est pas. 

Pour l'être ou pour le redevenir, les socialistes ont 
dû prestement faire le ménage après le conflit qui les 
avait opposés, la semaine dernière, au ministre de 
l'intérieur sur la modification des règles électorales à 
Marseille. Les amendements Peze1, que le PS se disait 
décidé à imposer d'une maniere Ou d’une autre, ont 

fait les frais de la nécessaire cohésion dans la tem- 
pête. On vote, on ne vote pas, on ne vote plus : cer- 

tains députés socialistes ont du mal à suivre. 

Pas tous. M. Julien Dray, lui. ne perd pas une 
seconde. Lundi matin, it conne raison aux grévistes 
sur RTL. Quelques heures plus tard, il est rappelé à 

f'ordre par ke porte-parole du PS, M. Jean-Jack Quey- 
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ranne, mais, le soir, il accueille M. Mitterrand au diner 
organisé par SOS-Racisms pour financer ss campagne 

en féveur du droit de vote des immigrés. Le PS ne veut 
Pas en emendre parier. Le président de la République 
apporte sa contribution à l’organisation antraciste. 
Tiens ? 

Aux salariés, M. Mitterrand a promis que. dans les 

trois ans qui viennent, le gouvernement aura les 
moyens de « redistribuer » les fruits de la croissance, 
< Nous ne pouvons pas tout, tour de suite 3, a expli- 

qué, mercredi matin, M. Jean Poperen, ce qui 

confirme qu'une porte peut ne pas être vraiment 

ouverte sans être fermée pour autant. 

PATRICK JARREAU. 

La motion de censure proposée par le RPR 
provoque les réticences des centristes 

: Devant la dégradation de la situs- 
tion sociale dans plusieurs secteurs 
publics et face au blocage persistant 
d'une partie des transports de la 
région parisienne, le RPR a décidé, 
mardi 29 novembre, d'utiliser la 
seule arme constitutionneile qui soit 
à la disposition de l'opposition : la 
motion de censure contre le gouver- 
nement. Le mouvement que préside 
M. Chirac estime que les conflits 
qui se déroulent sporadiquement 
depuis plusieurs semaines « enra- 
ment la crédibilité du gouverne- 
ment » et viennent du fait que 
M. Rocard ne dispose pas au Parle- 
ment d'une majorité cohérente sta- 
ble et suffisante. 

Le bureau du groupe RPR, réuni 
mardi matin — après avoir souhaité 
à M. Chirac, né le 29 novem- 
bre 1932, un bon anniversaire, — a 
donc approuvé la proposition de 
M. Philippe Séguin, relayée par 
M. Alain Juppé et soutenue per 
M. Chirac, de déposer une motion 
de censure. 

Le député des Vosges jugeait 
sévèrement l'action du 
ment et estimait que l'absence de 
majorité absolue faisait de 
M. Rocard « le pire des premiers 
ministres de la V* République, bien 
que ses capacités ne soient pas en 
cause », tandis que M. Chirac affir- 
mait à son tour que «'{e gouverr 
ment ne gouverne plus grand- 
chase ». : 

- Déjà, en 1981, le maire d’Epinal 
avait été l’initiateur de la première 
motion de censure de l’opposition 
déposée alors contre le gouverne- 

déposé de telles motions contre les 
gouvernements su 1 

M. Pons, président du groupe, 
estime que le gouvernement 
« recherche depuis Six mois un 
consensus introuvable » et vit 
- dans l'ambiguïté ». « L'ambigurté 
de l'ouverture et l'ambigulté du 
consensus >», précise M. Juppé. 
Cette situation révélerait donc « une 
crise politique profonde », comme 
l'a assuré M. Chirac tandis que 
M. Pons affirmait que « {a chienlit 
s'installait partout ».: Et le prés 
dent du groupe a lancé au premier 
ministre : « Cessez ce peti! jeu. 
Nous savons bien que les commu- 
nistes et les socialistes finiront par 
s'entendre pour les municipales. Ne 
prenez pas les usagers en otage pour 
les préparer. » 

Le momest 

de «clarifier » 

M. Pierre Mazeaud, député de la 
Haute-Savoie, reprenant l'argument 
qu'il avait déjà développé La semaine 
précédente à propos de la prépara- 
tion des élections municipales et 
européennes, à jugé que le moment 
était aussi venu de «c/arifier» la 
situation au sein de l’opposition elle- 
même, c'est-à-dire de s'assurer du 
comportement du groupe centriste 
ea l'incitant à choisir nettement son 
camp. M. Pons 8, en conséquence, 
pris contact avec ses collègues des 
deux autres groupes de Fopposition. 

M. Jean-Claude Gaudin, dans un 
premier temps, Jui est apparu, au 
nom de l'UDF, «assez ouvert», 
tandis que M. Méhaignerie, prés 
dent de l'UDC, paraïssait «plus 
réservé. Toutefois M. Gaudin ne 
cachaït pas que l'initiative du RPR 
lui semblait «un peu prématurée » 
et qu'il Cove des se pra 
ble quel serait le comportement 
gouvernement à l'égard des amende- 
ments de l'UDF sur le projet relatif 
à l'audiovisuel. Le député des 
Bouch: confiait cafin : 
« Si j'étais ministre des iransports, 
Jj'agirais peut-être comme M. Dele- 

barre maimenan: qu'il a dureï le 
ton » 

Quant à M. Mébaignerie, il 
devait interroger le premier ministre 
mercredi à l'Assemblée nationale 
sur les conflits sociaux. Des explica- 
tions attendues, remarquait-il, 
dépendrait l'attitude du groupe de 
PUDC à l'égard du projet de motion 
de censure. Le président du CDS 
remet donc à M. Rocard le soin de 
répondre à sa place lorsqu'il dit : 
+ Le gouvernement doit choisir entre 
ses soucis électoraux avec le PC et 
da solution des problèmes du pays. > 

Résolnti 

et cohérence 

En conséquence le RPR qui, en 
réunion plénière de son grou avait 
approuvé à l'unanimité — hormis 
M. Julie, élu de Seine-et-Marne, qui 
avait quitté la salle sans exprimer 
s0n cord — le principe d'une 
motion de censure ne se faisait guère 
d'illusion sur Je soutien de ses alliés. 

Qu'à cela ne tienne ! Le RPR est 
tout à fait prêt à s'accommoder de la 
défection Ges deux autres groupes 
de l'opposition dont M. Pons assure 
qu'i ne s'agissait nullement de les 
«mettre dans l'embarras ». Les 

“amis de M. Chirac, quel que soit le 
destin de leur motion de censure, se 

INTERPRÉTEZ VOS AFFAIRES 

félicitaient par avance = mais en 
privé — d'avoir par ce moyen atteint 
leurs objectifs, c'est-à-dire d'avoir 
obtenu au moins deux clarifications 
relatives : 

e Démontrer à l'opinion que le 
RPR est, de tous les groupes de 
opposition, le plus constant et le 
plus résolu dans sa critique de 
l'action du gouvernement puisqu'il 
s'oppose franchement à ses choix 
politiques les plus importants depuis 
six mois. 

e Montrer également qu'il est 

gré les apparences — le plus cohé- 
rent puisque M. Philippe 
réputé être le leader des « rénova- 
teurs », est le co-auteur, avec les res- 
ponsables officiels du mouvement, 
de cette idée de motion de censure, 

Enfin, le parti de M. Chirac, en 
utilisant ce moyen constitutionnel 
qui s'offre à lui, veut prouver qu'il 
est prêt à tout moment à <rebon- 
dir», qu’il est assez vigilant pour 
saisir toutes les opportunités de se 
comporter en leader de l'opposition 
et que son président n'est pas résigné 
à prolonger indéfiniment sa « fraver- 
sée du désert -. Cette démonstration 
serait toutefois plus probante si le 
RPR réussissait à entraïner dans son 
sig les deux autres groupes de la 

te. 

ANDRÉ PASSERON. 

Les députés socialistes 
affirment leur solidarité avec M. Rocard 

«IE n'est besoin de consignes 
Pour être solidaire avec le gouverne- 
ment : même les francs-tireurs les 
plus espiègles le sont. - Ainsi 
s'exprimait M. Jean Poperen, dans 
les couloirs de l'Assemblée natio- 
nale, mardi 29 novembre, à la sortie 
de la réunion hebdomadaire du 
groupe socialiste. Le ministre des 
relations avec le Parlement pensait- 
il, en disant cela, à l’un des bouil- 
lants «j Turcs du groupe, 
M. Julien Dray ? 

Quelques instants plus tôt. le 
député socialiste de l'Essonne s'était 
vu, une nouvelle fois, rappeler aux 
vertus de la mesure dans la critique 
de la gestion gouvernementale des 
conflits sociaux. Devant ses pairs, 
M. Dray s'était interrogé à nouveau 
sur la façon dont le gouvernement 
s'attaquait à la résolution de 
conflits. Il avait également mis en 
garde ceux qui auraient une trop 

propension à voir la main 
du PC derrière tous les mouvements 
de grève. I] semble que sur ce point 
il n'ait eu guère de mal à convaincre 
ses amis. 

Les députés socialistes sont bien 
conscients de se trouver aujourd'hui 
sur la « voie étroite -, comme le sou- 
ligne M. Louis Mermaz, le président 
du groupe. Sauf à tomber dans le 
piège tendu notamment par 
M. Charles Pasqua, le Parti socia- 
liste ne peut pas systématiquement 
accuser le PC, via la CGT, d'être à 
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l'origine des mouvements de grève 
sans risquer de caricaturer la situa- 
tion en la réduisant à un affronte- 
ment PS-PC sur fond d'élections 
municipales, tout en se metlant à 
dos les travailleurs qui estiment lut- 
ter pour de justes revendications. 
- 11 faut éviter de faire un amal- 
game systèmalique entre ce qui se 
passe et l'action du PC, mème si 
l'on sait que la CGT a une influence 
directe ici ou là dans la stimulation 
de certains mouvements +, estime ce 
cacique du groupe socialiste. 

Les députés socialistes se sont 
donc retrouvés sans peine, même si 
les états d'äme n'étaient pas absents, 
sur la ligne qui consiste donc à met- 
tre en exergue ponctuellement les 
dérapages de la CGT, sans pour 
autant tomber dans des attaques 
tous azimuts. qui pourraient avoir de 
lourdes retombées sur les munici- 
pales. Vis-à-vis du gouvernement, le 
. d'ordre est Ja solidarité sans 
aille. 

Ne pas verser 
dans le « Jules Moch » 

Le premier secrétaire du PS, 
M. Pierre Mauroy, qui était présent, 
a invité chacun à s'y tenir. Il n'y a 
pes à se demander si le gouverne- 
ment a raison Où non, a-t-il expliqué 
en Substance. Il s’agit donc de serrer 
les rangs dans la bourrasque et de 
mettre dans sa poche les éventuelles 
remises en cause. « Nous tirons tous 
dans le même sens!-, proclame 
bautement M. Louis Mermaz. 

L'ettitude de fermeté du gouver- 
nement (notamment celle du minis- 
tre des transports, M. Delebarre) a 
êté bien admise, - à condition que 
l'on ne verse pas dans le Jules 
Moch », allusion aux graves troubles 
sociaux de 1947 réprimés par le 
ministre socialiste de l'intérieur de 
l'époque. 

« Le gouvernement est ouvert au 
dialogue social. {I l'a prouvé en fai- 
sant plusieurs propositions, mais 
cela n'exclut pas la fermeié quand 
elle est nécessaire -, estime M. Mer- 
maz. = {| faut savoir arrêter une 
grève, ajoute M. François Hollande 
(PS, Corrèze). I] est tout à fait nor- 
mal que le gouvernement prenne des 
décisions allant dans le sens de la 
libre circulation Le recours aux 
camions de l'armée était indispen- 
sable pour permettre aux banlieu- 
sards de circuler normalement. » 

Ce point de vue était partagé par 
nombre de députés socialistes, 
même si tous s'accordaient à dire 
que les choses ne pouvaient durer 
ainsi éternellement. Selon 
Ms Denise Cacheux (PS, Nord). le 
groupe socialiste était un peu 
- comme une chatte sur un toit brü- 
lan - : « Dans nos permanences, 
nous sommes assaillis par des per- 
sonnes qui viennent nous dire que 
cela ne peut plus durer. qu'il jaur 
assurer la continuité du service 
public. » 

Au savon 
de Marseille 

Dans la foulée des bonnes résolu- 
tions de solidarité vis-à-vis de 
M. Michel Rocard, les dépurés 
socialistes ont décidé de passer les 
amendements «Pezet+ sur Mar- 
seïlle par pertes et profits. Le minis- 
tre du commerce extérieur, 
M. Rausch, qui devait être entendu 
par le groupe à 15 heures, avait été 
prié de venir plus tard pour permet- 
tre aux députés de laver leur linge 
sale au savon de Marseille. 11 aura 
fallu trois bons quarts d'heure pour 
y parvenir. Au nom de M. Michel 
Pezet (PS, Bouches-du-Rhône}, qui 
était absent, M. Philippe Sanmarco 
(PS, Bouches-du-Rhône) a dure- 
ment critiqué le gouvernement, en 
l'accusant d’avoir laissé le candidat 
officiel du PS à la mairie de Mar- 
seille, M. Pezet, s'avancer avec son 
amendement «anti-pelites listes 
pour le laisser ensuite s'écraser 
contre le mur d’hostilité en béton du 
ministre de l'intérieur, M. Pierre 
Joxe ({e Monde du 26 novembre). 

M. Sanmarco a, à plusieurs reprises, 
reproché au gouvernement d'avoir 
pu laisser planer les accusations de 
- magouilles - cet «d'irresponsabi- 
lité » à propos de M. Pezet et de ses 
amis marseillais. 

M. Poperen a fait valoir qu'il était 
inopportun de poursuivre un bras de 
fer gouvernement-PS. M. Mauroy a 
présenté un historique de l'affaire, 
metLant en relief les hésitations du 
gouvernement et, en revanche, la 
détermination du groupe socialiste 
et du bureau exécutif. M. Mermaz a 
suscité l'hilarité en précisant que ies 
amendements Pezet seraient repris 
ultérieurement. Chacun a Loutefois 
admis que la sagesse commandait de 
remettre celle pomme de discorde 
au congélateur. 

Certains membres du gouverne- 
ment ne cachaient pas toutefois, ces 
derniers jours. que la version présen- 
tée par M. Pierre Mauroy ne collait 
pas exactement à La réalité et que 
l'Elysée avait fait savoir très Lôt qu'il 
était hostile aux amendements sur 
Marseille : « Ce n'est pas la peine ü: 
se prévaloir d'un fil direct avec 
l'Elysée pour feindre ensuite de ne 
pas avoir vu le feu rouge -, expli- 
quait un ministre, qui affirmait que 
le PS a cherché ni plus ni moins à 
passer outre l'hostilité de François 
Mitterrand et du gouvernement. 
« C'est de la malhonnëteté intellec- 
tuelle que de dire le contraire +, 
ajoutait-il. -« Cette affaire laïssera 
des traces -, insistait un député 
socialiste, en guise de conclusion. Il 
n'était pas le seul, mardi, à penser 
que l'affaire des amendements de 
Marseille referait surface un jour où 
l'autre. 

Lâcher du lest 
sur La question des loyers 

Compte tenu de ces tensions, le 
gouvernement pourrait être amené à 
âcher un peu de lest sur la question 
des loyers, qui préoccupe vivement 
les élus socialistes. Rien de définitif 
n'a encore été décidé, mais, mardi 
matin, une réunion a eu lien à 
l’Assemblée naLionale, en présence 
de M. Maurice Faure, ministre du 
logement. avec le président du 
groupe socialiste, M. Mermaz, et les 
éputés spécialistes de cette ques- 

tion, notamment M. Guy Malandain 
(PS, Yvelines), afin d'examiner les 
conditions d'une révision de Ja loi 
Méhaignerie. 

Le groupe socialiste souhaite, en 
effet. amender cette loi jeudi 
1« décembre, lors de la discussion 
du projet de loi portant diverses 
mesures d'ordre social {(DMOS), de 
façon à préciser que l'augmentation 
annuelle des loyers ne pourra pas 
dépasser l'indice du coût de la 
construction (ICC) affecté d'un 
coefficient multiplicateur fixé par 
décret du gouvernement. M. Faure 
semble souhaiter pour sa part une 
politique moins brutale, fondée sur 
des contrats de modération négociés 
avec les invesuisseurs institutionnels, 
qui possèdent un important parc 
iramobilier, et les organismes de pro- 
priétaires et de gestionnaires. Une 
nouvelle réunion a eu lieu mercredi 
matin à Matignon sur cette ques- 
tion. Le gouvernement pourrait pro- 
poser nolamment que l'étalement de 
la hausse des loyers se fassent sur six 
ans et non plus sur trois ans seule- 
ment. 

PIERRE SERVENT. 

© Accord entre socialistes 
pour la présidence de la région 
Nord-Pas-de-Calais. — La fédéra- 
tion socialiste du Nord a annoncé, 
mardi 29 novembre, à Lille, qu'une 
solution avait été trouvée au confit 
qui a éclaté au sein du conseil régio- 
nal Nord-Pas-de-Calais sur l'alter- 
nance à la présidence de cette 
assemblée (fe Monde du 29 novem- 
bre). Le premier secrétaire de la fédé- 
ration nordiste, M. Bernard Roman, a 
indiqué que M. Pierre Mauroy, pre 
mier secrétaire du PS, a rendu son 
arbitrage : « Une date d'altermancs a 
été trouvée. L'important est que tout 
soit en drdre. » 
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Politique 

Les nouvelles règles de la détention provisoire seront complétées par 

Débats judiciaires à | Assemblée nationale 

Les députés ont mardi 29 novembre, en première lecture, adopté, 
le projet de foi relatif À a détention provisoire présenté par 

Sur le premier texte, qui abroge la loi Chalandon votée le 
31 décembre 1987, jamais eutrée en application, et restreint le 
recours à ls détention provisoire, seuls les députés communistes et 
socialistes ont voté pour, l'UDF, l'UDC et le RPR s'ahstenant. La 
proposition de loi a, quant à elle, été adoptée par tous les groupes, à 
Vexception du RPR qui s'est abstene. 

Suar les pupitres des députés, les 
petits livres rouges (code pénal et code 
de procédure ) avaient rem 
placé le traditionnel livre vert du 

è de l'Assemblée nationale, 
Cette substitution avait plus que 
valeur de symbole : le débat avait relé- 

beaucoup plus «techniques» au sens 
positif du terme. 
Rares d'ailleurs étaient les élus pré 
sents en séance qui n'avaient pas, 
le passé, exercé les fonctions d'avocat 
ou de magistrat. 

La première conséquence en fut, 
cutre un débat courtois et n 
l'attitude exceptionnellement 

négligemment 
enré à ses mterlocuteurs, si 
En erens bed de calmer ie, 
Le RPR avait désigne, expri- 

mer la position du PM Pierre 
Mzzeaud (Haute-Savoic), magistrat 
lui-même, qui avait travaillé aux côtés 
de M. Arpaillange et lui a conservé 

La cabale au 

une grande estime. M. Jacques Tou- 
bon, dot où pouvair anendre un ton 

des discussions mais resia silencieux à 
son banc. 

basame où regard des droits de 

vestiaire 

l'homme, du droit de la défense et 
aussi des magistrats », a souligné 
M. Mazeaud. 

ion préalable La quesion rejetée, il 
revenait ensuite à ML Francis Delattra 
(UD, Vakd'Oisc} d'exprimer la posi- 
tion de son Rclevant à son tour 
le « portée limitée » de ce proiet de loi, 
M. Delattre estima toulefois que, 
même a ne donnait que des 
« réponses 
d'une vériti PR otre lon 
tion », le texte per 
sceaux it «des améliorations 

que son groupe s 
Avec un goût aigu du paradoxe, 

M. Jean-Pierre Michel (PS, Hautc- 
Saône), estima, pour sa part, ce projet 
de loi «sage, car il Évoil 

Je sens de la liberté ». « Vous avez rai- 
son, M. le ministre, dit-il, de ne pas 
vouloir bouleverser dans la précipita- 
tion et Sans moyens matériels Suffi- 
sants le système d'instruction. Le 
maintien du statu quo ne veut pas dire 
que vous vous résignez à la stagnation 
mais que vous préférez poursuite la 
réflexion afin ‘aboutir à une réforme 
en prof de notre système d'ins- 
truction, » 

En cæ sens, les mesures présentées 
par le garde des sceaux sur la déten. 
tion provisoire constituent, selon 
M. Michel, l'eamorce d'une solu- 
tion ». 

none conte de pe de 

ds ms er po rare ses , ce projet force 
de droit des inculpés ». Pr 
Les de tous bords expri 
Re re puma est 
bre d'inculpés en déteation pro- 
ie CALE we % de la 

tion æ 
put constater avec satisfaction que, sur 

On RS 
vics des délinquants > dont par- 

lait Jacques Toubon dans le Figaro. 
le 27 novembre ? Deux jours plus 
terd, M. Toubon, pourtant présent à 
l'Assemblée nationale, na participe 
pas au débat et c'est à peine s'il 
lance, pour la forme, queliques 
pointes, un pou comme par dépit. 
M. Pierre Arpaillange peut ôtre tran- 
<uille, l'hystérie provoquée — sur 
certains bancs de l'opposkion — par 

Le ministre de La justice accusé, 
mercredi 23 novembre, par Ladislas 
Poniatowski, après l'inculpation du 
juge antiterroriste, d'adresser ainsi 
«un grand message de sympathie et 
d'accueil à tous les terroristes du 
monde», vilipendé, traité de «has- 
beens par M. Robert-André Vivien, 
ectuté par MM. Ksspereit et Pen- 
draud d'être «allé à la soupe» 
lorsqu'il était installé dans [a haute 
hiérarchie de la magistrature, a pu 
plaider son dossiar loin des passions 

Lui #-t+1 suffi, émotif comme on le 
connait et si peu « fort en gueule », 
de hausser légèrement le ton, de 
s'indigner avec une éclatante sincé- 
rité pour réduire au silence des mats- 
mores QU se croyaient revenus aux 
années de la croisade anti-Badinter ? 
Ce qui est sûr, c'est que le RPR a 
changé de ton, sans doute enfin 
consciant des méfaits de l'outrance. 
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C'est donc avec infiniment de tect 
et presque avec chaleur que 
M. Pierre Mezeeud qu'il ne 
fallait pas se prononcer sur la a rétor- 
mette» Arpaillange et qu'il valait 
mieux attendre la grande réforme de 
Y'instruction que le garde des sceaux 
«est le mieux à mème de mener à 
son terme». M concéda même que le 
débat prenait par moments «un four 
sympathique et que M. Fiorre 
Arpaillange est, avant tout, guidé par 
une «philosophie humaniste ». On vit 
mème des députés de l'opposition — 

ciser qu'ils s'étaient refusé quelques 
Jours plus rôt à participer à le cebale, 
— voter avec le groupe socialiste des 
amendements lbéralisant le texte du 
gouvernement } 

Paradoxe 

La seule vraie critique contre la 
ministre de la justice — et c'était bien 
paradoxal d'entendre M. Mazeaud 
affirmer qu'il épousaïit [à les positions 
du syndicat de la magistrature, — a 
consisté à trouver son texte wvüp 
timoré et à lui dire qu'il manquait 
d'ambition alors qu'on en attendait 
plus. Le résultat a dû combler la 
chancellerie au-delà de ses espé- 
rances. À 19 h 12, alors qu'on atten- 
dait une séance de nuit, fe projet 
était adopté, 

M. Pierre Arpaillange avait 
demandé que cessent à son égard 

spécialisée en management 

< des critiques infantiles ». U a visible- 
ment été entendu et du coup s'est 
détendu. I a quitté ses notes et ses 
lunettes. On l'a vu décontracté, une 
main dans la poche, presque comme 
un vieux router du Parlement, ou 
commmé un professeur de droit 
s'adressant à des étudiants qui 
renonçaient enfin à se dissiper, exph- 
Quer, argumentar dans la sérénité. Si 
son texte, en effet, n'est gubre bou- 

ministre, on s, à l'Assemblée, écouté 
le magistrat et le spécialiste compé- 
tent. 

Pour le garde des sceaux, l'opéra 
tion, du moins temporairement, est 
poeyante. Comme si, lorsqu'on met 
de côté de routinières disputes et les 
querelles éculées qui conduisent Le 
droite à accuser [a gauche de laxisme 
en matière de sécurité, du chemin de 
part et d'autre pouvait 58 faire. 

La question est da savoir si cetta 
trève est seulement affaira de cir- 
constances ou si l'on s'est enfin 
rendu compte qu'en allant trop foin 
on n'alfait en réalité nulle part. 
M. Pierre Arpaillange avait réclamé 
qu'on la faisse travailler tranquille. 
Ballon d'essai, le texte sur ia déten- 
tion provisoire, quelles que soient ses 
limites, ressemble bien à un premier 
pas vers l'apaisement. Bien malin qui 
pourra dira si cela va durer. 

AGATHE LOGEART. 

à la nécessité garde 

ce point, ses convichions étaient parta- 

ui amendement 
de 11 du code de 
relatif au secret de l'instruction, et de 
M. Philippe Marchand (PS, 
Charente-Maritime), rapporteur de 
commission des lois, 
qu'en matière correctionnel Le déten- 
ton provisoire ne puiste en aucun CAE 

rejoignant point 
vœux du groupe UDF, qui avait lié son 
abstention sur le projet au rejet de cut 
amendement que les 

la détention 
ans relevaient 

en 
ces très rares dans 

même célébrité que l'an dernier, 
quand il avait faït voter une di disposition 
limitant le droit de grève dans la fonc. 
tion publique... : 

du gouvernement). 
@ Dispositions concernant la 

chambre d'accusation — Le projet 
prévoit de faire comparaître l'mculpé 

la devant la chambre d'accusation 
Jorsqu'il en exprime le (pour les 
dennmies do mes ex Hoont). Les 

adopté un amendement 

de comparution personnelle de 
l'incuipé, si celui-ci où son conseil Le 

© Institution de Fajournement du 

une réforme de fond 

« La justice doit savoir se remettre en cause », 
déclare le garde des sceaux 

mar 2 mere, D pop 
de loi de M, Michel Sapin, président 
de la commission des lois de 
l'Assemblée nationale, relative à la 
révision des condamnations 

Dans les tribunes du public, un 
homme attendait tout 
ment la discusion de ce texte : 
M. Gabriel Thiennot, condamné à la 
fin des années 40, avec M. Raymond 
Mis, pour le crime d'un garde- 
chasse. Graciés en DAqrE [ 
dent de la République sné Co. 
après avoir usieurs 

travaux forcés, tous deux ne Ces- 
sen depuis de clamer Jeur innocence 
et de réclamer la révision de leur 
pros que Me ee nelle 
ois de plus, la chambre criminelle 
de la Cour de cassation (le Monde 
du 3 novembre 1988). 

L'affaire Mis et Thiennot fut 
donc au cœur du débat sur cette pro- 
position de loi tendant, comme le 
soulignait M. Pierre 
a à conduire le Parlement à se pro- 
noncer sur l'un des problèmes les 
plus difficiles qui soient : l'erreur 
judiciaire et les moyens de la répa- 
re 

« Toute la difficulté, observa le 

concilier des impérafs » la le lier ñ ifs : la 
réparation de l'erreur judiciaire, 
car elle est intolérable et nous bou- 
deverse, et le souci de ne pas remet- 
tre en cause abusivement la chose 

jugée. (...) La justice doit savoir se 
ne ile a pres 
Cr eo doter ge rt es Ce texte, inspi jet, 

réonus de Tapiicason dns 
d par MF Robert Badinter 
en 1983, a donc pour objet, d'une 

d'atténuer 

Mac mme Le pouvoir de sat ts 
le chambre iminelle de la Cour de 
cassation a) avoir procédé, si 

nait ane 
sion des lois instituant au profit des 
victimes d'erreurs judiciaires un 
droit à fndemnisation et confiant à 
wne commission nationale le soin de 
statuer sur les demandes présentées 
par les condamoës reconnus inn0- 
cents. 

P.R.2. 

. L'agriculture fait encore et tou- 
Jours recette. Sont ainsi intervenus, 
à l'occasion de la discussion de ses 
crédits, mardi 29 novembre, au 
Sénat. quelque trente-quatre séna- 
teurs dont cinq rapporteurs et {Le 
sident de ls commission des 
finances, auxquels se sont sjoutés 
neuf orateurs don! deux rapporieurs 
pour l'examen du budget annexe des 
prestations sociales agricoles 
(BAPSA). 

Seuls les communistes ont 
ë les dispositions du BAPSA. 

Les Pere Fa la majorité sénato- 
riale i est favorable L és 
tion RÊR-UDF) ont, en revanche, 
Lrouvé des motifs de satisfaction 
dans l'évolution des prestations 
sociales agricoles, notamment 
depuis qu'à la fin de l'examen de la 
première partie du budget a été voté 
ét accepté par le vVernement un 
amendement réduisant de 100 mil- 
bons de francs les taxes sur les coti- 
sations par prélèvement sur ke fond 
de roulement. 

Les cRpngements pris par 
M. Henri Nallet, ministre de l'agri- 
culture, répondent, en outre, à 
latiente des sénateurs. tant pour 
offrir aux agriculteurs 14 possibilité 

Au Sénat 

Seuls les communistes s’opposent au budget 
des prestations sociales agricoles 

de percevoir une retraite complé- 
mentaire que pour revenir sur Le 
tème de caleul des cotisations, afin 
de les rendre p: jonnelles au 
revenu professionnel, que pour pré- 
voir dans le prochain budget le rem- 
boursement de la vaccination anti- 
grippale pour les personnes âgées. 
A l'initiative de M. Roland du 

Luart (RL Sarthe), rapporteur de 
le commission des financés. le Sénat 
2 inséré dans le texte l'obligation 
faite au gouvernement de dévelop- 
per les évaluations des recettes en 
annexe du prochain budget. 

Pour le budget de l'agriculture et 
de la forêt, l'adoption des crédits 
paraissait le moins délicate, A 
l'Assemblée nationale, seuls les 
socialistes l'avaient approuvé, le PC 
s'abstenant et toute l'opposition de 
äroite votant contre. M. Nallet, s'il 
n'a convsincu ni le PC ni le RPR de 
modifier leur position, s'est, en 
revanche, attiré le soutien de la 
Gauche démocratique, de l'Union 
centriste et des Républicains indé 
pendants. 

Le budget de l'agriculture n'est 
pas prioritaire. A ce reproche, 
M. Naliet pouvait apporter Fusieurs 

types de réponses : le reconnaître 
pou mieux s'en plaindre ou 
l'expliquer en je justifiant. C'est 
cette seconde démarche qu'il a rete- 
nue. 
A ceux qui fient l'insuffisance des 

crédits à une déficience d'ambition, 
ie hs à opposé d'autres cri 
tères, l'affirmation d'une volonté et 
la définition des choix. Au 
objectifs, il a cité le maintient d'une 
agriculture ouverie ct compétitive, 
ce qui, a-t-il précisé « ne veuf pas 
dire une agriculture perpétuelle- 
ment Soutenue, mais une agricul- 
ture qui s'efforce de marcher seule 
et de faire face aux chocs de la 

quête de l'espace rural 
Les différents orateurs se sont fait 

les porte-parole d'une population 
agricole inquiète pour son avenir. 

. Du Luart a ainsi cité la baisse de 
revenu des agriculteurs, l'absence 
d'ambition exportaurice de l'Europe, 
les quotas laitiers, la baisse de prix 
des céréales, du vin. du porc, du 
bœuf. le vigillissement de la popula- 
tion agricole, des écarts de compêti- 
vité entre les régions. Il a été suivi 

dans cette énumération des Re nr Renel Sortel (EL. 
Etre d'Or) ai a regretté la diminu- 

. tion des its alloués à l'aménage- 
ment du territoire, puis ge M. Mau- 
rice Arreck (RI, Var) pour 
l'insufbisance des crédits destinés à 
laménagement rural. 

Nombreux ont été ceux di 
comme M. Michel Souplet (Un. 
cent., Oise}, ant regretté que l'Etat 
Le consente un effort supplie 
mentaire laveur de pag ture 
qui « est une chance pour la France 
sur le plan du commerce exté- 
rieur ». M. Louis Souvet (RPR, 
Douts) s'est montré plus sévère : 
« Le libéralisme doitf conduire à 
da dilapidaiion de notre potentiel 
a; imentaire, notre pays étant 
conduit à devenir une sorte de répu- 
blique bararière ? >» M. Germain 
Authié (PS, Auvergne) à, lui, mis 
J'accent sur la nécessité de pouraui- 
vre et d'accélérer les travaux 
d'assainissement où encore l'électri- 
fication. 1 a plaidé pour que l'infot- 
matique et l'électronique puissent 
< rresser leurs réseaux à travers le 
monde rural ». 

A. Ch. 

#| 

<: 



- Politique 
Un entretien au «Monde Rhône-Alpes » 

M. Barre prêt à s'engager sous conditions 
dans la bataille des municipales à Lyon 
Dans un entretien publié dans 

l'édition Rhône-Afpes du 
Monde, daté du 1" 
M. Raymond Barre annonce 

Er q 1977, Lu l'ancien 
remier minigire, Jai dit que j n'avais pas d'ambition murieip le 

dans cette ville. Elu député du 
Rhône, je me suis toujours tenu à 
l'écars des affaires municipales 
lyonnaises, tout en à avec le 
maire, le premier adjoint et leur 
équipe proche des relations de tra- 
vail cordiales, (..) Je'ne me suis 
mélé des élections municipales 
qu'en 1983 lorsque j'ai soutenu la 
iste conduite par M. Francisque 
Collomb, et je crois que mon inter- 
vention fut loin d'être inutile. 

= En juin dernier, M. Francisque 
Collomh. vivement appuyé par le 
président du conseil régional, 
M. Charles Béraudier, m'a 
dema: de participer à la liste 

‘ entendait constituer pour les 
élections municipales de 1989 er 
d'accepter d'entrer au conseil muni- 
cipal, pensant ma ence pou- 
vait aider à faire apres certaines 
ambitions er à certaines pressions. 
Le maire m'a renouvelé cette 

, en présence de M. Bérau- 
dier, au début du mois de seprem- 
bre. Je lui aï répondu que, s’il en 
Cr de Alt de Lyon, j'étais 
prêt à envisager de manière positive 
sa demande. 

» Je lui ai fait part de ce qui me 
Paraïissait nécessaire r l'avenir 
de Lyon dans les ‘années, 
qui seront décisives- : un projet 
ambitieux pour la ville, une équipe 
dynamique et énté accueillant 
des représentants qualifiés des 
forces économiques, sociales e1 
culturelles, un esprit d'ouverture 
sur l'Europe et sur le monde. Je ne 
pourrai bien évidemment me limi- 
ter, si j'acceptais la proposition du 
maire, à n'être qu'un ornement, un 
Faraionnerre Où une Couverture 
Pour certains intéréts. » 3; 
# Dans LA mere entretien, 

. Barre le et parti- 
culièrement du rôle des régions dans 
la perspective du . unique 
de 1993: « Après une phase 
d'enthousiasme, gi.a trouvé 
point culminant lors de la campa- 
gne pour l'élection présidemielle, on 

constate, véserve-t-il, une sorte 
d'inquiétude latente vis-ä-vis de la 
réalisation de l'Acte unique euro- 
péen. C'est un phénomène qui 
s'observe en France toutes les fois 
F un élargissement où une appro- 
fondissement de la Communauté est 
envisagé. (—) Aujourd'hui, tous les 
fantasmes semblens dissipés et l'on 
$ aperçoit que 1out mouvement qui 
va dens le sens d'une meilleure 
organisation des pays de la Com- 
pm ele mouvement en 
faveur d'une plus grande prospérité 

et d'une plus grande présence de 
l'Europe En 157, cape 

* Mais il ne suffit de faire 
preuve de lucidité pes de ja il 
Jaut que Papi el sache prendre la 
mere de ë or gui ” restenf à 
accomplir pour ter le Ésa- 
tion de nos activités qu nouvel honte 
<on qui s'annonce. En tout cas, cela 
me semble indispensable pour remé- 
dier de Jaçon redicale à ve que l'on 
appelle leuro-sclérose et l'euro- 
pessimisme. » 

*« Nous avons vécu jusqu'ici, 
relève encore l'ancien premier 
ministre, dans un pays assez bien 
protégé dans ses ‘domisres et qui, 
par sa centralisation, a su profiter 
d'un atout considérable, celui de 
disposer d'une capitale de niveau 
mondial. C'est par rapport à cette 
situarion que, chaque activité a 
organisé son ouverture aux flux 
internationaux. Or, cette attitude ne 
me paraît plus désormais compati- 
ble avec les progrès de la construc- 
tion européenne. 

» Si nous ne sommes pas capa- 
bles de favoriser la croissance de 
métropoles ou l'apparition de 
réseaux de villes susceptibles d'irri- 
guer des ensembles de. la taille des 
grandes régions européennes, nous 
mettrons notre économie en situa- 
tion de moïndre compéritivité face à 
ses concurrentes. Nous risquons un 
moindre ravonnement culturel, 
scentiique ei économique de la 
France. Il nous faut donc renforcer 
dans certaines villes l'exercice des 
fonctions qu'on appelle supérieures. 
c'est-à-dire les services aux entre- 
prises, l'enseignement supérieur, la 
recherche, les équipements d'accueil 
et d'échanges. les activités cultu- 
relles er mème le ir adminis- 
traiif et politique. Comme le disait 
le générol de Gaulle, à Lyon. il y a 
vingt ans, l'enjeu régional devient 
aujourd'hui un enjeu essentiel pour 
da nation » 

Yvelines, qui siégeait depuis les 
L de juin parmi les non- 

inscrits, a décidé de s'apparenter au 
groupe UDC, Proche de M. Raymond 
Barre, Me Boutin avait été élue pour 
la première fois à l'Assemblée natio- 
nale, le. 16 mars 1986, et s'était 
alors apparentée à l'UDF, dont elle 
reste une adhérante «'recte ». 

e Me Voi s'explique sur les 
«primaires». — M” Simone Veil 
4 n'imagine pas une grande formation 
politique pouvant renoncer à avoir un 
candidat aux présidentielles ». Com- 
memtant, mardi 29 novembre, sur 
Redio-France international, les décte- 
rations de M. Charles Pasqua en 
faveur de primaires dans l'opposi- 
tion, Mes Veil a déclaré : « En France, 
quand on parle de primaires, on fait 
souvent référence au système améri- 
cain. Mais aux Etats-Unis, il s'agit de 
primeires au sein d'un seul parti Or 
en France, il y a l'UDF et le RPA. On 
voit mal comment css formations 
équivalentes en importance pour- 
raient renoncer & avoir un candidat. » 

© La mairie de Marsoille 
n'intéresss pas M. Tapie. — inter- 
rogé, mardi 29 novembre, au cours 
de l'émission de TF 1, « Ciel mon 
mardis, présentée par Christophe 
Dechavanne, M. Bernard Tapie a 
indiqué qu'ü ne figurerait pas sur une 
tiste municipale, parce que « Ce n'est 

pas [son] métier ». M. Tapie annon- 

cera « dans une quinzaine de jours » 

s'il se présente à l'élection législative 
partielle consécutive à l'invalidation 
de M. Guy Tessier (UDF-RPR), son 

ceux dont la conviction personnelle 
me ressemble ou me satisfait le plus, 
car ü n'est pas nécessaire d'être élu 

pour favoriser l'essor d'une ville. » 
M. Tapie a fait référence à M. Gio- 
vanni-Agnelli à Turin et M. Francesco 
Beriusconi à Milan : « On n'est pes 
forcé d'être #fu pour changer la vie 
d'une cité ou d'une vile », a-t-il sou- 
ligné. 

@ BELFORT : le président du 
CDS rejoint M. Chevènement. — 

Conseiller municipal de 1a ville de Be 
fort, conseiller général et vice- 
président de la région Franche- 
Comté, M. Philippe Garot vient de 

démissionner de son poste de prési- 
dent du CDS du Territoire de Belfort. 
Définissant son départ «COMME Un 
divorce par consentement mutusl », 

M. Gsrot a indiqué qu'i n'y avait pas 
«sur les finalités » un désaccord avec 
les instances nationales du CDS, 
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Communication 

En privilégiant Canal Plus et sa version germanophone 

M. Rousselet change de stratégie 
pour le satellite TDF 1 

Toujours candidat à deux 
canaux du satellite TDFI, le 
PDG de Canal Plus, M. André 
Rousselet, change de stratégie. 
Il abandonne Cana! Plus Famille 
et souhaïte désormais pouvoir 
diffuser sur TDF 1 une version 
allemande de Canal Plus et la 
chaîne actuelle es français. Une 
décision qui intervient alors que 
la CNCE se prépare à lancer um 
nouvel appel d'offres pour ce 
satellite. 

Depuis des mois, M. Rousselet 
s'efforçait de convaincre tous ses 
interlocuteurs, Son projei de nou- 
velle chaîne, Canal Plus Famille, ne 
serait pas viable tant que le satellite 
TDF1 n'aurait pas généré un parc 
d'antennes suffisant. « Dans l'inrer- 
valle, expliquait-il au Afonde le 
15 octobre dernier, nous aurons, 
sauf à nous ruiner, un besoin impé- 
rieux de diffuser simultanément ces 
images en hertzien. -» Aujourd'hui, 
le PDG de Canal Plus a compris 
qu'il n'obtiendrait pas des pouvoirs 
publics le deuxième réseau au sol 
qu'il réclamait. Aussi, plutôt que 
«de risquer de ne rien avoir du 
tout » — ni réseau ni le satellite, — il 
change de stratégie. H se porte tou- 
jours candidat à deux canaux de 
TDF 1, mais pour y diffuser d'autres 
programmes : une version allemande 
de Canal Plus et... la chaîne 
actuelle, 

« Stratégiquement, explique-t-il, 
consolider Canal Plus est fonda- 
mental : l'étendre en République 
fédérale d'Allemagne esi capital. » 
Les responsables de la chaîne cryp- 
tée ont fait leurs comptes. Zones 
d'ombre ou manque de fréquences, 
13% des Français ne peuvent pas 
aujourd'hui capter Canal Plus. 
Compte tenu du taux de pénétration 
de la chaîne. là où elle est reçue, ce 
sont 350 000 abonnés potentiels qui 
lui échappent. A terme, c'est aussi 
une partie des 2,8 millions d'abonnés 

© Grève des journalistes de 
Radio-France, RFO, RFI et FR 3, — 
Les syndicats de journalistes de 
l'audiovisuel (SNJ, CGT, CFDT, FO et 
CFTC} qui avaient déposé des préavis 
de grève pour le mercredi 30 novem- 
bre à partir de O heure ont décidé, à 
l'exception de FO, de maintenir leur 
préavis. Mécontents des nouvelles 
propositions du collège des 
employeurs {notamment une aug- 
mentation mensuelle sur quatre ans 
de 200 F pour 300 des 1 500 jour- 
nalistes du service public), les syndi- 
cats estiment qu'elles «remettent en 
cause le protocole d'accord du 

prévoit expressé- 

limitée des écarts de salsires». Pour 
le SNJ et le SNJ-CGT, «le collège 
employeur mais aussi la tutelle 
garante de cer accord ont décidé de 
ne pas honorer leur signature. Par là 
même, ils se déshonorent s. 

Créée en 1949. 
Rééditée en 1987 à l'occasion du cent-cinquantenaire d'Hermès, 

et gravée. si vous le dévirez, à vos initiales. 
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actuels qui pourraient choisir de 
s'équiper en matériel de réception 
satellite pour bénéficier des incom- 
parables qualités techniques de 1a 
nouvelle norme D2 Mac Paquet. 

« D'aurre part, estime M. Rousse- 
kt, nous nous devons d'élargir le 
marché des décodeurs et des 
antennes outre-Rhin. C'est un impé- 
ratif industriel er commercial. » 
Canal Plus négocie donc avec des 
Partenaires allemands. et même 
américains la constitution d'un tour 
de table où, modeste, elle ne serait 
que minoritaire. 

Ce brusque changement de straté- 
gie ne signifie toutefois l'aban- 
Bon de Canal Plus Pari le que les 
équipes de M. Rousselet peaufinent 

nus des mois. Simplement, pour 
lui donner une meilleure chance 
d'exister, la chaîne payante accepte- 
rait d'y jouer les seconds rôles en ne 
prenant qu'une part très minoritaire 
au capital (entre 5 et 10 &). 
Contact a déja été pris avec CEP 
Communication et surtout avec la 
Caisse des dépôts et consignations. 
Cette dernière est, en effet, à la fois 
nouvel actionnaire de Canel Plus et 
opérateur principal de Canal J. la 
chaine pour enfants diffusée par les 
réseaux cäblés. Cette chaîne à 
succès est impossible à rentabiliser 
actuellement, faute d'abonnés au 
câble en nombre suffisant. 

“ L'éventualité d'un rapproche- 
ment entre Canal J et Canal Plus 
Famille est plus que jamais 
d'actualité», explique-t-on au siège 
de Communication-Développement. 
la filiale ialisée de la Caisse des 
dépôts. Un rapprochement qui 
devrait aboutir à une fusion com- 
plète, à terme, et au dépôt dans 
l'immédiat d'une candidarure de la 
Caisse des dépôts par une chaîne 
familiale sur TDFI. Chaïne dont 
Canal Plus serait au minimum un 
discret fournisseur d'assistance tech- 
nique (décodeurs, gestion des abon- 
nements, etc.). 

La nouvelle donne de Canal Plus 
bouleverse en tout cas La réalisation 
de ce «bouquet» de programmes 
attractifs dont M= Catherine Tasca 
a été chargée fin août dernier. Elle 
isole TF1 qui négociait jusqu'ici 
avec la chaîne de M. Rousseler la 
création d’un consortium ou d'une 
société chargée de l'exploitation 
commune des canaux «sport» et 
«jeunesse». Elle relance les suppu- 
tations sur l'éventuelle création 
d'une chaîne musicale, diffusée 
simultanément par satellite et par 
cette voie hertzienne à laquelle 
M. Rousselet n'est plus directement 
candidat. 

« Laissons les choses se décan- 
ter, dit-on au ministère de la com- 
munication, où l'on se prépare toute- 
fois à accélérer le pas. Le décret sur 
les cl payantes par satellite 
érk prose fixer les 
règles publicité (cinq minutes 
autorisées pour une beure donnée) 
et de cinéma (une enentation 
calquée sur celle de Canal Plus). 
Quant à la CNCL, elle se prépare à 
lancer un nouvel appel d'offres pour 
les canaux de satellite TDF 1 après 
l'échec de celui lancé au printemps 
1987. Le calendrier est aujourd'hui 
serré. 

PIERRE-ANGEL GAY. 

VENTES 

A Drouot-Montaigne 

1 900 000 francs 
huit volumes 

de Molière 
Préemptions massives mardi 

après-midi à Drouot-Montai 
pour là fabuleuse collection de Jac- 
ques Guérin. Pas moins de dix-neuf 
livres et poèmes autographes 

éemptés sur un de cent lots. 
Parmi ceux-ci, le Molière en buit 
volumes (1900000 F) pour la 
Bibli ue nationale, ainsi que le 
carnet de Ms de Maintenon 
(30009 F). les Mémoires de Mar- 
guerite de Valois (38000 F), un 
recueil de dix-sept poèmes manus- 
crits érotiques de Verlaine 
(280 000 F), ainsi qu’une partie des 
œuvres d’Apollinaire, dont le poème 
autographe «Pont Mirabeau > 
(70 b. 

Les lettres sur la bataille de Baut- 
zen et sur l'incendie de Mascou, de 
Stendhal, iront compléter les fonds 
des Archives nationales. Le Musée 
Jean-Jacques-Rousseau à Montmo- 
rency, quant à lui, s'est porté acqué- 
reur du Discours sur l'origine et les 
Jondements de finealie parmi les 
hommes pour 700 F, ainsi que 
son exemplaire personnel du 
Contrat social, annoté de sa main 
(900 000 F). 

Le carnet autographe de Rim- 
baud rédigé à l'âge de onze ans aura 
été offert par Jacques Guérin au 
Musée Rimbaud avant la vente. Le 
produit total de la vente s'est élevé à 
11171200 F. 

A. S. 

. «L'Express» et Roularta 
acquièrent l'hebdomadaire belge «Pourquoi pas ? » 

Un ép ilogue 
en forme de point d'interrogation 

ès une vague de rumeurs et 
ormations Contradictoires, la 

cession de Pourquoi pas ? qui agite 
depuis plusieurs semaines le monde 
des médias en Belgique à connu son 
dénouement dans La nuit du 28 au 
29 novembre. L'hebdomadaire beige 
francophone échoit à la société édi- 
trice le Vif-Magazine. constituée en 
1986 par le groupe de presse français 
Express et l'imprimeur-éditeur fla- 

A 
di 

‘mand Roulanta. Il échappe donc à 
l'autre groupe candidat formé par 
l'éditeur suisse Ringier, l'hebdoma- 

.daire français le Point et la régie IP. 
Belgique auquel étaient prêts à se ral- 
lier le groupe français Marie-Ciaire 
et l'hebdomadaire ouest-allemand 
Stern {le Monde du 26 novembre). 

Mais cet épilogue n'est pas pour 
autant dépourvu de poinis d'interro- 
gation. L'Express et Roularta ont 
publié, mardi 29 novembre. un com- 
muniqué destiné surtout à faire taire 
les rumeurs. Il indique que - le Vif. 
Magazine, société éditrice du Vif- 
l'Express, er Pourquoi pas ? envisa- 
gent la création, le 6 janvier, d'une 
nouvelle formule d'hebdomadaire 
d'informations générales constirué 
des deux magazines ei regroupant 
des centres d'intérêt du Vifd'Express 
er du Pourquoi pas ? actuel. Ils veu- 
dent réaliser le grand hehdomadaire 
belge Jrancop one de dimension 
européenne dans la perspective de 
1995 .. 
Selon quirenes pures l'action. 

naire princi e Fourquoi de 

M. Sehn-Piurre Laurent-Josi, Péde 
rait son hebdomadaire à Roularta et à 
l'Express pour une somme comprise 

Hégémonie 
BRUXELLES 
de notre correspondant 

Alors que les journalistes du 
Vifl'Express se réunissent, mer 
credi 30 novembre, pour déter- 
miner leur ligne de conduite et 
que les employés du Pourquoi 
pas ? s'interrogent sur le sort qui 
leur sera réservé, la Belgique se 
demande, quant à elle, ce qui va 
réellement advenir de ses hebdo- 
madaires. Elle s'inquiète une 
nouvelle fois de la pénétration 
des entreprises françaises dans 
le royaume. 

L'affaire de le Société géné- 
sale de Belgique, le premier hol- 
ding belge, racheté par la Com- 
pagnie financière de Suez après 
un duel épique avec l'ialien Carlo 
De Benedetti, avait en effet mis 
le feu aux poudres. Depuis, de 
nombreuses entreprises belges 
sont aussi passées, en totalité ou 
en partie, sous contrôle français. 
A ‘tel point qu'un éditorialiste 
connu de la presse flamande, 
Manu Rhuys, n'hésitait pas à 

entre 50 ä 60 millions de francs fran- 
çais. 

En rachetant Pourquoi pas? les 
deux groupes éditeurs du Fif- 
l'Express retrouvent la situation de 
monopole en Belgique francophone 
ui était celle du uitre de M. Laurent- 
osi dans les années 89. Avec l'addi- 

tion des ventes de ces deux hebdoma- 
daires (cent dix mille exemplaires) 
ei celle du lectorat (six cent mille lec- 
teurs), Roularta et l'Express peu 
vent espérer altirer annonceurs et 
publicitaires. 11 reste cependant à 
trouver la formule adéquate. 

Certains journalistes bruxellois 
estimaient que les deux journaux 
pourraient étre vendus ensemble, 
accompagné du supplément de pro 
grammes télévision de Pourquoi 
pas? Scoop TV, comme le Fait le 
Figaro-Afagazine vendu -en lot» 
avec Madame-Figaro et TV Magu- 
cine. D'autres paridient pour une 
fusion dans laquelle /e l'ifl'Express 
traiterait de politique étrangère el de 
culiure, Ponrquoi pas ? de politique 
belse. Aucune solution n'a encore él 
choïsie par Roularta et l'Express. 
Trouver une formule mélant deux 
rédacuions de sensibilité politique dif- 
férente (4e Fif-l'Express penche 
gauche, landis que Pourquoi pas? 
penche à duite et revendique fortc- 
ment son étiquette laïque) n'est pas le 
moindre des casses-lète. La rédaction 
du Fif-l'Express devait se réunir en 
assemblée générale le 30 novembre 
afin de discuter de l'éventuelle fusion 
des deua titres. 

YVES-MARIE LABÉ. 

française ? 
écrire que la Flandre n'était plus 
menacée par les Belges franco- 
phones mais « par la progression 
de l'hégémonie française ». 

Le paradoxe, aujourd'hui, est 
que l'Express soit allié à un 
groupe flamand — Roularta en 
l'occurrence — pour « réaliser un 
grand hebdomadaire belge fran- 
cophone ».…. Si en termes rédac- 
tionnels — l'expérience du Vi 
l'Express en témoigne puisque 
Fhebdomadaire a toujours fait 
preuve d'une remarquable indé- 
pendance, — cette présence de 
capitaux français et flamands ne 
devrait avoir aucune consé- 
quence sur le contenu du futur 
hebdomadaire, il en va différem- 
ment sur le plan économique. Le 
fait de ne pas trouver de capitaux 
wallons ou bruxellois franco- 
phones dans la société éditrice 
du seul hebdomadaire belge fran- 
cophone existant maintenant 
illustre une nouvelle fois la dicho- 
tomie entre les économies du 
nord et du sud du pays. 

JOSÉ-ALAIN FRALON. 

La presse «sinistrée » par les grèves de la po ste 

M. Montaron suggère à M. Quilès 
des mesures réparatoires 

Traditionnellement, le dernier tri- 
mestre de l’année correspond pour la 
presse à une relance des campagnes 
d'abonnement et à la prospection de 
nouveaux lecteurs. Opérations qui 
utilisent les services de la poste. En 
outre, un tiers du tirage global des 
journaux est acheminé auprès des 
lecteurs par voie postale. M. Georges 
Montaron, directeur de l'hebdoma- 
daire Témoignage chrétien ct prési- 
dent du Syndicat de la presse hebdo- 
madaire parisienne. indique, le 
28 novembre, dans une lettre ouverte 
à M. Paul Quilès, ministre de la 
poste, des 1élécommunications et de 
l'espace, - que la presse écrite est 
Sinistrée par la grève [déclenchée le 
15 octobre] qui se poursuit ici et là, 
perturbant gravement la distribu- 
tion des journaux et A Mentions 
les renouvellements d'el ment, 
au moment le plus crucial de 
l'année ». 

Se fondant sur l'exemple de 
M. Michel DERbarse mosne rc 
transports et de La mer, qui a décidé 
de réduire de 50 % le prix de la carte 
orange en janvier afin de dédomma- 
gr les Parisiens lésés les grèves 
u RER et de la RATP, M Monta- 

ron suggère plusieurs solutions à 
M. Quilès. La première consisterait à 
réduire de moitié les tarifs postaux 
acquittés par les journaux pour leur 
acheminement, pendant une durée 
équivalente à celle des grèves. 

M. Montaron demande aussi que 
les «postimpacts. (courrier de 
relance d'abonnement et de prospec- 
tion) dont la diffusion a été « szho- 
tée - par les grèves soient distribués 
gratuitement pendant le premier zri- 
mestre 1989. Enfin, compe tenu du 
surcroît d'utilisation de la télécopie 
et du téléphone par les entreprises de 
presse pendant les grèves, il suggère 
que les factures récentes soient 
réduices de 30 %. 

A l'appui de ces demandes, 
M. Montaron fournit les chiffres du 
préjudice subi par les journaux. 
Ainsi, Bayard-Presse, premier client 

presse de la poste aprés la vente par 
correspondance. éditeur de vingt- 
sept titres diffusés à 80% par abon- 
nement et de trois nouveaux maga- 
zines lancés en octobre {}oupi, 
Grain de soleil, la Foi aujourd'hui}, 
enregistre à la mi-novembre une 
perte de 3,8 millions de francs; les 
pertes du Nouvel Observateur {mai- 
lings, encarts non distribués. réabon- 
nements non effectués, etc.) s'élè- 
vent à 2,9 millions de francs : Faleurs 
actuelles affiche une LE « par- 
tielle- de 1,5 million de francs, ce 
qui est aussi le cas de l'Avam-Scène 
(400000 F de déficit de trésorerie), 
de Révolution (240 000 F de perte), 
de Telpresse (1,5 million de 
francs) ,etc. 

Le cabinet de M. Quilès, réuni 
mercredi 30 novembre, devait exami- 
ner les suggestions de M. Montaron 
avant de prendre une on. 
Mr Catherine Tasca, ministre dé 
gué chargé de la communicarion, a 
pour sa part répondu par courrier à 

. Montaron : - Je suis consciente 
des difficultés de la presse dues aux 
grèves ; je me suis personnellement 
Jait l'interprète de vos inquiétudes 
auprès des ministres du budget er de 
la poste. Je leur ai notamment 
demandé d'étudier toutes les 
demandes susceptibles d'aider les 
SAR ISE ou les ritres les plus tou- 
chés. » 

Y.-M. L 

@e RECTIFICATIF. — Contraire- 
ment à ce que nous avons écrit dans 
notre calendrier musique {fe Monde 
du 29 novembre), c'est te Double 
concerto de Brahms, et non le Triple 
concerto, de Beethoven qui sera joué 
vendredi par Oleg Kagan, Natalia 
Gutman et le Nouvel Orchestre phil- 
harmonique de Radio-France, dirigé 
par Serge Baudo, au grand audiio- 
rium de la Maison de la radio. Au 
même programme. le Capriccio pour 
piano et orchestre {sohste : Nelson 
Freire) et l'Oiseau de feu. de Stre- 
vinsky. (Tél. : 42-30-23-08). 
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Société 

Débats, 

expositions 

et manifestations 

Parrainée par l'Organisation 
mondiale de la santé (OMSI, la 
Journée mondiale du SIDA sera 
l'occasion, jeudi 1° décembre, 
de nombreuses manifestations. 
L'INSERM (Institut national de 
la santé et de la recherche médi- 
cale}, ainsi que le CNRS {Cantra 
national de la recherche scienti- 
fique) ouvriront les portes, de 
leurs laboratoires aux jeunes du 
second cycle pour mieux faire 
connaître la recherche française 

Aides et Arcat-SIDA, auront fieu 
à Paris et en province. 
M. Claude Evin, le ministre de la 
santé, rencontrera les jeunes du 
LEP-Toilbiac puis rendra visite à 
des malades du SIDA hébergés 
par l'association APARTS. 

Les plus grands cuisiniers de 
France reverseront une partie de 
teur recette à l'association 
AIDES, tandis que, sur le parvis 
des Droits de l'homme, place du 
Trocadéro, se tiendra un ras- 
semblement autour des « pages 
blanches), transcrivant des 
témoignages concernant le 
SIDA. Ce rassemblement sera 
suivi d'une marche aux chan 
delles en mémoire des disparus, 
Enfm, une veillée de recueille- 
ment en l'Eglise Saint-Eustache 
réunira, dans le nuit du 1* au 
2 décembre, protestants, catho- 
tiques et musulmans. 

La journée mondiale sur le SIDA | : 

M. Hubert Curien prêt à renforcer les crédits pour la recherche 
Le mise en place du dispositif 

gouvernemental de jutte contre le 
IDA se poursuit. Après que 

M. Claude vie pe de la 
santé, en eut tra grandes lignes 
(le Monde du 4 novembre), ce 
devait être au tour de M. Hubert 
Curien, le ministre de la recherche, 

i 30 novembre 

l'effort de recherche de la France. 
Comme sou collègue. ministre de 

la santé, M. Claude Evin, 
M. Hubert Curien entend + dire et 
répéter que l'épidémie de SIDA est 
un phénomène extrémement 
rave ». Cela fait de très uomr- 
reuses amuiées, nous a-t-il déclaré, 

que nous n'avions pas eu à affronter 
un problème de santé publique 
d'une telle ampleur. « J'ai le semi 
ment, poursuit M. Curien, que cette 

inion est agée par l'ensemble 
le mes collègues és 

de la recherche. Pour chacun 
d'entre nous, la recherche sur le 
SIDA est devenue un thème priori- 
taire. À cette fin, nous devons coor- 
donner nos efforts de la manière la 
plus efficace possible, intensifier les 
relations bilatérales, multiplier les 
réunions. » 

Compte tenu_de l'ampleur de 
l'épidémie de SIDA. le tripiement 

s 1989 des crédits d'incitation à 
a recherche — de 50 millions de 
francs en 1988 à 150 millions en 
1989 — représente-t-il un effort suf- 
fisant ? Sur cette question, 
M. Curien est catégorique : = Si 
cela n'est pas suffisant. on fera 
immédiatement plus. Pour cela, j'ai 
d'accord complet du premier nuinis- 
tre et du ministre du budget. Je l'ai 
déjà dir aux responsables des 
grands organismes de recherche 
ainsi qu'aux < st vous 

Les évêques de France vont tenter 
de coordonner leurs déclarations 

« Vous n'avez rien d'autre à propo- 
ser ous jeunes qu'un bout de caout- 
chouc ? En transgressant l'ordre de la 
nature, vous ne faites plus de la 
morale, mais de la cuisine. Vous êtes 
en b avec tout ce qu'on 
vous a enseigné au Séminaire et Vos 
ges de position scandalisent 

l'Eglise » : sg er par le 
jeune public présent sur tean 
«Ciel mon Rardie, le 29 novembre 
sur ‘TF1, l'homme qui invective ainsi 
Mgr Jacques Gaillot, évêque 
d'Évreux, m'est autre que l'abbé Ph 
lippe Laguérie, curé intégriste de 
l'église Saint-Nicolas-du-Chardonnet. 

dans l'Eglise à propos de la lutte contre 
Xe SIDA et de l'usage des préservatifs. 
L'abbé Laguérie, mconditionnel de 
Mgr Lefebvre, évêque excommunié 
par le Vatican, était venu relever ke 
défi lancé par Mgr Gaillot, favorable, 
Qui, anx préservatifs, 

« On ne lutte pas contre le SIDA 
avec des principes, disait l'évêque 
d'Evreux. Lorsque la vie est ent danger, 
ü jeut La des entorses aux 
Principes. « les applaudissements 
du public. Mgr Gaillot ajoutait : 
« Pour défendre la vie, l'Eglise ne doit 
pas seulement changer son langage, 
mais aussi changer le fond de ses 
positions. » 

Interrogé le même jour sur France- 
Inter, dans l'émission «Le téléphone 
Pocve m4 Je Pere Jesr-Miebel Gi FAR 

l'épiscopet, a dû lui 
aussi affronter J'incomprébension des 
auditeurs devant l'attitude de l'Eglise 
sur le SIDA. Précisant qu'à intervenait 
à tire i a dit qu'« if n'ast 
pas exclu que les évèques — dans leur 
ensemble — fassent entendre leur voix 

ra| d'une 
dans l'hebdomadaire Ja Vie du 
30 novembre par Mgr Jean Cuminal, 

de la commission 
de la famille : « En cœ qui concerne la 
campagne organisée contre le ee 
je ne pense pas qu'une position offi- 
cielle a été adoptée », a déclaré l'éve- 
que de Saint-Flour, ajoutant que 
chaque évêque est libre, dans son 

diocèse et pour son diocèse, d'adopter 
des positions qu'il croit devoir prendre, 
en conformité avec l'Evangile et 
l'enseignement de l'Eglise ». 

On commsft, sur ce sujet, les points 
de vue de Mgr Decourtray, de 
Mgr Jullien (dans fe Monde du 
24 nmentre). de Mgr ail ct A y a 
fort à parier que permanen 
der 1, qui se réunira du i2 au 
15 d bre, essaiers de ramener un 

a émane an im qui a 
des chroniques, sur une pilule 

Bus de has sur le SIDA hôpitaux, sur le SIDA 
contre lequel un remède semble plus 
efrayan que le mal. enfin tout ua 
ensei me magistral, que les 
médias, Las, frands LE ihéérralos el 
gieuse, répercuent en fanfare. qui 
culpabhilise plus qu'il n'évmgélise, 
tour cela contribue à une certaine cris- 
pation et nous dome le sentiment que 
les grands-prêtres de l'Egilse catholi- 
que et romaîne ignorent tant la laïcité 
de notre Etat que l'existence sur le 
territoire d'autres communautés chré- 
tiennes », 

HT. 

Une conférence 
internationale 

au Vatican l’an prochain 
Mgr Fiorenzo Angelini, coprési- 

dent de {a commission pontificale de 
la santé, a déclaré mardi 29 novem- 
bre sur Radio-Vatican qu'une confé- 
rence internationale sur Le SIDA 
aurait lieu à l'automne 1989 au 
Vatican, avec la participation de 
médecins, de théologiens, de mora- 
listes et de savants. 

« Cette conférence évoquera les 
problèmes fondamentaux de Ia vie, 
a-t-il précisé, car fe SIDA trouve son 
origine dans les crises existentielles, 
da crise de l'éducation er la dispari- 
tion de ia dimension religieuse et 
simplement kumaine de toute vie en 
saciéré. « Des commissions de tra- 
vail, réumissent savants et mors 
listes, prépareromt cette conférence. 

avez des besoins particuliérs pour 
ne. à bten un es 

ea si vous 2 que VOS 
dits sons sue n nous ferons ce 
qu'il faut pour vous donner les 
moyens vas travaux 
dans les meilleures conditions pos- 
sibles. » 

Mais, ajoute M. Curien, l’impor- 
tant aujourd'hui est de convaincre 
certaines équipes qui, pour l'instant, 
ne travaillent pas sur le SIDA de s'y 
mettre. « Notre effort de recherche 
doit étre global. emprumant {es 
voies {es plus diverses.» A cet 
égard, estime M. Curien, les pre- 
miers résultats du patio- 
nal de recherche sur le SIDA 
(PNRS) mis en place en septembre 
1987 sont + encourageants ». En un 

plus d'an an, plus de cent trente 
Equipes où laboratoires se sont 
engagés dans {a lutte contre cette 
maladie. Environ un cinquième des 
unités de recherche de l'INSERM 
et 10 % des effectifs de l’Institut 
Pasteur travaillent aujourd'hui sur 
le SIDA. 

La mission 
du professeur Jean-Paul Lévy 
Afin d'animer, d'évaluer et de 

coordonner la recherche sur le 
SIDA, une structure de l ce 
SIDA dirigée par le professeur Jean- 
Pau] Lévy sera mise en place dès la 
fin de l'année. Ce dernier sera 
entouré d'une petite équipe de direc- 
tion et s'appuiera sur les avis d'un 
comité scientifique, de comités 
scientifiques spécialisés et d'un 
comité de coordination. 
Le cou sut à fait nouveau 

«ts ue devrait permettre, 
espère M. Curien, une réelle mobili- 

Un entretien avec le directeur général 
{Suite de la première page.) 

Des résultats préliminaires lais- 
sent penser que cinq cent mille 
nouveau-nés seront probablement 
atteints du SIDA d'ici le début des 
années 90, et que la majorité d'entre 
eux succomberont à cette infection 
avant d'avoir atteint l'âge de cinq 
ans. Les modèles de prévisions uti- 
lisés par l'OMS dounent pour 
FEurope, d'ici à la fin de l'année 
1988, ur nombre total estimé à plus 
de vingt mille cas de SIDA. Ce nom- 
bre devrait s'élever à plus de cent 
mille au début des années 90, Toutes 
ces estimations sont véritablement 
très graves. 

— La progression de l'épidémie 
se fait-elle de manière uniforme ser 
les différents continents ? 

Parmi eux : l'augmentation de la 

que, et, corollaire, l'augmentation 
considérable du nombre d'enfants 

du virus dès la naissance. 
e phénomène constitue en lui- 

même un problème majeur de santé 
publique. Î est aggravé par la situa- 
tion économique de l'Afrique qui 
rend difficiles les mesures de pré- 
vention les plus simples comme la 
généralisation de l'emploi de serin- 
gues et d'aiguilles jetables, l'utilisa- 
tion systématique de préserva- 
tifs, etc. 

» En Amérique du Nord et dans 
la plu des pays d'Europe occi- 
dentaie, le nombre des porteurs de 
virus est en augmentation conti 
nuclle dans lès groupes ayant des 
comportements à risque, notamment 
chez les toxicomanes. Chez eux, 
c'est moins une satisfaction indivi- 
duclle, voire spirituelle, qui est 
recherchée, qu'un moyen d'affirmer 
une solidarité entre des personnes 

sation des chercheurs. M. Lévy et 
ses collaborateurs auront pour täche 
de prospecter de nouvelles équipes, 
notemment dans les sciences : 
humaines, de 

de recherche, d'orgauiser des collo- 
ques, de renforcer les moyens 
a par les 
de recherche, les laboratoires uni- 
versitaires. Les £tablissements hosgi- 

ers et les entreprises privées. 
outre, il leur reviendra FA tenir à 
jour ane informetion sur l'état 
d'avancement des recherches et de 
veiller au développement de la cao- : 
pération internationale. 

Pour toutes ces tâches, l'équipe de 

virologie, à l’immunologie, à la 
recherche clinique, à épidémiologie 
et aux sciences de l’homme et de La 

H semble acquis que les 
deux derniers comités es 
respectivement par professeurs 
Daniel Schwartz et Cisude Got 
D'autre part, un conseil scientifique 
d'une quinzaine de membres LL 
mis en aura pour mission 

sur les grandes orientations dn pro- 
gramme et sur l'ensemble de ses 
actions. 

Les commissions scientifiques 
spécialisées, outre leur rôle d'anima- 
ton, auront à sélectionner les projets 
de recherche qui leur seront pré- 
sentés, puis à évaluer leurs résultats. 

Afin de garantir la cohérence de 
ce disposi Eu Éd à de coordina- 
tion sera auquel participeront 
les départements 

plus où moins marginales ou rejetées 
par la société. Le problème des toxi- 
comanes n'est donc plus un pro- 
blème individuel. 11 devient un véri- 
table problème de groupe. 

» 1 faut aussi ajouter que les don- 
nées cliniques de épidémie » sont 
en train de se modifier. On compte 
ainsi un nombre de plus en plus 
important de malades qui, souffrant 
déjà de pneumonies bactériennes, de 

septicémies, de mêéningites, sont 
atteints de tuberculose où même 
d'autres infections plus bauales. 
Ainsi, lorsqu'ils en meurent, ils ne 
sont pas forcément pris en compte 
dans les statistiques des décès dus 
au SIDA. Tout cela signifie que 
dans les pays où l’on ne fait pas sys- 
tématiquement des prélèvements 
sanguins à des fins de dépistage, on 
commence à ne plus connaître avec 

La mort d'Alain-Emmanuel Dreuilhe 

Dreuilhe était dans le SIDA 
comme un soldat au front. Tous les 
« sidatiques » — c'est lui qui a 
introduit dans la langus française ce 

uébécois 

Ca cosmopolite né au Caire, qui a 
passé sa vie au Cambodge, au Viet- 
nam et aux Etats-Unis, a enfin un 
terhors à défendre. Le traducteur 
de l'ONU expatrié à New-York 

trouve en sa langue maternelle son 
ternoire, car le contrôle d'une 

1) Gallimard, 
du Sujer », Paris, 1987. 

recherche concernés (CNRS, 
INSERM, Institut Pasteur, etc.). 

Répondant au vœu de nombreux 
fake M. Curien veillera au 

e de nouveaux champs 
de. recherche jusqu'à présent 
délaïssés. Ainsi, ia recherche en 

Soi Re. De ménec une mobilise. 
tion des ï sur les consé- 
quences sociales de l'infection HIV 
sera une des priorités. L'effort por- 
tera aussi bien sur les aspects éthi- 
ques que sur les conséquences éco- 
nomiques, en coopération - étrüite 
avec département des sciences 
humaines du CNRS ainsi qu'avec 
tous les spécialistes des sciences de 
l'homme et de la société qui peuvent 
étre concernés. 

Du point de vue de la recherche 
clinique, la mise en œuvre d'essais 
thé: tiques multicentriques en 

tion avec d'autres pays va 
être également encouragée. Ainsi, 

norme NF, a indiqué, mardi 
29 novembre, le ministère de l'éco- 

ion le nombre exact des décès 
a sDe ‘ 

tion wait, Il y a quelg ae ya jwes 

ne PUMA Der eee pete 
assez tôt la dimension du 
Etes-voas d'accord avec lui sur ce 

} 

octobre 1986 que l'OMS m'avait pas 
perçu aussi rapidement qu'elle 
aurait pu le faire les dimensions glo- 
bales de l'épidémie de SIDA. 

l'OMS, qui, constitution- 

l'objet, à deux reprises, de discus- 
sions au niveau de l'Assemblée géné- 
rale de l'OMS. : 

» L'OMS 2, d'autre part. déve- 
‘ Joppé une coliaboration avec cent - 
quarante-cinq pays en voie dé déve- 
loppement. Nous avons stimulé les 
actions à l'échelon national, régional 
et international. Au total, la mobili- 
sation réalisée lors de ces deux der- 
nières années est sans 
dans l'histoire de le santé oblique, 
et nous sommes fiers du rôle joué . 
dans ce domaine par l'organisation. 

… L'épidémi 

change de forme 
pq Le rate Tom est d'aider 
chaque pays son propre 
plan dc tune contre le SIDA. Nous 
aidons de diverses manières les 
ministères de la santé à travers le 

. monde, Nous essaierons toujours de 
répondre au mieux aux besoins des 
pays, industrialisés ou ‘aon, aux 
prises avec le SIDA. Si notre action 
a parfois été retardée, C'est À cause 
de situations iculières. D'autre 
part, l'OMS n'a pas défini le SIDA 
Comme un simple «problème médi- 
cal» mais comme un problème 
beaucoup plus vaste qui, comme 
beaucoup d'autres maladies, ne peut 
être séparé d'un contente social, 
culturel, écondmique et politique. 

»* Dans fe domaine politique, si 
l'on veut atrêter la pi tion du 
virus dans le grand public, il faut 
entreprendre sas retard des efforts 

par des actions d'éducation et 
d'information, auxquelles on ajou- 
tera, si nécessaire, un dépistage sys- 
témarique ciblé mais dans ur 
esprit de bonne volonté sans utiliser . 
Ja contrainte. Dans les pays en déve- 
Jp f, Ces mesures doivent être 
imé aux soins de santé pri- 
maires. Îl faut aussi, et séparément, 
développer des stratégies pour Les 
drogués. Tour cela est d'autant plus 
nécessaire que les caractéristiques 
cliniques de l'épidémie de SIDA 
pourraient changer très rapidement. ‘ 

Vingt et une marques 
de préservatifs déclarées conformes 

à 1 t sur l'in! rnb 
tiques va débuter dans les prochains 
jours. 

-< Au tatal, nous déclare 
M. Curien, à s'agit d'une d'un 
renforcement spectaculaire des 
moyens alloués à la recherche sur le 
SIDA et d'autre , €? c'est GUSSi 
important, de fé les demandes 
de Rates qui mon Joujours le 
fair d'individus où de petits 

Chris une mobilisation de ! "emble 
de la collectivité scienslfique pour 
faire face à cette épidémie Er si. 
niches je demeure incapable 

vous PASS ire quand le vaccin 
coucre le SIDA sera us au point. je 
quis en persuadé que si 
tous poursulvons cet effori nous ne 
tarderons pes à troüver quelque 
chase. » 

FRANCK NOUCHT 
et SEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 

à venir? 
vous imeger En oder 

asp San net 66 mile, 
dollars auxquels s'ajoutent les 

fonds mobilisés spécifiquément pour 
le financement des 

budget de 95 millions de dollars, 
autant pour les activités de portée 
moudiele que pour le soutien aux 
plans nationaux. Ce budget sera. 
comme celur de 1988, complété par 
les fonds mobilisés par l'OMS et 
affectés au financement des plans 
patiosaux de lutte et de contrôle du 
SIDA. Pour les années À venir, nous 

Etes de l'Organisation 2 Sinoa, qu res ? 
est votre pouvoir en ce domaine 7. 

— L'OMS n'est pas une organisa 
ion supranationale. Je suis profon- 

dément convaincu qu'une approche 
humaniste est pleinement conmpati- 
ble avec les objectifs pragmatiques 
de Ia santé publique, et nous en 
avons les preuves La discrimination 
vis-à-vis personnes affectées Ou 
suspectées de l'être est. dangereuse 

2 pas. en 

ét sociales inhérentes au Concept des 
its de l'homme 7"Il y aura de 

LL: 

a: 

ae is 



JUSTICE 

—_— Société 
La «connexion libanaise » en Suisse et le blanchiment des « narco-doilars » 

Les banquiers semblent peu disposés 
à devenir des auxiliaires de la police 

A Fapproche de l'élection, le 
7 décembre, par le Parlement fédé. 
ral, du président de la Confédéra- 
tion helvétique et du vi ï 
du gouvernement pour 1989, 
l'affaire du blanchiment des narco- 
dollars baptisée «connexion Hbs- 
nalse» suscite des réactions miti- 

Les 
précisent qu'ils ont pré 

cette décision «en Tee coms 

mar. Une Ke fée mari », M. Opp, qui a si 
jusqu'au 27 etobre dbraier de 
conseil d'admi 

nexion libanaise» (le AMonde du 
18 novembre). Le parti radical 
considère que les griefs « toujours 
non prouvés » formulés contre 
et Ko > n'ont aucun rapport pr ares 
es fonctions gouvernemen: 
son épouse. 

Si les radicaux restent apparem- 
ment unis autour de Mw Kopp, les 
socialistes se montrent plus critiques 
à son égard. Le groupe socialiste 
reproche, notamment, au ministre 
de la justice d'instruire une affaire à 
laquelle son mari pourrait être mêlé, 
En refusant de se récuser pour ce 

dossier, estiment les parlementaires 
es, « Me Kopp nuit non seu- 

lement à sa crédibilité, mais 
également à l'ensemble du conseil 
fédéral ». Pour les mêmes raisons. le 
groupe écologiste a invité le gouver- 
nement à dessaisi M Kopp de 
cette affaire. Pour leur part. les par- 
Jémentaires démocrates-chrériens se 
Sont jusqu'à présent cantonnés dans 
une lente réserve. 

Poar fa confiscation 
de Pargent sale 

Autre conséquence de cette 
affaire, les socialistes ont proposé la 
promulgation d'une loi permettant 
de confisquer l'argent «sale» prove- 
nant d'activités criminelles en Suisse 
ou à l'étranger, En cas de doute, les 
personnes concernées seraient 
tenues d'apporter la preuve de l'ori- 
gine légale de leurs fonds. Les socia- 
listes souhaitent aussi que les sanc- 
tions pénales s'étendent à tout 
individu ou entreprise qui aurait 
laissé entrer en Suisse « de manière 
imprudente ou délibérée des valeurs 
et de l'argent de provenance crimi- 
nelle». 

De son côté, le ministre socialiste 
des finances, M. Ono Stick, qui 
assure jusqu'à la fin de l'année La 
présidence de la Confédération, s’est 
lui aussi prononcé en faveur de 
l'accélération de Ja révision du code 
pénal sur le blanchiment d'argent 
Le projet à l'étude viserait à infliger 
des peines de cinq ans, voire de dix 
ans d'emprisonnement ou de réclu- 
sion, aux personnes qui auraient 

entravé l'identification de fonds 
d'origine criminelle ou se seraient 
livrées à leur blanchimen 

Si le projet gouvernemental a 
généralement Eté favorablement 
accueilli par la plupart des partis et 
des organisarions consultés, l'Asso- 
ciation suisse des banquiers estime 
qu'« il n'appartient pes aux banques 
d'intervenir comme auxiliaires de la 
police-. Plus catéporique encore 
dans son opposition, le groupement 
des banquiers privés genevois sou 
çonnc fortement » les Erars-Unis EA 
chercher à utiliser l'appareil judi- 
ciaire {suisse} pour lutter contre le 
banditisme que leur propre justice 
se révèle incapable de maîtriser ». 

De son côté, dans un récent com- 
muniqué, la commission fédérale 
des banques arrive à la conclusion 
provisoire que la connexion libanaise 
«n'a vraisemblablement pas 
l'ampleur que l'on croyair -. L'auo- 
rité de surveillance du sysième ban- 
caire, qui avait demandé des expli- 
cations aux trois grandes banques 
mentionnées dans cette affaire 
(Crédit suisse. Union de banques 
suisses et Société de banque suisse). 
considère que celles-ci - ont parfai- 
sement suivi les instructions des 
autorités pénales ». La commission 
continuera cependant ses investiga- 
tions. En attendant. M Kopp. qui 
doit rencontrer en fin de semaine. à 
Berne. le ministre de la justice des 
Etats-Unis, à qualifié le blanchi- 
ment d'argent sale de - délir 1rès 
grave qui ne saurait être admis plus 
longtemps -. 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 

La commercialisation des laits maternisés 

Wyeth France devra honorer 
les commandes du Groupement Leclerc 

Saisi en référé par le ministre 

grai 
ordonné le lundi 28 novembre à 
la société Wyeth France d’hono- 
rer les commandes de la société 
coopérative Groupement d'achat 
Edouard Leclerc (GALEC), qui 
concerneraient La fourniture 
d'aliments lactés destinés anx 
enfants du «2° âge». 

la fin de l’année 1986, le 
GALEC demandait à la société 
Wyeth France qu'elle lui communi- 
que ses tarifs et ses conditions géné- 
rales de vente. Mais, par un dernier 
courrier daté du 22 octobre 1988, le 
laboratoire répondait par une fin de 
nor-recevoir en indiquant que ses 
cs générales e vente, ra 

ies en fonction d'un système 
distribution réservé aux phanaacies, 
n'étaient pas adaptées aux condi- 
tions économiques de la grande dis- 
wibution Le GALEC se tournait 
alors vers le ministère des finances 
Qui saisissait la justice. A l'audience 
du 26 novembre 1988, La société 
Wyeih France soutenait notamment 
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Quelte passion Sabine Pau- 
gam veut-elle nous faire parta- 
ger ? A la lecture de son livre 
Crimes passionnels, on est saisi 
par l'intensité des sentiments 
qui ont conduit en prison cer- 
tains clients de cette avocate. 
Mais l'ouvrage révèle une autre 
passion tout aussi aveugle F 

celle qui, manifestement, antme 
l'auteur dans l'exercice de sa 

Au travers d'une quinzaine 
d'affaires qui, semble-t-il, « {ui 
tenaient à cœur », Sabine Pau- 
gsm pose un regard insolite sur 
le monde judiciaire at sur ceux 
qu'elle a été amenée à défen- 

Beaucoup d'avocats ont, un 
jour. pris la plume soit pour 

évoquer un de leurs clients 
tistement célèbre, soit 

pour relater avec soin un grand 
débat historique devant une 
cour d'assises, soit encore pour 
fustiger tous Ceux qui ont éla- 
boré des décisions contraires à 
leurs vœux. 

ici, c'est seulement la justice 
côté cour, avec ses aspects 
parfois sordides, décrits avec 
une certaine vérité même si le 
wait est souvent grossi jusqu'à 
l caricature. Si un défenseur 
est normalement enclin à souli- 
gner ses succés, M° Paugam 

« Crimes passionnels », de Sabine Paugam 

La recherche d’un absolu 

que ses méchodes de distribution 
sélectives étaient les seules à offrir 
des garanties sur le plan de la qua- 
lité, de la santé et de la sécurité des 
jeunes enfants auxquels ses aliments 
Jactés sont destinés. 

Dans son ordonnance, le mge des 
référés constate que l'arrêté ministé- 
riel du 9 juin 1988 précise que les 
dispositions de l’article L 512-6 du 
code de la santé publique ne réser- 
vent aux pharmaciens que la vente 
des aliments lactés pour nourrissons 
et enfants du premier âge (moins de 
quatre mois}, dont les protéines sont 
h ulysées et les aliments de 

ime destinés aux mêmes nourris- 
sons atteints de troubles métaboli- 
ques ou nutritionnels. Aussi M. Des- 
jardins déclare-1-il: - 17 résulte de 
ces textes clairs et précis que pour 
les produits SMA et MODILAC. 
objets du litige. la société Wveth 
France ne peut plus se prévaloir de 
l'existence d'un monopole de vente 
réservé aux pharmaciens, dant 
l'exclusion est désormais évi- 
deme {...). Elle ne peut davantage 
nier s'être rendue coupable d'un 
refus de vente sous le prétexte. 
qu'elle n'a reçu aucune commande 
de la société GALEC {...). 1l est 
établi qu'elle a elle-même rendu 

parle aussi de ses échecs et 
n'oublie par {es victoires qui 
laissent un goût amer. 

Aussi, parfois, la passion de 
l'avocate prend un sens bibli- 
que, notamment lorsqu'elle par- 
vient, au prix d’une douloureuse 
identification à la personnalité 
d'un criminel, à expliquer l’inex- 
plicable, à comprendre ce que 
Chacun refuse d'envisager. 

Avec fougue, M° Paugam 
montre que souvent la réalité 
dépasse là fiction et, tout en 
commenttant quelques erreurs, 
notamment sur le statut des 
magistrats et les rapports entre 
le parquet et le siège, elle 
dénonce pêle-mêle la bétise de 
certains accusés, le mépris de 
quelques juges, et sa propre 
naïveté. 

Crimes passionnels se lt ou 
plutôt s'’écoute comme une 
plaidoiria ionrée, Souvent 

outrancière. Si elle donne de la 

justice une image incomplète, 

elle témoigne du regard nou- 

veeu porté par certains jeunes 

avocats sur l'institution judi- 

ciaire. 

MAURICE PEYROT. 

%x Crimes passionnels, de 

Sabine Paugam, Calmann-Lévy. 
213 p., 89 F. 

impossible la passation de toute 
commande puisqu'elle a opposé, et 
maintient encore, un refus formel à 
la demande de communication de 
ses tarifs et de ses conditions géné- 
rales de vente. » 

Analysant avec sévérité l'attitude 
de Wyeth France, le magistrat 
ajoute : « Son opposition systémati- 
que et intransigeante n'est pas justi- 
fiée par des préoccupations liées au 

progrès économique ou à l'intérêt 
des consommateurs, mais par une 
volonté délibérée de ne pas se 
conformer à l'arrété inerministé- 
riel..= 

En conséquence, le juge des 
référés a ordonné sous astreinte de 
5000 F par jour de retard à la 
société Wyeth France de communi- 
quer ses tarifs et ses conditions géné- 
rales de vente à la société coopéra- 
tive Groupement d'achat Leclerc 
dont elle devra honorer Jes com 
mandes faute de quoi une astreinte 
de 5 000 F par jour de retard sera 
appliquée. Un litige semblable oppo- 
sant Paridoc aux sociétés ia et 
Guigoz sera soumis prochainement 
à la cour d’appel de Versailles. 

M.P. 

SCIENCES 

L'affaire de captation 
d’héritage à Toulon 

Me Paul Lombard 
va être entendu 

per le juge d'instruction 
L'affaire de captation d'héritage 

insiruite à Toulon par M. Jesn- 
Pierre Bernard (le Manrde du 
19 novembre) risque dé préndre un 
tour nouvezu avec l'audition par le 
juge d'instruction de deux avocats 
du barreau de Marseille et avec le 
placement. mercredi 30 nevembre, 
sous mandat de dépôt criminel, de 
Joélle Pesnel. Déjà inculpée dans 
cette affaire des délirs de vols, escre- 
querie, faux et usage de faux, pour 
la vente d'un des tableaux, le Gertil- 
komme sévillan, de Murillo, 
détourné alors qu'il appartenait à 
Suzanne de Canson, Joelle Pesnel a 
été officiellement inculpée de 
séquestration. Une notification 
ui pourrait entraîner Sa comparu- 

tion devant une cour d'assises et 
interdit une libération conditionnelle 
qu'elle pouvait espérer pour ie 
13 décembre. 

Mercredi après-midi 50 novem- 
bre. M. Bernard devait, d'autre part, 
entendre M: Marie-Françoise Pestel- 
Debord, puis, le lendemain, jeudi 
1 décembre, M: Paul Lombard. La 
première était une collaboratrice du 
second quand, en 1985, ce dernier 
servit d'intermédiaire, en tant que 
conseil de Joëlle Pesnel. 

Bien que l’on se refuse à 1out com- 
mentaire au palais de justice de 
Toulon, un coup de théâtre n'est pas 
à exclure, le juge d'instruction sem- 
blent s'interroger sur l'attitude de 
M: Lombard. qui se porta garant, 
notamment cevant la direction des 
musées de France, du titre de pro- 
riété de Joëlle Pesnel sur le 
uritlo. M° Lombard, pour sa part. 

affirme qu'il a - agi dans le cadre 
strict de sa mission d'avocat ». 

© Le ministère public conclut 
au non-lieu en faveur des trois 
derniers inculpés de « l'affaire 
Ariane ». — La chambre d'accusz- 
tion de la cour d'appel de Rouen a 
examiné, mardi 29 navembre, le dos- 
sier ouvert en mars 1587 après une 
enquête de la DST mettant en cause 
MM. Pierre Verdier, Jean-Michel 
Hauri et Me Antonetts Manole, 
soupçonnés d’avoir livré à une puis- 
sance étrangère des informations 
concernent le moteur de la fusée 
Ariane. L'affaire, présentée comme 
retentissante, avait entrainé six incul- 
pations et incarcérations. 
Aujourd'hui, seuls restent inculpés 
MM. Verdier et Hauri, ainsi que 
Me Manole, tous libérés. 
A l'audience de la chambre d'accuss- 
tion de Rouen, M. Jacques Huvey, 
substitut général, a rejoint la défense 
pour conclure à un nomieu en faveur 
de ces derniers inculpés. L'arrêt sera 
rendu le 31 janvier 1989. « L'affaire 
Ariane » avait été l'occasion de 
l'expulsion par la France de diplo- 
mates soviétiques, l'URSS répliquant 
par le renvoi à Paris de membres de 
l'ambassade de France à Moscou. 

© Un militant présumé du 
FLNC 56 constitue prisonnier. — 
Jean Casanova, trente-sept ans, mil- 
tant présumé du Front de libération 
nationale de la Corse (FLNC), racher- 
ché depuis le mois de juin 1987 pour 
«actes criminels», s'est constitué 
prisonnier, lundi 28 novembre, 
auprès du juge d'instruction Michel 
Legrand du tribunal de Paris. Il a été 
laissé en liberté, sous contrôle judi- 
ciaire, après avoir été inculpé d'asso- 
ciation de malfaiteurs en relation 
avec une entreprise terroriste et de 
reconstitution de ligue dissoute. 

Mission accomplie pour Véronique Le Guen 

Cent onze jours « hors du temps » 
Mission accomplie pour Véroni- 

que Le Guen. après cent onze jours 
« hors du temps». passés à 
80 mètres sous terre, au fond de 
l'aven de Valat-Nègre, près de Mil- 
lau (Aveyron). cerie recluse valon- 
taire de trenie-deux ans, spéléologue 
confirmée. est remontée à l'air Libre, 
mardi 29 novembre à 13 heures. 

Pour la première fois depuis près 
de quatre mois, la jeune femme, 
pâle maïs souriante, retrouvait ainsi 
la notion du temps. Depuis sa des- 
cente au fond du gouffre le 10 août, 
Véronique Le Guen était en effet 
restée dans un total isolement cem- 
porel — sans montre, sans horloge et 
sans que la température en milieu 
souterrain, confiné à neuf degrés 
cinq, ne varie d'un iota. Objectif : 
étudier les rythmes biologiques 
spontanément adoptés par l'arga- 
nisme. Notamment le cycle veille- 
sommeil, que l'on sait différer sensi- 
blement du rythme circadien 
{privée de l'ahernance du jour et de 
la nuit, Véronique Le Guen a ainsi 
vécu des «nuits» de trente heures 
et plusieurs « journées » de cin- 
EE 
CRÉATEURS D'’ENTREPRISES 
VOTRE SIÈGE SOCIAL A PARIS À PARTIR DE 180 F HT PAR MOIS 

Réception et réexpédition du courrier 
Permanence téléphonique/permanence télex 
Rédaction d'actes et constitution de sociétés. 

GEICA/42-96-41-12 56 bis, 

quente, voire soixante-dix heures). 
On a pu aussi étudier les variations 
rythmiques de ia température du 
corps. de la tension artérielle et de 
multiples sécrétions hormonales, 
que contrôlent en permanence nos 
horloges biologiques. 

Cette expérience fera-t-elle pour 
autant progresser nos Connaissances 
scientifiques ? Au-delà de la perfor- 
mance psychologique, nombre de 
biologistes sont loin d'en ètre 
convaincus. Mais cette étude menée 
par Michel Siffre, ancien cobaye de 
l'isolement prolongé dans les 
année 60, et réalisée en collabora- 
tion avec le centre anti-cancéreux 
Antoine-Lacassugne de Nice, le 
laboratoire de hermologie biomédi- 
cale de l'université Louis-Pasteur de 
Strasbourg et le Centre neuro- 
cardiologique de Lyon. aura en tour 
cas le mérite de fournir aux scientifi- 
ques une batterie de données physio- 
logiques enregistrées par la spéléolo- 
gue, plongée hors du temps. 

Ca. V. 

rue du Louvre, 75002 Paris 
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| FAITS DIVERS 

| Un cyclone tropical ravage ie Bangiadesh 
Un cvclone tropical est arrivé le 

Î 29 novembre sur le Bangladesh — et 
| aussi sur l'Euat indien du Bengale occi- 
. dental. D'après des nouvelles parvenues 
Ï à Dhake. ie niveau de la mer est monté 
de 6 mètres. Êlle est poussée vers [a côte 

1 eù « soulevés = la dépression baro- 
- mélrioué ét des vents soufflant à 
© 180 kilomètres à l'heure. Or la plupart 
! des quelque 150 000 kiloretres carrés 
du Bangladesh sont situés à moins de 

1$ mètres d'altitude, et les districts 
côtiers ont une populalim d'environ 
10 millions de personnes. Ce cvclone 
est la deuxième catastrophe naturelle 

Deux médecins belfortains de le 
clinique Ziegier, les docteurs 
Albert Jacobs et Denis Leclerc, 
viennent d'être inculpés d'homicide 
involontaire per M°®° Marie- 
Claude Hené. juge d'instruction 
au tribunai de grande instance de 
Belfort. 

BELFORT 
de notre correspondent 

| 
| 
( 
( 
( 
Î 
l 

| 
! En mai 1987, Pierre Masson, 
Î malade opéré d'un kyste par le docteur 
j Jacobs, est mont, en dépit des soins 
: prodigués par le docteur Leclerc, des 
| suites d'une complication post- 
| opératoire. L'expertise confiée au pro- 
I fe Jean-Paul Heguenauer 2 fait 
j re que rapidement, après 
! l'intervention, réalisée le samedi 
23 mai vers midi, l'état de l'opéré 
s'écait aggravé. son cou gonflant anor- 
malemenc De nombreuses rentatives 
| furent entreprises à paruir de 17 heures 
pour joindre téléphoniquement, Le 
Gocteur Jacobs, médecin de garde. En 
van 

En soirée, les infirmiers de la clini- 
| que décidèrent de faire appel au doc- 
\ œur Leclerc, médecin anesthésiste, 
Celuixi prescrivit des corticoïdes. 

| L'opéré retrouva son souffle. Sa sur- 

qui frappe le Bangladesh cette année. [l 
y a trois mois. les inondauons avaient 
Submergé pendant plusieurs semaines 
les deux mers du pays. faisant 25 ou 
30 millièns de sans-abri (sur une popu- 
lation totale de 190 millions d'habitants 
environ). tuant plus de 2 000 personnes 
officiellement. 

Rappelons qu'en 1970 un cyclone 
tropical a fat plusieurs centaines de 
milliers de victimes dans ce qui était, 
pu un an encore, le Pakistan oriental. 

n 1585. un autre cyclone tropical a tué 
plusieurs dizaines de milliers de per- 
Snnes. = (L'PI.}) 

Deux médecins d’une clinique helfortaine 
incalpés d’homicide involontaire 

veillance fut ensuite confiée au per- 
sonsel soignant de nuit. 

L'expert souligne que - {2 survweil- 
L des malôdes Lee subl des 
interventions chirurgicales étuit sous 
la responsabilité d'un seul infirmier. 
d'ailleurs intérimaire. qui avair Le 
surveillance de trois étages, dont celui 
où se trouvait M. Afasson ». 
À 7 heures du matin, le dimanche, 
l'infirmière qui reprit son service 
constata que le cou du malade était 
- gonflé er bleu -. Vingt minutes plus 
tard fe docteur Leclerc tenta une intu- 
betion du lannx, sans succès. Pierre 
Masson décédait : « C'est alors qu'on 
a pu joindre téléphoniquement le d&c- 
teur Jai », poursuit l'expert. 

Dans La suite de son rapport. le pro- 
fesseur Haguenaucr estime que La gra- 
vité de la complication post-opérawire 
a été - sous-estimée - Il explique 
comment elle aurait dû être traitée et 
constate que = cetre attitude n'est pas 
celle qui a été adoptée -. H conclut 
ainsi : » Si le manque de personnel de 
la clinique ne permetrait pas à 
= de pratiquer un transfert du 
malade au bloc opératoire, if aurait 
été, je perse. possible d'appeler le 
SAMU, qui aurait pu réaliser ce geste 
dans des délais sarisfaisants. » 

deux médecins inculpés ont 
dernandé une contre-expertise. 

PATRICE MALINA. 
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Quelle est la différence entre un ordinateur portable Zenith | 
et un ordinateur portable ordinaire ? | + je rs ité: 

#3 SOIT 

partenar ki 

7. 

 : 

Zeciih a totjours équipé sa grmme de micrè- 5 
ordinateurs portables d'écrans haute définition.‘ :. 

< micro- rte Après le LCD, le LCD Backlight, la er 

RS portable du monde. Super Twist, voici depuis un an déjà le PageWhie, 
re «ä@ 1l est le premier por- un écran noir et blanc intégré au TurbosPORT 386. 

table 386 autonome Etnous n'allons pas en rester 1 
fonctionnantsur batteries. Chez Zenith, cela Esit Zenith Data Systems BP 201-92002 Nanterre 
quatre ans que nous mañtrisons cette techno- Cedex. 
logie dont bénéficie toute notre gamme de ‘ ‘ 
portables. 

Autre préoccupation constante chez Zenith: 
le poids. Depuis toujours les portables Zenith 
sont d'une rare légèreté et leurs banteries sont . | | . + one 
escamotables. Vous pouvez les emmener par- rer | data RE 
tout, quoi de plus normal pour un micro-or- 
dinateur portable! 
Une innovation permanente: la lisibilité. Systems 



Universités -en 

Une soif 
de partenariat 
Formations spécialisées, création de 
diplômes, contrats de recherche. Les 
accords entre universités et entreprises se 
multiplient. À la dem 

QOUVEZ-VOUS me 
« mettre sur un 

C'est en ces coup ? » 
termes, paraît-il, que certains-pré- 
sidents d'université s'adressent à 
Michel Mie Quelques chefs 
d'entreprise aussi. Secrétaire 
général de l’association Université 
et Entreprise, créée en 1985, 
Michel Miet ne demande pas ‘ 
mieux. Îl y a troïs ans, c’est lui qui 
devait tirer ces. par la 
manche et les forcer à se rencon- 
trer au cours de dîners-débats ou 
de colloques. Aujonrd'hui, les 
structures de son association Cra- 
quent sous la demande. « Les . 
trois quarts des présidents d'uni- 
versité sont prêts à négocier avec 
des entreprises des actions de for- : 
mation initiale ou.continue », dit- 
il pour iquer ‘ « l'évolution 
considérable mentalités en 
quelques années ». Selon lui, « les 
présidents d'université française 
ont de plus en plus l'état d'esprit 
de for lent 

De son côté, l'entreprise Literert 
tout ce qui ne portait . la! 
de as école, ‘son 90% de 
l'enseignement supéri ü 
« Certains hommes ont pris 
conscience de la nécessité urgente 
de combler le fossé, estime 
Michel Miet. L'Université n'aura 
biensôt plus les moyens financiers 
et humains de faire face. à 
l'accroissement besoins de 
formation supérieure; il faut que 
les entreprises . apportent leur 
courant, » Bref, comment .les 
entreprises pourraïent-elles contri- 
buer au financement des univer- 
sités tout en en tirant elles-mêmes 
un bénéfice ? | 

La réponse est évidente pour 
les contrats de recherche. L'entre- 
prise qui finance une recherche 
prend certes un risque, mais elle 
sait que le résultat éventuel lui 

Â 

“ÉCOLE COMMERCIALE 
DE LA CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D'INDUSTRIE DE PARIS 

FORMATION CONTINUE 
GESTION - LANGUES - INFORMATIQUE 

3, rue Armand-Moissant, 75015 PARIS 
"Tél 43-20-08-82, poste 451 

Métro Montparnasse 

CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 

ande des deux parties. 

profitera. C’est dans cet esprit 
que les laboratoires Natura- 
Medica viennent de passer avec la 

auraît fallu multiplier par quatre 
si cette jeune société avait dû 
développer le programme de 
reëherche avec ses seuls moyens. 

(UTC). I s’agit d’une formation 

ingénieurs informaticiens (bac 
#2) er ses Fr de les former à 
« la cond: le projets informa- 

». «Du Jar de la forte 

ne trouvaient plus assez de chefs 
de projets de haut niveau sur le 
marché», explique Alain Char- 
rier, responsable du développe- 
ment de la formation chez Digi- 
tal. Cette pénurie de spécialistes 
pouvant, à terme, freiner les 
ventes de matériels, le construc- 
teur a décidé d'investir dans Ia 
création d’un diplôme de troi- 
sième cycle en collaboration avec 
FUTC. Il a doté chaque étudiant 
d'une station informatique de tra- 
vail complète et envoie ses spécia- 
listes à Compiègne pour « donner 
an état de l’art ». 

Pour les étudiants, qui avaient 
déjà le choix entre six ou sept 
offres d'emploi, cette année de 
spécialisation supplémentaire 
peut : signifier, d’après Michel 
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grammes sur mesure. Il est vrai que la crise et la 
nouvellé révolution industrielle sont passées par là : 

pour les étudiants et les cadres, l'adaptation profes- 
sionnelle est devenue la préoccupation majeure : et 

FORMATION CONTINUE 

treprises : même combat 
les entreprises sont désormais convaincues que la 
formation — en particulier celle de leurs dirigeants — 
est la clef de la compétition internationale. Un enjeu 
décisif de leur propre stratégie. 

Vayssade, le responsable de la for- 
mation à l'UTC, «3000 F à 
4000 F supplémentaires à 
d'embauche et La possibilité 
d'accéder plus rapidement au 
poste de chef de projet. Ils auront 
an plus en matière de gestion 
d'un projet. L'organisation est en 
effet plus difficile à enseigner que 
da technique pure : c'est du 
savoir-faire qui ne peut ‘être 
transmis que par des gens de 
l'industrie». Digital supportera 
pendant quatre ans la totalité du 
coût de cet enseignement, mais 
pas à fonds perdus. « Tous les 
projets que les étudiants vont 
développer pendant ce cursus ne 
seromt pas des cas d'école, mais 
des projets industriels réels, fait 
valoir Alain Charrier. C'est une 
manière originale pour un spon- 
sor de retrouver sa mise initiale. » 

C’est également le constat d'un 
déficit en cadres de haut niveau 
qui a conduit l'université des 
sciences et techniques de Lille et 
les professionnels de la vente par 
‘correspondance à signer une 
convention de coopération en 
marketing direct «Ajouter une 
simple oprion à notre mafirise de 
sciences de gestion n'était pas à la 
mesure des besoins», explique 
Jean-Pierre Debourse, professeur 

ble du magistère nouvel- 
lement créé. De la rencontre entre 
le patron de La Redoute et le 
sident de Lille-[ en janvier 1987, 
est née une véritable stratégie de 

iat à laquelle sont asso- 
ciés le Syndicat des entreprises de 
VPC et les Postes et Télécoms. 

Marketing 

direct 
Il ne s'agit pas seulement 

d'échanger des compétences et 
d'éventuels bénéfices, mais de tra- 
vailler en commun à un diplôme 
professionnel Ensemble, ensei- 
gnants et professionnels ont éla- 
boré le contenu. Ensemble, ils 
sélectionnent les étudiants, assu- 
rent l'enseignement, valident et 
recherchent le financement. Ce 
magistère est prolongé par un 
diplôme de marketing direct 
pe pos (DMDA) destiné à 

cadres supérieurs. Les deux 
programmes ont une vocation 

et sont financés à tra- 
vers l’Institut européen du marke- 
ting direct, une association qui 
fonctionne comme une fondation. 

Cette étroite imbrication entre 
l'université et les entreprises n’a 
pas causé d’émoi particulier à 

| Lille-I où la collaboration avec le 
tissu économique régional est déjà 
une vieille histoire. « Le magis- 
tère a été approuvé à l'unanimité 
alors que la création de la maiï- 
trise de sciences de gestion, en 
1977, n'avait été adoptée en 
conseil d'UER que par 9 voix 
pour et 14 abstentions », note 
Jean-Pierre Debourse. Responsa- 
ble de l'Institut d'administration 
des entreprises au début des 

années 70. il a vécu le lent éveil de 
son université aux réalités écono- 
miques : - D'abord par la forma- 
tion contimue, puis par la création 
des MST aïnsi que par les forma- 
tions d'ingénieurs à l'Université 
qui nécessiraient d'insérer des 
enseignements à finalité profes- 
sionnelle dans les programmes : 
enfin, par la révélation réceme 
chez de nombreux enseignants 
que travailler pour l'entreprise, 
c'est travailler pour la nation » 

Un réservoir 

de matière grise 

L'idée selon laquelle l'Univer- 
sité perdrait son äme à flirter avec 
les forces de l'argent est partout 
en recul. Pour Michel Miet et son 
association, l'essentiel du travail 
est désormais de discipliner le foi- 
sonnement des demandes de par- 
tenariat (les fameux «coups ») 

r des actions collectives. « Les 
soins sont très différents selon 

les secteurs d'activité. + Ainsi, les 
banques, confrontées à l'horizon 
de 1993, viennent-lles de redé- 
couvrir l'existence des faculrés de 
lettres et de langues appliquées 
pour leur formation continue. 
« Des rapprochements sont en 
cours avec l'Université, affirme 
Michel Miet, alors que jusqu'à 
présent le secteur bancaire 
s'adressait surtout à des officines 
privées fort chères. » De même, 
pour l'informatique-bureautique, 
un projet de formation initiale et 
continue, mis au point par un 
groupe de grands constructeurs, 
est actuellement soumis à deux 
universités parisiennes. 

Par mesure d'économie ou par 
souci d'efficacité, de nombreuses 
entreprises dotées de services de 
formation interne souhaitent 
transférer les formations les plus 
générales à l'Université, ne 
conservant que les formations spé- 
cifiques. « Nous sommes complé- 
mentaires, affirme Alain Char- 
rier, de Digital Equipement. Les 
universités ont un réservoir de 
matière grise, et nous, une forma- 
tion de qualité industrielle. » 

C'est au nom de cette complé- 
mentarité que le constructeur 
informatique développe des 
actions de partenariat. Dans cette 
entreprise, 19 % de la masse sala- 
riale sont consacrés à la formation 
interne. Le service formation 
emploie deux cents personnes 
pour un effectif total de trois 
mille huit cents salariés et reçoit 
dix mille stagiaires-clients par an. 
Pourquoi l'hypertrophier davan- 
tage ? Ainsi, un Contrat vient 
d'être passé avec Rennes-Il « qui 
a de bons traducteurs et de bons 
linguistes » pour la traduction et 
l'adaptation au marché français 
d'un programme de formation 
made in USA La coopération 
avec l'université de Compiègne 
s'inscrit dans la même logique : 
« La formation nous aurait coûté 

encore plus cher si nous l'avions 
assurée par nous-mêmes, estime 
Alain Charrier. Et puis autant lui 
donner une reconnaissance uni- 
versitaire, puisque les diplômes 
délivrés par un constructeur ne 
Son! pas reconnus en France, » 

A défaut d'un diplôme Digital, 
les ingénieurs de Compiègne 
pourront faire valoir un DESS, 
voire un mastère. En revanche, 
pour son diplôme de troisième 
cycle en marketing direct, Lille-L 
n'a pas demandé d’habilitation. 
« Nous n'avons pas eu le temps et 
ce n'est pas fondamental pour les 
entreprises, dit Jean-Pierre 
Debourse. Pour elles, le diplôme 
national compte moins que le 
sype et le lieu de la formation. En 
vue de la compétition interuniver. 
sitaire en Europe, il faut se battre 
sous sa propre bannière. + Dans 
ce cadre, un enseignement de qua- 
lité en association avec des parte- 
naires prestigieux sera-t-il plus 
attractif qu'une peau d'âne tradi- 
tionnelle ? L'université technolo- 
gique de Compiègne se prépare en 
tous cas à la concurrence sur ce 
terrain. 

Outre les stages de six mois sur 
des sujets prédéterminés entre 

DENISE FLOUZAT 

Economie contemporaine 
Tome 1: Les fonctions économiques 

Tome 2: Les phénomènes monétaires 

Tome 3: Croissance, crise et stratégies 

économiques 

Collection “Thémis”, dirigée par Maurice Duverger. [puf] 

LES LIVRES DES PUF QUESTIONNENT LE MONDE. 

l'université et l'entreprise, et les 
contrats de recherche (35 mil- 
lions de francs ont été signés en 
contrats industriels en 1987), le 
partenariat va prendre une forme 
plus institutionnelle à Compiègne. 
Au printemps 1990, il aura 
pignon sur rue. Le département 
de l'Oise, la région et la ville se 
sont associés pour financer. à hau- 
teur de 23 millions de francs, un 
«centre de transfert université- 
iadustrie ». 

Ce bâtiment servira de centre 
de rencontres avec salles de collo- 
ques, zone d'expositions et 
restaurant-club ; d'organisme de 
gestion de tous les contrats de 
recherche  université-entreprise : 
enfin de lieu de développement de 
projets et de pépinière d'entre- 
prises dans l'environnement 
immédiat de l'université, Cette 
structure sera la forme la plus éla- 
borée des relations entre un éta- 
blissement universitaire et l'indus- 
trie. Elle permettra à l'UTC de 
conserver quelques longueurs 
d'avance sur les autres écoles, que 
l'on appelle à la direction de l'éta- 
blissement « {a concurrence ». 
JEAN-JACQUES BOZONNET. 
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"Ét pourtant le moment serait 

un de bousculer ces pesan- 

-teurs. « La promotion 
sociale du 

travail a toujours existé à l'Uni- 

versité, DOie Bernard Claverie, 

inale : pour 

fois, il je possible de dépas- 

ser l'alternative formation 

personnelle-for
mation profes- 

‘sionnelle, puisque la: demande 

individuelle de formation coïr- 

cide avec un g0" 
rit Sans 

cédent des besoins de formation 

des emreprises. Le rôle des uni- 

versités devrait ètre dé faire se 

rencontrer celte
 demande et ces 

besoins. » 

D'autant que l'Université 2 

| beaucoup à y ga
gner : ouverture 

‘sur f'environnem
ent économique 

régional, Sécloisonnement des 

dre si elle ne saisit pas cette 

chance de’ repe
nser 502 rôle et

 ses 

Maryse Detarue : « Aujourd'hui.
 

c'est la me de qui est da 

chance principale de nos Pays 

développés _e1 l'Université doit 

contribuer à gag
ner la bataille d

e 

la compétence. Sans WA effort 

importan! d'ouverture vers Ces 

publics, c'est l
e marché 

privé ou l'entreprise mode
rnisée 

qui assumeront, à la place de 

l'Université, celte mission fo
nda- 

mentale. Nous n'avons que trop 

tardé. » 
On ne saurait-enfin 

négliger la 

dimension europé
enne de ce-défi. 

L'ouverture du grand marché 
va 

modifier en prof
ondeur les politi- 

ques de formation des entre” 

prises : elles. devront 
s'adapter et 

surtout | faire 
évoluer leurs Sy5 

de management 
pour inté- 

grer de nouvelles
 données linguis- 

tiques, culturel
les et:de nouve

aux 

modes de concertation.
 Christian 

organisé à Berlin par le 

CÉDEFOP (Centré européen 

mation permanente) . +: « La 

nécessité de celle ouverture est 

évidente pour es 
systèmes de for- 

mation ‘initiale: M
ais encore plus 

sensible pour la formation per 

.manente, tout simplement parce 

que ce marc! hé est solvable. Il y 

des frontières et dépasser une 

approche fi natlonale. ‘ voire 

universités françaises
 n 

temps, d'ici à 1992..de méditer 

cette mise 6n 

GER \RD COURT
OIS. 

.W Pour les entreprises 
et les sala- 

riés, celtale de conse
il et d'information 

sur la formation. 
Ya 

(2 ‘Fonds de gestion -du
 crédit iodi- 

42 de formatio
n. : 1 

6) Agence nationa
le pour l'eroploi- 

{ay Association pour la formation 

; des adoltes. 
ts) Asiociarion po

ur la forsration 

(6) Les Adultes el r nt 

Centre . 
ec 

l'innovation dans l'enseignement. 

. OCDE, Paris, 1987, 126 pag
es- 



Ecole et business 
«Université d'entreprise », 

FORMATION CONTINUE 

_« académie », 
«< campus ».… Pour beaticoup de grandes 
sociétés, la formation est devenue un enjeu 
stratégique el'une activité à part entière. 

de qualité et ri 
pour 

A'érriese 

les ressources 
de 

“Apple et l'infor- 
matique, PUAP et les assurances, 
ke groupe ACCOR et l 
Thomson et l'électronique, 
Auckan et la distribution ont 

audiovisuels et iaformatiques, 
documentation, salles de “a 

stress : il ne manque pas un 
bouton d'ordinateur à l’armée des 
managers placés en première 
ligne de la bataille de la 2 corpé- 

Derrière ces 

Au total, Lechirmmtrhens firmes 
françaises participent au groupe 
de réflexion que l'Institut de 

du vingt et unième siècle 
A première vue, rien ‘de bien 

neuf sous le soleil : la plupart des 
grandes dans les sec- 
teurs les plus divers, et avec des 
fortunes variables, Ont créé, 
depuis belle lurette, des centres 
de formation internes, afin de 

d'IBM à La Hulpe, près de 
Bruxelles, existe depuis des 
années (« le Monde ” 
mars 1986): É 

Le choc des mots, pourtant, 
n'est neutre. « Universités », 

lémies », « campus »… Les 
dans entreprises l'aven- 

ture n'ont ‘à lancer une 
véritable OPA sur le vocabulaire 

façon spectaculaire, combien la 
formation des hommes est deve- 
nue un-enjeu stratégique. Car, an- 
delà de Ia diversité des entre- 
Prises, tel est bien le point 
commun de ces universités «du 
troisième type »: 

Pour Philippe Liger, l'un des 
animateurs de l'académie 
ACCOR « Ja formation est deve- 
rue le bras de levier de le straté- 
gie du groupe ». Même écho sur 
le campus Thomson à Jouy-en- 
Josas, dont le directeur, M. Egki, 
définit ainsi La première mission : 
« L'université est un instrument 
qui doit convertir en actions de 
formation les préoccupations 
stratégiques de l'entreprise dans 
toutes ses grandes fonctions : 
management, production, res- 
sources humaines ou commerce 
international. » 

Pierre Grellier, responsable de 
la formation chez Apple-France, 
‘est volontiers prophétique quand 
il évoque l'université qu'il a créée 
il y a deux ans. « Ce qui se joue 
ici, c'est l'expérimentation de 
d'entreprise de demain et des nou- 
‘veaux modes de management du 
vingt et unième siècle. » ge" à 
Jean-Louis Viargues, directeur 
des ressources humaines de 
FUAP, après avoir ét£, pendant 
des années, responsable du 
campus HEC-ISA, il estime que 
«la formation est en train de 
devenir une dimension essentielle 
de la compétitivité, Bile ral était 
jusqu'à présent un enjeu social. 
Avec l'évolution technologique et 
de mouvement de décentralisation 
des grandes entreprises, elle 
devient un. enjeu économique 
décisif ». : à 

.-Æt.les résultats affichés sont 14. 
Après un an de fonctionnement de 
son université, Apple est passé de 
treize mille à dix-neuf mille 
heures de interne, soit 
-douze jours de formation par per- 
sonne et par an. L’académie 
ACCOR aura accueilli, cette 
année, plus de quatre mille sta- 
giaires, et tous les directeurs ou 
futurs dirècteurs des implanta- 
tions du groupe peuvent désor- 
mais apprendre, en dix-sept jours, 
les secrets du «< management 
CCOR -. Neuf cents cadres du 

groupe Thomson seront venus 
_ année se ressourcer sur le 

pus de pr ei Bref, 
les les universités d entreprise sont le 
symbole de cette- mobilisation 
générale de la matière grise des 
entreprises. 

Est-il nécessaire pour autant de 
créer de véritables universités 
internes e Écpps aucun doute, 

les intéressés : c'est le 
seul re à leurs yeux, de 
marier, dans un même lieu et dans 
là mé même démarche, la formation, 
le management et. la culture 
d'entreprise. Pour le directeur du 
campus Thomson, «/es univer- 
siés son sont construites sur une logi- 
que de savoir universel, alors que 
Je matériau des entreprises, c'est 
d'expérience. Or, notre problème 
consiste à transmettre cette expé- 

JANVIER 89 partir du 4) 

Cours d'anglais intensifs ou trimestriels pour 
adultes et étudiants dans un milieu unique. 

American Language Instituie 
Fhe American University of Paris 
B.P. AL-17 

75116 PARIS 

CRE 
a Tél: 

nue de New-York 
7.20.44.99 

rience le plus efficacement possi- 
ble. Quels meilleurs formateurs, 
à cet égard, que les dix-sept mille 
ingénieurs et cadres du 
groupe ? », 

Pour le groupe ACCOR, expli- 
que Philippe Tiger, l'académie 
était une nécessité absolue, « un 
point de rencontre vital» pour 
cette énorme entreprise balkani 
sée, qui compte cinquante-six 
mille salariés répartis dans une 
soixantaine de pays et gérant une 
quarantaine de marques (Mer- 
cure, Novotel, Sofitel...). «On 
n'apporte pas seulement à nos 

res une formation technique 
sur tel ou tel produit. L'académie 
est également le creuset culturel 
de l'entreprise. le moyen d'unifier 
la diversité. » 

L'université 

piratée 

Dans un contexte complète- 
ment différent, Apple-France 
poursuit un objectif similaire. 
L'entreprise est née en 1982, a 
connu une croissance très rapide 
et recruté deux cent cinquante 
personnes, souvent très jeunes, 
depuis cinq ans. « À partir de nos 
produits et de l'image de la 
pomme multicolore, il est essen- 
tiel que nous construisions notre 
identité. L'université est le moyen 
de transmettre à l'équipe le code 
génétique de l'entreprise », estime 
Pierre Grellier. Un exercice pour 
lequel, à l'évidence, l'enscigne- 
ment supérieur n'est ni le plus 
qualifié ni probablement le mieux 
disposé... 

C'est là que les choses se cor- 
sent pour les universités tradition- 
nelles; les entreprises dévelop- 
pent leurs propres institutions de 
formation supérieure, parce 
qu'elles ne trouvent pes ailleurs 
chaussure à leur pied. « Les pro- 
duits de formation que nous irou- 
vions sur le marché n'étaient pas 
assez adaptés à l'entreprise, souli- 
gne Pierre Grellier. En outre, 
beaucoup de formateurs exté- 
rieurs venaient délivrer leur 
savoir sans véritable accompa- 
gnement permeliant de transfor- 
mer la connaissance en action. » 
Force d'inertie, excès d'abstrac- 
tion, rigidité des formations, fai- 
blesse du suivi pédagogique, 
neue des besoins 
intimes de l'entreprise. autant de 
critiques fréquemment formulées 
à l'encontre de l’enseignement 
supérieur. Et qui font bondir 
Michel Mict, secrétaire général 
de l'Association universités- 
entreprises : « 11 est scandaleux 
de faire dans l'entreprise une par- 
rie des enseignements qui concer- 
nent l'Université à part entière et 
de pirater aïnst le label universi- 
taire. » es telle attitude relève, 
selon lui, de La méconnaissance de 
here supérieur qui 
caractérise bon nombre d'entre- 
prises françaises. 

Le même 

métier 
M. Ricard, responsable de la 

formation des cadres de Rhône- 
Poulenc, n’est pas loin de 
ce sentiment. quoique plus diplo- 
matiquement : «Nous serons 
peut-être amenés à monter une 

MODUILA 
COTE ET | 

ENTREPRISES 
“ocions intro entreprise #f inter eutreprises" — Hygiène mentole… 

e DIPLOMES D'UNIVERSITE . 
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SERVICE D'EDUCATION PERMANENTE Er a 

Avenue du Général De Goulle 94010 Créteil cedex — Gestion de la ressource humaine 

RENSEIGNEMENTS ET ORIENTATION a 
48 98 
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Créteil — Evry — Melun-Sénart — St-Mour 
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VOUS AVEZ 

» BAG C D. 
NOUS VOUS PROPOSONS 

UNE FORMATION N INFORMATIQUE 

fi UN EMPLOI ASSURÉ 
{Anatyste d'applications) 

Pour obtenir un dossier d'intormaton telephonez au (1) 60.171233 
instance pour des formations | 
scientifiques très spécifiques ä| 
l'entreprise. Mais nous sommes 
opposés à l'idée d'une école de 
guerre imierne et d'une formation 
exclusivement maison de nos 
cadres. Il existe sur le marché | 
une offre de formation au mana- | 
gement sérieuse ei pointue, et les | 
gens sont assez grands pour tra- 
duire en interne une formation 
dispensée à l'extérieur. » 

anglais des affaires : une affaire 
“ de Spécialistes 

e OXFORD : stages intensifs et individualisés en cours parbculiers, de 
toute durée à toule période de l'année (5h à 40h de cours par : 
semaine). 

eLONDRES : stages semi-individualisés “Tanglais dans les 
négociations internationales” (25 ou 40 leçons par semaine), cours 
par petits groupes (4 à 6 élèves). 

ULLS.E Besse, Biasoy Lase - Guferd England) TEL [0065] 249 218 
2. me Thésphrasie Resaodst 75015 Paris Tél. {l] 45 331302 

Certains des tenants de ul 
versité d'entreprise n'écartent pas 
les risques de consanguinité — et 
de stérilité — des formations 
exclusivement dispensées dans et 
per l'entreprise. 

Thomson, par exemple, multi- 
plie les antidotes. L'- école 
d'automne » montée depuis deux 
ans en partenariat avec l'Ecole 
normale supérieure accueille. pen- 
dant une semaine, des chercheurs 
de calibre international qui vien- 
nent plancher sur les développe- 
ments les plus sophistiqués de 
l'intelligence artificielle ou des 
systèmes experts. Ce séminaire de 
haut vol accueille une soixantaine 
d'ingénieurs du groupe, mais il est 
ouvert à un nombre équivalent 
d'auditeurs d'autres entreprises. 
afin de favoriser les échanges et La 
« fertilisation croisée ». D'autre 
part, le campus de Jouy-en-Josas 
n'a pas le monopole de la forma- 
tion Thomson. Bon nombre de 
branches du groupe ont noué des 
partenariats originaux avec des 
grandes écoles ou des universités, 
notamment avec Paris-VI pour 
une filière de formation d'ingé- 
nieurs ouverte aux techni 
supérieurs. 

| 

CENTRE DE 
PERFECTIONNEMENT 
AUX AFFAIRES 

L’entraînement à la DIRECTION GÉNÉRALE 
par des dirigeants choisis parmi les meilleurs 

CPA-JOUY 
— Session 89/1 : 3 avril/23 juin ; 

12 semaines résidentielles. 

— Pour directeurs 33-43 ans 
sélectionnés pour leur potentiel. 

— CPA, 1. rue de la Libération, 78350 Jouy-en-Josas 
Tél : (1} 60-19-25-19 ou (1} 69-41-80-90 [Me LEFEBVRE) 

: EAN CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 

Jean-Louis Viargues, à l'UAP, 
va beaucoup plus loin. Pour lui, 
c'est toute la frontière entre édu- 
cation et production qui est en 
train de se déplacer. Après une 
longue période d'ignorance, voire 
de suspicion, entre l'entreprise et 
l’université, - on commence, 
estime--il, à réaliser que l'entre- 
Prise constitue un système éduca- 
tif à part entière, avec ses valeurs, 
ses Savoir-faire et ses symboles. 
Autrement dit, l'Université et 
l'entreprise sont en passe de faire, 
au moins en partie, le même 
métier », Une équipe de soixante 
cadres du groupe (ils seront deux 
cents demain), dûment formée à 
la pédagogie et à l'animation, 
assure À plein temps la conception 
et la conduite des formations dis- 
pensées dans le centre de Frémi- 
gay. Dès lors, la relation clients- 
fournisseurs, classique entre le 
monde de l'éducation et celui de 
l'entreprise, n'a plus de raison 
d'être. Et Jean-Louis Viargues 
milite en faveur d'un partage 

“Jl arrive un moment où la complète 

maîtrise de sa spécialité ne suffit 

plus pour. occuper une position 

; stratégique dans une entreprise...” 

Véritable professionnel de votre fonction, vous l'êtes. Reconnue, votre 
compétence vous permet d'exercer des responsabitités d'encadrement. 
Vous souhaïtez développer vos tatents de manager ? 
C'est ce que nous vous proposons dans le caüre de celte formation 
concrète et opérationnelle. 
Des compétences muitidimensionnetles, une bonne connaissance de soi, 
la prise en compte de la dimension infemationale, Tels sont les atouts du 
bon manager. Développement des techniques de base (finances, gestion 
du personnel, contrôle de gestion, marketing, organisation...), améliora- 
tion de votre efficacité personnelle et mission d'étude européenne sant 
les points clé de notre programme. 
Nous avons prouvé notre valeur en gestion des Ressources Humaines. 
C'est avec le même professionnalisme que nous formons les managers de: 

cohérent des rôles : « {1 faur que demain. Programme de management avancé : 3 jours par mois, de février 
chacun reconnaisse les missions 1989 à juin 1990. 
éducatives spécifiques de l'autre @ 
— savoirs fondamentaux d'un 
côté, compétences « managé- 
Lee ad hr) - et ee des | pe 
ormations rontières soient GROUPE ICS 

prises en charge en partenarial. bit de Gien Sicre 

Au-delà de leur petit côté gad- 
get, les universités d'entreprise 
contribuent à accélérer La recom- 
position du paysage éducatif, Les 
universités ne pourront laisser 
longtemps sans réponse ce par- 
tage des tâches et des territoires 

Votre correspondant : Lila Canterini 

1GS Formation - 25, rue François ler 
75008 PARIS - Tél. 47.23.7294. 

VOUS ETES ATTIRE PAR CE QUI SORT DE L'ORDINAIRE? - DEVENEZ 
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par correspondance tres Individuelle. Inlormatons graluites à MSI.LM 

GÉRARD COURTOIS. Éraie Suisse de Graphoiogie, BeauSite 65, CH-3803 Pery Berne! Suisse 

FORMATIONS 
IRES ET DIPLOMANTES 

— Techniques de commercalisauon 
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e LICENCE ET MAITRISE DE SCIENCES 

SOCIALES 
pour : 

+ MAITRISES DE SCIENCES ET TECHNIQUES : 
— Génie médical et instrumentation 

91 44 postes 2600-2601 et 2376 

Lo Rumeur 

Ge ivuuRwiet Me 

in mél! MO 

Lic A 1299 



16 La Monde @ Jeudi 1° décembre 1988 see 

La Grande-Bretagne s'inquiète : ses mana- 
gers sont-ils à la hauteur? Pour se donner 
des idées, elle a étudié comment ses princi- 

concurrents — l'Allemagne, les Etats- 
Unis, la France et le Japon — formaient 
leurs dirigeants d'entreprise. 

Me Thatcher s'inquiète : 
elle manquerait de managers 

de haut niveau. - L'amateurisme 
pragmatique » prévaudrait sur le 
« professionnalisme managé- 
rial » des pas concurrents. 24 & 
des cadres dirigeants des entre- 
goes britanniques ont reçu une 

ucation supérieure, Au Japon et 
aux Etats-Unis, le taux est de 
85 %, tandis la France et 
l'Allemagne de l'Ouest dépassent 

les 60 % de diplômés. Ces résul- 
tats ont incité un organisme 
publie présidé par le chancelier de 
'Echiquier, le National Economic 

ment Council, associé à 
des organisations patronales, à 
enquêter sur les systèmes de for- 
mation des managers dans quatre 
pays considérés comme exem- 
plaires : Etats-Unis, France, 
Japon, RFA. Cette enquête, 
conduite par Charles Handy, pro- 
fesseur à la London Business 
School, a été publiée sous le titre 
The Making of Managers (La 
fabrication À Be à 

Le titre est judicieux : les qua- 
tre pes « fabriquent» des mana- 
gers. volonté de ces pays de 
produire des cadres 
répondant, en principe, aux 
besoins des entreprises, s 

L° Grande-Bretagne de 

El or rose ss 
tai penses pour 
formation Je avoisi- 
ts Ci pere de laure 

soi juives 
lent du er pr univer- 
sités et des collèges ; La formation 
au PE RE représente 
13 milliards de dollars — dont 

s'étonne aussi de la coordination 
des multiples moyens de forma- 
tion. Ce terme de « formation » 
séduit d'ailleurs les rapporteurs, 

tions managériales. L'idée de for- 
mation indique également que la 
compétence gestionnaire est ur 

us continu, se déployant 
tout au long de la vie. 

Les quatre pays considérés ont 
une conviction commune : l'excel- 
lence managériaie est un facteur 
déterminant dans le succès des 
firmes. Cette opinion, courante en 
Amérique, est adoptée avec 

thousiasme depnis décen- 
kr le J Ou qui à nie per le Japon, pour qui la 
valeur des managers est devenue 
une priorité. En second lieu, l'art 
de la gestion nécessite une éduca- 
tion de base de première qualité. 
La France s'en remet pour cels au 
système des concours. L’Allema- 
gne préfère un cursus universi- 
taire sélectif, rigoureux et loug, 
au cours duquel les étudiants 

générales, comme la connaissance 
d'une langue ère, et des 
compétences techniques ou sçien- 
tifiques. Les entreprises japo- 
naises rivalisent pour attirer les 
meilleurs étudiants à La sortie des 
universités igieuses di 
sant une formation générale 
(Tokyo, Kyoto). 

Pes de droit 

à l'erreur 
L'Allemagne, la France et Je 

Japon sont des sociétés qui 
n'admettent pes l'erreur fone- 
start societies). L'échec aux 
concours, l’accès refusé dans {es 
universités cotées ne laissent 
guère de chances de rattrapage. 
Ce n'est pas le cas aux Etats-Unis 
où nombre de futurs managers se 
spécialisent dès le premier cycle 
universitaire, 25 % des étudiants 
diplômés (<bachelors »} choisis- 
sent l'option des +<business stu- 
dies» ce qui représente 
240 000 diplômés, pour moins de 
6000 en 1960. Mais, surtont, le 

e américain ne 
as Jes échecs précoces. Des 
ilières professionnelles — comme. 

sortes offrent de nouvelles 
aux étudiants malheu- 

ee Ainsi, un nouveau El 
‘enseignement se i 
EMBA (the Executive } 
Le vendredi ou le samedi, souvent 

programmes EMBA ; aujourd'hui 
ils sont une centaine. 

Une autre certitude guide les 
systèmes nationaux de confection 
des élites manapériales : la gestion 
s'apprend. Mais cette formation 
recouvre uve double dimension, 
dont l'importance varie selon les 

Ia gestion : l'acquisition des qutils 
et des techniques de base (écono- 
mie, comptabilité...) ; la seconde 
désigne la maîtrise des compé- 
tences managériales : l’art de 
conduire des hommes et des 
femmes, de prendre de bonnes 
décisions et de les appliquer. 

La voie française des 
écoles d'ingénieurs et de com 
merce privilégie l'acquisition des 
connaissances — et singulière- 
ment des matières quantitatives. 
Le système américain favorise un 
enseignement spécialisé des bases 
de la gestion, fourni par des éta- 
blissements universitaires. Outre 
les premiers cycles de formation 
aux affaires («Bachelors in Busi- 

Centre de Formation de Formateurs - C2F 

FORM FORMATION DE 
S TECH! LES NOUVELLES TE ATION 

«18 Journées 38 
19 Janvier st 

ATEURS MULTIMEDIA 

NOLOGIES DE
 LA 

entre le 

tormeS Septembre 1989) 

PUBLIC: 
Professionnels de la formation chargés dans 

ceuvre leurs fonctions de mettre en 
média ŒAO. 
réseaux de communica! 

FORMATION ACTION : 

des systèmes rmuiti- 
documents audiovisuels, bases de données, 

«L'objectif est de maïtriser les étapes de construction de 

D PERRIN de DÉCO intervention ji: de } 

h ies £ teractive. 
cognitive, intelligence artificielle.) assistera les 

participants dans leur réalisation. 

Renseignements : 

Mlle Longatte : 40.27.2425 
M. Gonnard: 4027.23.36 

CAMPUS 

FORMATION CONTINUE 

La fabrication des managers 

ness Studies»), l'Amérique ne 
compte moins de 1000 pro- 
grammes de MBA. Seules 
204 uni és reçoivent l'estam- 
pille officielle de l'association 
américaine des « business 

comme disent les rapporteurs, le 
diplôme le plus vendu de l'his- 
toire . l'enseignement supé- 
rieur ? ». 

L'indifférence allemande 

et japonaise 
Le parchemin du MBA n'attire 

pire les futures élites d'outre- 

USÈTESS 
fréquentaient Stanford, et la 
Wharton, Le Japon ne connaît 
gun programme de MBA à 

Jo, au ucvès limité. Les quel- 
ques étudiants japonais inscrits au 
MIT, à Harvard ou à la London 
Business School semblent plus 
intéressés par le souci de 
construire des réseaux de 

étrangère que par les matières de 
ent. - 

D'entrée, le jeune occupe un poste 
opérationnel. Directement au 
charbon, il est considéré comme 
étant en apprentissage. Après 
deux aus, l'entreprise l'évalue en 
fonction d'un critère unique : les 
performances. Il suit pendant 
cette période quelques cours où 
séminaires, l'essentiel de la forma- 
tion survenant après, à l'occasion 
de négociations directes entre les 
manogers et les supérieurs, en 
dehors des directions du person- 

NEVERS LE 
\PABIS / 

>. 

LANGU 

Les CONTRATS DE QUALIFICATION 

pour les ENTREPRISES qui désirent 

recruter nos étudiants en formation 

alternée Bac + 2 (Lettres, Langues, 
Sciences exactes, Sciences humaines), 

La MISSION DES RELATIONS 

PROFESSIONNELLES 

prend en Charge toutes les démarches 

tel 46 345454 

pagnGtttattentt 

ES & AFFAIRES. 

© Programmes à distance © Cours par 
tous ni Iveaux 

© Préparations diplômes 
pour l'Europe 

Etudiants, salariés, 

téléphone 
© Séminaires négociation 

Ta niveaux : usuel, commercial, 
communication, spécialités. 

isas : fouta l'année, des sojutions 
à tous les cas, à tous les objectifs. 

services fort prisés des chambres 
de commerce où à ceux, de qua- 
lité variable, d'officines privées de 
formation. 

es sue le mtDR 
le tas, voire avant sou entrée. Cer- 

tures..). Dix ans d'éprouve sont 
nécessaires, avant de tenir un 
poste de responsabilités. 

La vocation éducative des 

prises. Les pouvoirs publics et les 

Sa e DE cupent capacités mauag 

sale des PME eve raide des gou 
ment a créé un collège des petites 

dispersé et 
dans vrant, après 
un an d'études difficiles, un 

de «Shindanshi». Les 

riences de travail, la 

Fèrier ® «Septembre 89 

J EUROPE FORMATION 

de comp- 
tent autant que les résultats uni- 
versitaires dans les décisions 
d'embauche. 

Le Japon wintéresse encore 
plus à ces critères. Les candidats 
sont soumis à des tests psychologi- 

et à des entretiens appro- 
fondis. Les jus cnquêtent 
auprès professeurs, se rensei- 
gnent sur la famille des postu- 
lants. 

éc! 
Mais le boom des activités de ser- 
vices, financières, la 

spécialisées 
dans le haute 2, bouscu- 

L'attachément à l'entreprise 
baisse parini les experts en 
finance et les innovateurs, à 
bles aux offres des « chasseurs de 

PLACE DE L'OPERA 

LES LANGUES : 
VOTRE ATOUT , 

20 cars 1950 Frr 
CONOMIONS AUX PARTICULIERS 

INFORMATIQUE — DACTYLO 
E, que Méiney, PAFIS-9 

42-66-39-29 . 

TÉL. : 40-27-28-04/40-27-22.03 
est consultable 

L'INFORMATION SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE 
DANS l'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 

< Savoir s'informer, savoir infomner : un'enjeu l'entreprise 
et l'université ». Sur ce thème, la DBMIST et 1 CNAM organi- 
sent un COLLOQUE à Paris les 15 et.15 décembre 1988. 

INSCRIPTIONS : 209, re Sa TRE ER cote 5 
(répondeur), Le programme du colloque 

table par Minitel sur le SET ENSOR Cubrique L'an 



Pour son éditeur c'est un brülot; 
professeurs, un pétard 
d'un étudiant relance, 

ses 

mouillé. Le pamphlet 
-dans des conditions 

peer hé confuses, « l'affaire du é | e militaire d’ Aix-en-Provence ». 

ques dizaines d'exemplaires 

librairies de la ville pour relancer 
à Aixen- ice, l'affaire du 
lycée militaire (1). L'auteur, 
Rémi Darne, un-étudiant de 

jose sis 

tait des airs nazis et que deux 
professeurs pouvaient en être 
exclus à Le suite de la cabale fa 
cisante d’un groupe d'élèves. 

is, a fièvre était retom- 
bée. Les. deux professeurs, 
Claude Maïignant et. Roland 
Warion, avaient obtenu gain de 
cause auprès du tribunal, sens 
pour autant être réintégrés. 
L'oubli guettait cette affaire, 
jusqu’à ce que Rémi Darne 
publie, le 20 octobre, ce que son 
éditeur : > on + brglos ». 
Adaptation pour le grand publi 
d’un travail universitaire, . 
l'ouvrage n’a] rien de très 
neuf sur l'affaire elle-même. 
Mais le «brülot» remplit son 
office lorsque Rémi Darne évo- 
que «/es multiples pressions de 
tous ordres » qui auraient 
catravé ses efforts, faisant état 
d’une «connexion entre l’Insti- 
: d'études pc poñitiques de Ia-ville, 
le lycée taire, Paroisse 
Saint-Jean-de-Maite et la mairie, 
pour étouffer la vérité. 

Les institutions et les per- 
sonnes mises en cause .deman- 
dent, aussitôt, la saisie du livre. 

de passages diffamatoires. Fin de 
l'incident ? Au contraire, la 
rumeur ne fait que naître. Ali- 

teur, Radio-Zinzine,. une radio 
locale et le quotidien communiste 
la Marseillaise, elle devale les 

ment », en se ré 
abondamment à l'affaire 

cette connexion, à enten- 

coup Pons: LÀ calviniste 
austère, Jacques Bourdon, 
commu et directeur de TIEP: un 
catholique militant, Jean-Yves. 

président 

Scorsese ; un professeur de gau- 
che, Jacques Bentz, vice- 
président de la LICRA régi 

surnommé «le doyen rouge» par 
‘ses adversaires politiques ; un 
autre, Bruno Etienne, 
des migrants et du monde arabe 
et vilipendé, par cette raison, par 
les organisations d'extrême droite 
locales ; bien d’autres encore, 
coupables de n'avoir pas défendu, 
avec: suffisamment d'ardeur, les 
deux professeurs exclus du lycée 

. militaire. Or, pour Rémi Darne, 
maître en losophie et disciple 
affichée & sn, «la pa 
action dans le temps comme fac- 
teur de lassiçude, de silence et 
d'oubli est la forme moderne de 
da cigue ». 

Le potion est surtout amère 
Pour Jacques Bentz, qui avait 
accepté au mois de janvier de 
diriger,” avec Bruno Etienne, le 
mémoire de DEA de Rémi 
Dane. - Le sujet m'intéressair, 
confie-t-il. Je l'avais déjà fait 
traïter par mes étudiants. Mais 

‘Rémi Darre m'a échappé 
lorsqu'il s'est acoquiné avec 
Claude Moignant, qui s'est servi 
de lui pour ses stratégies person- 
nelles. J'ai constaté la dérive en 
septembre, quand il m'a remis 
son travail, J'ai été choqué par 
des propos diffamatoires, mais 
d'explication aurait d& avoir lieu 
lors de la soutenance. » 

Des attaques 

- insuffisamment étayées 

‘Craignant sans doute d'être 
bâillonné, Rémi Darne décide 
alors de publier sans attendre son 
«brûlot». Claude Maignant, le 
seul des deux professeurs à récla- 
-mer encore «par principe» 6a 
réintégration au lycée militaire, 

- approuve le contenu de l'ouvrage 
pour lequel ïl a ouvert largement 
ses dossiers. Toutefois, il dit 
n'avoir pas été associé à la 
Let et même avoir es en 

»'s0n.Courageux défenseur. 
«Il est allé vite en besogne., 

Ja même méthode que 
‘Zola dans '« J'accuse >, dit 
Claude Mais si l'on 
peut discuter le terme de 
connexion, il y a beaucoup de 

- 

Pour Jui, la faible mobilisation 
de ses collègues aixois autour de 
son exclusion est un début de 
preuve. « Quarre professeurs 
dans mon soutien, 
c'est peu pour une ville universi- 
taire. » Paranoïaque ou cette 
analyse est reprise et 
par Rémi Darne. + J{ y a un 
contraste entre la rapidité super- 
sonique du monde universitaire 
ue ane traduire en référé et son 

fe à demander la réintégra- 
sion de collègues en conformité 
avec une décision de justice. » 

L'autre professeur exclu, 
Roland Warion, ne Plus 

CAMPUS 

UNIVERSITÉ 

La ciguë de l'étudiant aixois | 
réintégration. Tenv à l'écart 

des travaux du jeune univers 
taire, il s’en est désolidarisé : 
“Ayant été moimême victime 
d'attaques injustifiées et outran- 
cières. Je ne peux, par mon 

rage Donftamens dayées attaques à MES 
sur le plan scientifique. - Voilà 
bien le problème, en effet, Les 
liens évoqués par Rémi Damme 
dans son livre, et depuis au cours 
des interviews qu'il accorde, 
n'ont que l'épaisseur des hypo- 
thèses. Le noyau dur de la 
conspiration siégerait face à la 
cathédrale dans un élégant hôtel 
particulier, à l'Institut d'études 
politiques. C'est là que toutes les 
pistes soulevées par Rémi Darne 
se recouperaient Qu'ils soient 
membres de son jury de mémoire 
à B fac de droit, catholiques de 
la paroisse Saint-Jean-de-Malte, 
commissaire du gouvernement au 
tribunal administratif qui 
débouta Warion et Maïgnant, 
tous les protagonistes sont aussi 
enseignants à J'IEP. 

Directeur de l'établissement 
depnis cinq ans, Jacques Bourdon 
est catastrophé. Pour Rémi 
Darne, ancien élève de l'IEP, il 
est le deus ex machina qui, pour 
des raisons idéologiques, l'a 
empêché de traiter l'affaire du 
lycée militaire sur le plan juridi- 
que. « On ne fair pas un DEA de 
droit public, quand on n'a mon- 
tré aucune disposition pour le 
droit pendant ses études », rétor- 
que le directeur, en rappelant les 
notes médiocres de l'étudiant 
Darne dans les matières juridi- 
ques. En revanche, il a donné un 
avis favorable pour un DEA de 
sciences politiques sur le même 
sujet. 

< Aucun étudiant ne peut dire 
qu'il est jugé sur ses idées politi- 
ques, affirme Jacques Bourdon, 
très inquiet pour la crédibilité de 
son institution et de son diplôme. 
Tout le travail fait pour revalo- 
riser le diplome de notre école 
peut être saboté par de telles 
allégations. Au contraire, dans 
l'université aixoise, traumatisée 
par la création d’Aix-III dans la 
Jorce et la violence en 1968. 
ht de gr serai neutre 
sur tout le peut se 
rencontrer. C'est la maison de la 
liberté, Un seul courant d'idées 
ne s'y est pas exprimé, c'est 
d'extrême droite. » 

amphithéâtre René-Cassin vient 
d’être inauguré et où l’'UNEF-ID 
est majoritaire, les étudiants se 
sont émus des déclarations de 
Rémi Darne. Reéunis le 
25 novembre en 
rale pour «mettre au point un 
Lexte-pétition », ils sont 
à un Lo uqrs nt la 

, sourit Olivier Mar- En. vo évdiant de troisième 

de Rémi Darne contre son 
ancienne école que c'est l'IEP 
qui a offert quelques heures de 
cours depuis la rentrée à Claude 

Maïgnant, sans affectation 
depuis deux ans. - Rémi Darne 
est entré dans une logique para- 
ñnofaque dans laquelle jour 
s'enchaîne parfaïtemert. = 

Pour Bruno Etienne, l'un des! 
membres du jury de DEA, dont 
Rémi Darne fut à La fois l'ami et 
« le meilleur élève », à Sciences- 
Po, si l'IEP n'était pas un enjeu, 
l'idée de sa collusion avec 
l'Eglise et l'armée prêterait plu- 
tôt à sourire. = Le fait qu'il ait 
obtenu un statut d'établissement 
autonome gène certains à une 
époque où beaucoup envisagent 
le retour des sciences politiques 
dans le giron du droir public. » 

La chimère 

d’un écorché vif 

Alors, querelles de personnes, 
conflit purement universitaire ou 
débat politique ? Plus personne 
ne voit très clair dans ce maels- 
trôm qui trouve à Aix un terrain 
fertile. Dans une ville bourgeoise. 
étroitement cloisonnée. les passe- 
relles entre l'université. le palais, 
l'évêché ne coïncident pas avec 
les clivages politiques tradition- 
nels. «/ci, la droite est majori- 
taire à 60 %&, mais elle perd deux 
élections sur trois », constate 
Jean-Yves Naudet, qui n'expli- 
que que par le contexte politique 
très particulier d'Aix l'amalgame 
qui l'associe à des hommes 
comme Jacques Bentz. Ce der- 
nier regrette surtout que Rémi 
Darne ait déplacé l'affaire : 
«Nous sommes furieux contre 
lui, Fulmine--il, cer on ne pourra 
plus parler du lycée militaire 
alors que certe affaire-là n'est 
pas terminée. » 

Le même regret anime le col- 
Jectif pour la défense des valeurs 
démocratiques et antiracistes. 
Créé à l'occasion de l'affaire du 
«détail» de Le Pen, il a été mis 
en cause par Rémi Darne dans 
ses travaux. «// nous oblige à 
nous mettre à côlé de gens contre 
qui nous avons lurté et contre 
qui nous emendons continuer à 
dutter », dit un de ses militants. 
Mais le Collectif estime dans un 
communiqué «<éinopportun de 
l'accabler (...) eu égard à sa jeu- 
nesse et à son audace ». 

C'est également avec indul- 
gence que son jury de DEA l'a 
autorisé à redoubler et à présen- 
ter un autre Mémoire sur un 
autre sujet. Rémi Darne ne sau- 
tera pas sur l'occasion. « On 
m'empèche de passer l'examen et 
de défendre des valeurs démo- 
cratiques. Ce sont des procédés 
totalitaires. Je refuse tout com- 

» Ses amis ne sont pas 
surpris: «C'est un écorché vif, 
arès sincère, total dans ses enga- 
gemerus. Il a peut-être enfourché 
une chimère mais il ira jusqu'au 
bout, » 

JEAN-JACQUES BOZONNET. 

r'aflare du Peée mulhaire DA, par aire à itaire d" 
Rémi Darne. Paul Kernel, Édtieur, 
13126 Vauvenargues, 100 F. 

Le marché 
est favorable 
aux chimistes 

Je suis responsable d'une école 
formant des ingénieurs chinristes, 
aussi l'article intitulé < Les diplômes 
anti-chô » dans «le Monde 
Campus » du 10 novembre a retenu 
mon attention. J'ai été intrigué per 

nl 
no se passe pas de mois sans qme des 

bles d'en! ise ne me fas- sent part de la difieuhé qu'ils rene 
comrent à trouver des ingénieurs 
chiruistes. Le service de pk L 

le 

chimie de. Mulhouse reçoit pins de 
dix offres par ingénieur di et 
Due den QT mer 
industriel dont la uction a aug- 
menté de 3% en 1987, donc'une fois 
‘et demi plus vite que la moyenne des 

‘bien que les critères et modalités 
d'embauche soit étonnamment diffé- 
rents d'une ise à l'autre, ce 
qui a pour effet d'égaliser les 

il existe dans une po 
tion d'i ieurs débutants ues 
individus (2 %, semble dire 
Fenquête) apparaissant comme 
i ent motivés Où surtout 
peu sûrs d'eux-mêmes (rédbibi- 
toire !.) à l'embaucheur tiel, 
ou quelquefois En Ca apr un 
em pointu 
ou FO Heu d'activité) qu'ils AL 
vent une réelle difficulté à le trou- 
ver. Mon étonnement vient plutôt de 
ce que cette population ne semble 

elite (plus péaliés 9e chrmi (pus spécialisés ? et pas 
dans les autres catégories d'ingé- 
nieurs. es 
Cependant. il existe bien une dif- 

férence entre le chimiste et les 
autres jons d'ingénieurs. Elle 
réside en ceci: le pourcentage 
d'ingénieurs chimistes diplômés qui 
préparent une thèse (environ 30 %) 
est plus de deux fois supérieur à 
celui des autres secteurs. Cela 
s'explique par la demande en 
recherche-développement plus éle- 
vée en chimie, activité amont. Tous 
les autres secteurs industriels ne 
demandent-ils pas sans cesse de nou- 
velles molécules, de nouveaux maté- 
riaux ! D'où le très grand nombre de 

‘bourses de thèses bien confortables 
{le secteur chimie du CNRS voit un 
cofinancement industriel à la tota- 
lité de ses bourses de thèses, alors 
que le secteur sciences de l'ingé- 
nieur n'obtient un tel cofinancement 
que pour 40 % d'entre elles). 

pimiques où pénéral de très prande € [ues, en 
Simersion, véritables muitinatio- 
nales, ont, à l'instar des lo- 
Sexons et surtout des et 
des Suisses, très influents dans ce 
domaine, adopté le diplôme 
d'ingénie: r comme niveau 
normal d'embauche pour les cadres 
supérieurs ou de recherche. 

Quoi qu'il en soit, je puis vous 
affirmer que le de l'emploi 
est extrêmement favorable aux ingé- 
mieurs chimistes, et ce is le 
début me Rbasche ny dé délai 
normal d'embauche n 
les trois ou quatre mois renlee 
pour avoir quelques entretiens. 

M. CHEZEAU, 
direiesr de l'Ecole 

ar cire de Mulhouse. 

La diversité 
des agronomes 

D'autre part, M. Jean-Cleude 
Piel, directeur de l'Union des ingé- 
nieurs diplômés des écoles natio- 
rales supérieures agronomiques 
(UNIA]. nous préci- 
sions suivantes, à la suire du mème 
article, au sujer des agronomes. 

1} Le diplôme d'ingénieur agro- 
livré que par les Ecoles 

nationales supérieures agronomi- 
qe : seules ENSA de Paris 

rignon (INA). Montpellier, 
Rennes, Toulouse, Nancy sont babi- 
litées à délivrer le titre « ingénieur 

2) Le rédacteur parle din 
nieurs agronomes à propos de dix- 
sept écoles dont cinq seulement déli- 
vrent ce titre. Sur Cinq cent douze 
réponses à l'enquête du CEREQ, 

De plus, pour Le secteur nOmi- 
que. la diversité des écoles érudiées, 
qui n'ont pas les mêmes vocations ni 
les mêmes débouchés, conduit à 
beaucoup de grdence quant à 
r'ini tation des résultats de cette 
enquête. : 

3) Concernant les ingénieurs 
agronomes, l’UNIA, leur Union 
nationale, a réalisé une enquête sur 
les débouchés et l'emploi qui it 
sur plus de cinq mille ingénieurs 

Cette ainsi que les nom- 
breuses rar du ministère de 
l'agriculture et autres ismes 
montrent bien l'importante diversifi- 
cation des emplois occupés par les 
ingénieurs agronomes, tant au 

teurs d'activité. Le temps de recher- 
che moyen pour les jeunes di 
est de trois mois a demi, seulement 
2 % des diplômés ont connu plus 
d'un an de chô (et non 6 % 
comme l'article l'indique). 

Les agros. forts de leur formation 
énéraliste, ue bien à la 

Éémande tou, us exigeante 
d'un marché de l'emploi qui privilé- 
gie actuellement la polyvalence. 
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SOCIOLOGIE 

Le tour des champs 
OURQUOI ls monde ouvrier perd-il progressivement son rôle dans la 
société contemporaine ? La mobilité sociale s'ast-elle accrue durent 
les tente dernières années dans notre pays ? Quelle est l'attitude 

des Français face aux prescriptions de l'Eglise catholique ? Comment défi- 
nir le rôle de l'opinion publique ? Autant de questions qui, derrière une 

apparente diversité, possèdent un dénominateur commun : elles relèvent 
d'une approche sociologique. 

Les réponses à ces questions — et à bien d'autres encore, — on les 
trouvera dans le livre d'Henri Mendras et Michel Verret sur les Champs de 
le sociologie française, Pour rendre compte, à la demande de l'Académie 

des sciences sociales de Pékin, de l’état de la recherche sociologique en 
France, les auteurs ont fait appel à une vingtaine de spécialisies réputés, 
qui présentent en lançage accessible les différents domaines d'étude. Sans 
nier l'existence d'une sociologie éclatée et parfois confiictuelle, ils ont pré- 
féré mettre l'accent sur la richesse des résuitats obtenus plutôt que sur les 
querelles théoriques ou méthodologiques. 

Le lecteur non initié pourra donc sa forger une opinion sur les grands 
thèmes et les grandes interrogations qui préoccupent les sociologues. De 
l'analyse du monde rural, de l'urbanisation, des organisations, à celle des 
syncicers, de la famille, des loisirs, en passant par l'éducation ou les mar- 
chés de l'art, il disposera d'un tableau, certes non exhaustif (on regrettera, 
par exemple, l'absence de la sociologie des médias), mais riche en aperçus 
équilibrés. Il aura accès à des informations Sur un champ d'investigation en 
voie de constitution {la sociologie du vieillissement), à une bibliographie 
sélective pour chaque domaine et à une mise en perspective solidement 
argumentée. On ne peut que louer les maîtres d'œuvre de ce travail d'avoir 
tenté de confronter la sociologie à certaines disciplines voisines, telles que 
la démographie, l'ethnologie, l’histoire et la science politique. La démarche 
retenue favorise les comparaisons fructueuses et invite à des débats stimu- 
lants. 

RÉMY RIEFFEL 

% Henri Mendras et Michel Verret. les Champs de la sociologie française, 
Armand Colin. 272 pages, 120 F, 

ADMINISTRATION 

Information et trans- 
parence administratives 
par | le Centre universitaire de Four 

administratives et politiques 
Picardie, 

Actes d'un colloque (Amiens, 
mars 1988) sur le thème de la trans- 
perence administrative, étudiée sous 
trois angles principaux : le cadre juri- 
dique, la pratique administrative, et 
la notion de transparence. 

* Presses universitaires de France, 
280 p.. 80 F. 

ANTHROPOLOGIE. 

Les Chemins de Nya, 
culte de possession 
au Mali 
par Jean-Paul Colleya. 

Ce fivre, qui s'appuie notamment 
sur deux films tournés en 1982, 
cherche à éclaircir, à partir de l'étude 
anthropologique du culte de posses- 
sion d'une tribu malienne, quelques 

caines : relation entre le savoir et le 
pouvoir, fétichisme, sacrifice, sorcel- 
Jerie, possession. 
"* Ecole des hautes études en 

sciences collections « Anthro- 
je visuelle », FLP- 130 F. (90 F, 

Eau 31 mars 1989). Vidéocesserte 
PALS À ECAM : 340 F. 

DIPLOMATIE, 

Une incertaine alliance, 
les Etats-Unis et 
l'Europe 1973-1983 
par Pierre Méfandri. 

L'auteur étudie l'histoire d'une 
période cruciale de l'Alliance atianti- 
que, entre 1973, « Annéa de 
l'Europs », et 1983, « Année des 
euromissiles », afin d'éclairer une 
actualité non dénuée d'e incerti- 
tudes 3. 

% Pablications de [2 Sorbonne, 
431p.160F. 

EDUCATION 

Formation profession- 
nelle et nouvelles 
technologies 
été par Gabriel Fragnière. 

Ce volume présente ls synthèse 
d'un programme de recherches 
menées au niveau européen, Sur que- 
tre thèmes prioritaires : l'évolution 
des profils de qualification : le déve- 
foppement ds {a formation profes- 
sionnelle dans les PME : l'enseigne- 
ment individualisé, à distance, et 
modulaire ; le gestion régionale et 
locale des ressources humaines dans 
le cadre d'une gestion prévisionnelle 
du marché du travail. 

x* Presses Interuniversitaires euro- 
péeunes, commission des Communautés 
ssrmp ones Esroiscoee ne 6. 267 pa 
20 ECU. 

GESTION 

L'Entreprise 
et son environnement 
économique 
par Guy Triolaire. 

Une anaiyse globale des facteurs 
déterminant l'activité et la croissance 

des entreprises, depuis l'environne- 
ment financier et l'organisation des 
marchés, jusqu'à l'économis natio- 
nale et intemationaie. 

% Sirey, collection « Administration 
des entreprises », 349 p., 194 F. 

LOGIQUE 

L'A-peu-près, aspects 
anciens et modernes 
de l'approximation 
par le Centre d'analyse et de mathéma- 
tiques sociales de Paris, 

Un recueil de textes (dont un 
d'Umberto Eco, en langue italienne) 
consacrés aux diverses manifesta- 

‘approximation, selon les 
disciplines (linguistique, sémiotique, 
logique, statistique, mathémati- 
ques...), et les périodes de l'histoire 
de la pensée. 

“* Editions de FEcole des hautes 
études en sciences sociales, collection 
«Histoire des sciences et des techni- 
ques »=,253p., IDF. 

PSYCHOLOGIE 

Psychologie actuelle 
et développement 
de l'enfant 
par Pierre Vayer et Charles Roncin. 

Cet ouvrage fait le point sur les 
théories et les expérimentations rela- 
tives au développement personnel et 
social de l'enfant, et à l'apprentis- 
Sage des connaissances, 

% Les Editions sociales françaises, 
collection «Science de_ l'éducation », 
207 pe 125 F. (136 F, TTC Franco de 
port). 

Latéralité et image 
du corps chez l'enfant, 
approche psychana- 
lytique 
par Sytrie Cady. 

psychosomai 
de la latéralité et de l'espace chez 
l'enfant, à parür de l'étude de la rela- 
tion transférentielle dans les psycho- 
thérapies. 

% Centurion, collection « Païios », 
239p. 130. 

SCIENCES POLITIQUES 

Grands régimes 
politiques étrangers 
par Jacques Binac, Jean-Marc Virieux 
et Philippe Waguet. 

Plus particulièrement destiné aux 
étudiants des instituts d'études poli- 
tiques et des universités de droit, et 
aux candidats des grands concours 
administratifs, ce manuel expose les 
principales caractéristiques des 
bg politiques de cnq pays : 

Etats-Unis, Union soviétique, 
Royaume-Uni, République fédérale 
d'Allemagne, et Halie. 

x Sirey, collection « Notions essen- 
tielles», 246p., 120F. 
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ÉCOLES 

L'orientation au service des élèves 
Pour les jeunes, « orientation » rime trop 
souvent avec « élimination ». L'inspection 
générale souhaiterait renverser cette 
mauvaise image et mettre vraiment l'école 
à l'écoute des usagers. 

‘ORIENTATION des élèves 
L n'est « x neutre ni indéper- 

dante ». La liberté laissée 
aux familles est un + leurre », en 
raison de la rigidité des struc- 
tures d'accueil. Les conseils de 
Giasse sont des institutions « ver- 
rouillées » : tout y est « bouclé à 
l'avance - er ses jugements sont 
souvent contredits par les faits. 
Ces vérités génantes sont rappe- 
lées dans un rapport récemment 
remis à M. Jospin par 
MM. jacky Simon, nouveau chef 
du service de l'i ion géné. 
rale de l'administration, et André 
Caroff, inspecteur général spécia- 
lement chargé des questions 
d'orientation (1). Leur anafyse 
repose sur une enquête de terrain 
menée dans sept académies. Au- 
dela du diagnostic, l'inspection 
générale formule un ensemble de 
proposition ambitieuses. 

Le rapport de l'inspection 
n'en fait pas mystère : 

l'aorientation > n'est que la 
dénomination présentable d'un 

d'élimination qui masque 
di ité de l'éducation natio- 
nale à prendre en charge les 
élèves en difficuhté. 1 y a bien 
longtemps, déjà, que ces derniers 
ne se font plus d'illusions sur cet 
cuphémisme. Pourtant, depuis le 
début des années 80, les prati- 
ques ont évolué. Jusqu'à la troi- 
sième, aucun élève ne peut être 
mis à l'écart sans l'accord de sa 
famille et les parents siègent 
dans les commissions d'affecta- 
tion, Ce qui a pour conséquence 
d'augmenter sensiblement le 
sombre des redoublements. 
D'autre part, les passerelles entre 
les enseignements professionnel, 

tes personnes handicapées ou incar- 
cérées. De l'élémemaire au supé- 
rieur. 
+ 102, rue d'Aguesseau, 92100 Bou- 

Jogne. Tél. : 46-04-56-78. 

DROITS DE L'HOMME 

Plusieurs associations de jeunesse 

et d'aide humanitaire organisent un 
concours sur les droits de f'homma 
ouvert aux jeunes de onze ans à vingt 

ans. Dépôt des dossiers jusqu'au 
15 jenvier. 
æ Concours jeunes, droits de 

l'homane. Jury EDH. Amnesty Inierna- 
Hionsl, d. rue de la Pierre-Lavée, 75011 
Paris. 

MÉTIERS 
La Cité des sciences ot de l'mdus- 

die de Le Villette a mis en place un 

espace — « le Passage das métiers » 

— pour informer le public sur les pos- 

sibilités de la formation et de 

l'emploi. En collaboration avec 
T'ANPE et l'éducation nationals. 

#* Ché des sciences, 30, avenue 
ù iou, 75019 Paris. TL : 49- 

05-72-29 et 40-05-72-58. 

CADRES 
L'ONISEP publis une brochure 

Cadres demain, 120 métiers d'avenir 

examinant les possibilités d'emploi 
dans dix-sept grands secteurs pro 
fessionnals. 
k 49 F. Chez les marchands de jour- 

dans les points de vente ONISEP 
pet Péance : ONISEP Diflu- 

ANDEXÉ DEPUIS JANVIER 
EN LIGNE SUR VOTRE TERMINAL 
OÙ VOTRE MINITEL 

TOUS RENSI 

SINORG G CAM. 
SERVEUR 

Tai: 011 4028-70-77 

technologique et général se sont 
multipliées. Enfin, la mise en 
cause de ia répartition rigide des 
élèves par classes et par niveaux 
a donné naissance à des formules 
plus souples, comme les groupes 
de niveau par matière et les 
cycles aménagés (sixième et cin- 
quième en trois ans, par exem- 
ple). 

Des directives 

confuses 
Mais ces évolutions positives 

ne semblent pas devoir grand- 
chose aux mécanismes d'orienta- 
tion qui, soumis aux détermi- 
nismes structurels (carte 
scolaire). sociaux (chômage) et 
culturels (évolution de la 
demande de formation) « ne font 
que consacrer un constat dont ils 
dirent les conséquences adminis- 
tratives ». 

Informer les élèves sur les 
filières et les débouchés ne peut 
donc suffire. I] faut, écrivent les 
inspecteurs généraux, aider cha- 
que élève à trouver sa voie et à 
«construire un projet d'avenir 
dégagé des représentations hért- 
tées du milieu socioculrurel et 
Jondé sur une connaissance plus 
objective de soï et des irés 
extérieures ». On sait, en effet, 
que l'école n'aide pas suffisam- 
ment les élèves de milieu 
modeste à dépasser les ambitions 
limitées de Jeur famille et que le 

Pc eu Li Fides pe renvoie pas une image fidèle 
capacités de chacun. D'où la pro- 
position d'intégrer la préparation 

L'école Decroly mène, depuis 1945, une 
expérience pédagogique toujours saluée 

à l'orientation dans l'horaire sco- 
laire, de confier aux professeurs 
principaux la büité de 
suivre individuellement les 
élèves, et d'inciter les conseillers 
d'orientation à travailler avec les 

Une politique d'orientation 
volontariste peut réduire cer- 
taines formes de «fatalité ». 
L'ouverture de sections nouvelles 
permet à la demande des familles 
de s'exprimer. Mais les structures 
administratives chargées de défi- 
air et de mettre en œuvre Cette 
politique sont mal coordonnées. 
Les soixante fonctionnaires de La 
sous-direction de l'orientation du 
ministère sont «noyés» dans 
l'énorme direction des lycées et 
collèges et accaparés par des 
tâches de gestion. 

Les circulaires sur l'orientation 
publiées chaque année par 
l'adruinistration centrale, pour 
favoriser l'accès aux filières 
scientifiques où la diminution des 
taux de redoublement, est très 
diversement interprétée selon les 
académies : ici, elles donnent lieu 
à un texte vague ne fixant 
aucune priorité claire; là, un 
véritable « plan de bataille >», pré- 
)er moyens et objectifs chif- 
rés. 

Une inetituti 

parfois ignorée 
La mise en œuvre de ces orien- 

tations est d'autant plus confuse 
que les acteurs du tra- 
vaillent de façon isolée, Le chef 
du service académique d'infor- 
mation et d'orientation (CSAIO) 
dépend du recteur, mais l'inspec- 
teur de l'information et de 
g cor qui = le 

it de l'inspecteur d’aca- 
démie, agit au niveau départe- 
mental en fonction d'objectifs 
parfois différents. Ce dernier n'a 
pes de contact direct avec les 
enseignants et AUCUN POUVOIr Sur 

et toujours menacée. Parents, élèves et 
enseignants expliquent le sens de leurs 
efforts dans un livre gai : Plaisir d’école. 

ES défenseurs de l'école 
Decroly sont les champions 
d'un exercice qui tient à La 

fois de l'équilibrisme et de l'endu- 
rance. Pour les responsables de 
cet établissement public aux 
méthodes pédagogiques « nou- 
velles », Decroly doit, en effet, 
conserver sa spécificité, tout en 
demeurant dans le giron de l'édu- 
cation nationale. La difficulté 
n'est pas mince et exige des tré- 
sors. de pédagogie. Pour expli- 
quer au public le sens de leurs 
efforts, parents, enfants et ensei- 
gnants se sont donc attelés à la 
rédaction d'un livre, Plaisir 
d'écoie, où ils racontent les 
espoirs ei les difficultés de ceux 
qui soubaïtent transformer l'école 
en lieu de vie et non pas de survie. 

Fondée en 1945 d'après les 
idées du médecin belge Ovide 
Decroiy, cette école située à 
Saint-Mandé (Val-de-Marne) 
ferait frémir plus d'un Père 
Fouettard. Les trois cent quarante 
élèves, de la maternelle à 1e troi- 
sième, n'y subisseut aucune des 
contraintes traditionnellement 
réservées aux écoliers : les notes 
n'existent pas: le classement est 
considéré comme un monstre pré- 
historique ; les punitions sont 
mises à l'index et les devoirs à la 
maison réduits au strict mini- 
mum L'anarchie toutefois n'y 
règne pas, car les enseignants veil- 
ent à maintenir une organisation 
à la fois sisgulière et précise, 

Au cœur du système : le plaïsir 
de la découverte et l'intérèt de 
chacun pour son travail. L'élève 
n'est pas un petit animal que J'on 
doit gaver de connaissances et de 
réflexes, mais un individu à part 
entière, vivant dans son école 
comme daus un microcosme, où 
l'ensemble du système éducatif 
est conçu en termes de « globali- 
sation ». L'enfant n'est pas invité 
à absorber un savoir morcelé et 
livresque en fonction de matières 

prédécoupées. Dès son plus jeune 
âge, le petit « decrolien » apprend 
à aborder un sujet sous tous ses 
angles, à partir d'exercices 
d'observation. « Cette année, nous 
sommes partis en classe de mer à 
d'ile de Ré, explique une mai 
tresse de CMI1, ef nous en avons 
rapporté des thèmes de réflexion 
pour plusieurs mois. » . 

L'enfant doit apprendre à se 
poser des questions sur son envi- 
ronnement et à ne pas accepter 
sans réfiéchir un savoir tout prêt, 
dispensé comme des bonbons dans 
une machine à sous, 

Les enseignants fonctionnent 
eux aussi de façon + globale ». 
puisqu'ils acceptent de travailler 
en équipe, de se réunir chaque 
semaine pour réfléchir à des 
thèmes variés. Ils essayent, en 
somme, de vivre au Cœur de 
l'école sans se cantonner dans 
leurs classes. Ce refus du cloison- 
nement conduit les parents à par- 
ticiper largement à la vie de 
l'école, à sa gestion et ses choix. 

Apprendre 

à son rythme 

An sein de chaque ciasse. jes 
enfants sont réunis par groupes 
d'âge et non par niveaux La dif. 
férence est acceptée comme une 
donnée de base. Chacun doie 
apprendre, à son rythme, à décou- 
vrir le monde et à se discipliner. 
Cette pédagogie n'exclut pas les 
apprentissages de base, car les 
enfants doivent pouvoir s'adapter 
au système scolaire traditionnel à 
la fin de 1a troisième, La transi- 
tion n'est cependant pas toujours 
facile, puisque le nombre de 
redoublements en seconde s’avère 
légèrement supérieur à la 
mayense nationale. 

« 11 faut accepter de perdre du 
temps pour ne pas perdre des 

les 579 centres d'information et 
d'orientation (CIO), qui consti- 

meillon de 
du système. 
particuliers (mais rdi- 
mentaires) en ville, les CIO sont 
«une structure posée à côté du 
système scolaire », < une institu- 
tion aux contours flous, difficile- 
ment ible de l'extérieur 
comme de l'intérieur, et parfois 
même ignorée ». Ne disposant 
d'aucan statnt — Üs sont financés 
tantôt per l'Etat, tantôt par les 
collectivités locales, — les CIO 
vivent en marge des établisse- 
ments scolaires. Ils n'élaborent 
généralement aucun programme 
d'activité claire et souffrent de 
l'absence de direction. 

Îls sont animés par un corps de 
spécialistes, les conseillers 
d'orientation, qui sont censés, à 
la fois, recevoir les élèves sur 
rendez-vous pour des entretiens 
individuels ou des tests, et partir 
à leur rencontre dans Jes établis 

En réalité, ïls ont tendance à 
négliger cette dernière activité. 
Les conseïllers d'orientation sont 
en effet, contestés à la fois per 
les enseignants, qui leur repro- 
chent de défendre les élèves en 
difficulté avec des arguments 
extrascolaires, et par 
qui ont bien du mal à les rencon- 
trer (ils ont en moyënne 1 500 
élèves du secondaire en charge, 
mais sont souvent absents des 

Î « l'énergie » déployée 
TS nee 
malaise et leurs frustrations, 

l'inspection générale demande 
soit portée à 39 beures la 

urée hebdomadaire de leur tra- 
vail (an lieu de 29 h 15), que 
leur nombre soit augmenté, ct 
qu'il soit mis fin à la « gestion 
conviviale ou collégiale » des 
CIO, en affirmant le rôle de 
Jeurs directeurs et de leurs ins- 
pecteurs. 

EC 

gens », souligne M. Guy Berger, 
enseignant eu sciences de l'éduca- 
tion à l'université Paris-VIIL et 
partisan du système Decroly. 
Opposés à la sélection, les anima- 
teurs de l'école Decroly proscri- 
veat le redoublement et estiment 
souvent que l'éducation tradition. 
nelle est fondée sur une culture de 
l'échec. Ce type d'expérience 
n'est toutefois pas facilement 

i puisqu'il suppose 
une grande cohérence du projet 
éducatif et la forte participation 
d'une équipe. 

Conscients du caractère excep- 
tionnel de leur école, parents et 
enseignants se plaignent toutefois 
des ambiguités de leur statut. Eta- 
blissement public depuis 1948, 
Decroly fait figure d'enfant terri- 
bie au sein de l'éducation natio- 
nale. L'innovation n'y est pas ton- 
jours conciliable avec 
d'organisation très stricte de la 
foaction publique, et les budgets 
accordés à l'école ne permettent 

toujours de maintenir les 
consacrées aux activités de 

recherche, qui constituent l'un 
des pivots du projet éducatif. 

D'autre part, l'école doit appli- 
quer depuis 1986 un découpage 
administratif entre Jes classes 
mairocies et primaires, d'une 
part, et le collège, d'autre part 
Ce cloisonnement va à l'encontre 

D'autre part, ke rapport plaide 
pour un rapprochement des CIO 

base’ avec les autres instances chargées 

de l'insertion sociale et profes- 
sionnelle (PAIO, ANPE), pour 
leur transformation en établisse- 

raient à l'élaboration des projets 
d'établissement prévoyant la 
construction progressive d'un 
projet professionnel » par les 
élèves. Or, cet aspect du pro- 
blème est presque complètement 
absent du système actuel, qui ne 
juge les élèves que « par rapport 
à une conception subjective du . 
«bon élève » qui aurait assimilé - 
l'ensemble du programme » de 
chaque discipline. < 

Le «cérémonial» 
du conseil de classe 

Le rapport se livre à wve criti- : 
que féroce du conseil de classe, 
« institution verrouillée »; qui 
donne lieu à un « cérémonial » 
hypocrite. Les inspecteurs géné- 
raux notent que la réunion est 
« bouclée à l' = par des 
professeurs soucieux d'éviter ‘ 
toute dispute publique. Le 
conseil de classe «se borne à 
constater des résultats, se limite | 
à un jugement et n'apporte . 
aucune aide à l'élève ». Sa déci- 
sion affiche des «certitudes », 
mais i, les projets personnels 
des élèves, étant incapable 
d'« im des éléments autres 
que scolaires ». 

En contrepoint de ce réquisi- 
“toire, l'inspection générale pro- 

du désir de «globalité» exprimé 
par l'équipe et pose le problème 
des de direction. Habi- 
tués à désigner collégialement les 
responsables de la « coordina- 
tion » en choisissant, tous les deux 
ans, deux enseignants chargés de 
diriger l'écale, les enseignants doi- 
vent aujourd’hui accepter des 
décisions venues de I" ieur, La 
directrice des classes maternelles 
écipe nn + un met de 

uipe, mais Ja responsabilité du 
collège a été attribuée au provi- 
seur d'un lycée voisin. 

Avant 

la conception. 
Enfin, l'école vit une situation 

en demi-teintes sur je plan de la 

trativement au 

de l'enseignement secondaire. 
L'école Decroly, qui ne peut 
accucillir que les enfants prove- 
nant de communes ayant aCCeplé 
de payer leur scolarité à l'exté- 
ricur de leur territoire, souhaite 
ainsi vivement que la désectorisa- 
Von progresse rapidement, . 

avec.les professeurs, en fin de 
- cinquième, l'élève serait admis à 
J'essai dans la came drames 
per ses parents, en iciant 
d'un soutien si nécessaire : il 
pourrait être finalement dirigé 
vers la classe conseillée par les 
professeurs si Les difficultés sont 
trop grandes. En fin de troisième 
.et de seconde, l'établissement 
pourrait oppôser son velo — 
ceptible d'appel, — à la décision. 
des parents. Un « conseil de 
niveau » examinerait-alors l'avis 
des professeurs et proposerait une 
solution. Le passage en terminal 
serait libre, S 

- À terme; l'élève négocierait- 
sovr-itinéraire avec ses formateurs 
«dans le respect des droits et 

querait ». Mais 
- dre cet idéal, qui ierait la 

‘ $nppression des procédures 
d'orientation actuelles, 1 fau- 

nale : M. Jospin a, plusieurs fois, 
manifesté l'intention de «trans- 
former l'orientation verdict en 
orientation Marbre 
s'appuyant sur x i0s- 

Conclusions en tirera-i-il ? 

Ces différentes embüches 
n'empêchent pas Decroly. de- 
connaître un succès spectaculaire. 
Inscrites sur d'interminables listes 
d'attente, les familles sont ürées 
au sort, grâce à un système qui 
tente de réduire les inégalités 
entre les différents milieux socio- 
professionnels. «Les parents 
culturellement fuvorisés sont 
mieux informés de notre exis- 
tence. Mais nous essayons de lut- 
ter contre -l'élitisme-, souligne 
Me Claudine Watiguy, directrice 
des petites classes, qui évoque 
aussi certaines extravagances : 
«Nous avons vu des parents 
essayer d'inscrire leurs enfanis 
avant qu'ils.ne soient nés, et par- 
Jois mème conçusl» - . 

Gérer la réussite n'est pas désa- 
.&réable, même lorsqu'il faut 
affronter d'innombrables casse- 
tête. Mais les. bles de 
l'école Decroly.se désolent de 
consacrer à Jeur survie une Ener- 
gie qu'ils pourraient investir ail. 
leurs. Enfin. certains ne se privent 
‘pes de souligner qu'ils appliquent, 
somme .toute, bon nombre des 
principes que l'éducation natio- 
anale affirme vouloir favoriser." 

: RAPHAËLLE REROLLE. 

x Décroly-Saïnt-Mandé, Plaisir 
d'école, H-G., 9, rue Sauinier, 
75009 Paris, 239 p.130 F. 
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L'opération Dragon, é’est elle. 

Le leador mondial eur le marché des gaz indentricis. 

Elle organise en novembre 1988 ane rencontre dont 
Carokyn Carisau sera le gnide. 

@ L'= des tit ples importants réseunx internatio- 
nanx d'expertise comptable et de consail, présent 

pays. 
@ rie mronpe bancaire privé françuis, mn siège à 

fa Bourse de Tokyo, puméro en français des options 
de change, sponsor du chempiouzat de France de 

@ rie transfortsateur de plastiques ; européen, 
nous comtribuons à l'amétleration de votre cadre de 
sie 

chémique dont le siége est à Mulhonse. 

© ce pranû groupe vient de renonreler sn nérie 5. 
6 Le fabricant d'appereillage ï 

reis par an, et dont Le miège est à Limoges, 

© Un foyer sur viag est ue de es adhérents et son cen- 

© n 5-2 102 retour en formule 1 en 1969. 

6 28 445 personnes, 1 851 gaicheis pour un groupe 
qui srante, 

@ n° réccic maieractie à l'université, n0œ mertons 
notre savoir-faire et notre électronique au service de 
l'éduestion. 

@ Lester du marché des hoïles nous vom arons rep- 
pelé que l'huile e‘est importanz. 

Son énergie amtonome alimente Ariane, les sous 
marins et kes rafiotéléphemes. 

A Français sarS aunesmptechezlui . 

Fiabilsé allemande, esprit français, première 
bibliothèque de logiciels de gestion en Europe. 

@ cuiune ans : d'en Le temps qu'il n auf à ec granpe 
pour développer, à sravers Le seule, trois scctours 

res réalisant 20 milliards 
de francs de chiffre d'affaires : santé humaine, blo- 
indvatrics, parfums et produits de beauté. 

© Lis équipe. natre répomse pour gérer ls com 
plexité, 

© 52 = fai dans l'équipement automobile ane pre- 
wrossion spectaculaire on 1967 et 1968. 

Un sui pour se faire en note. 

Le suméra un européen du pregiciel. 

Des transactions aux services pétro- 
Liers, de La gestion de l'eau, du gaz, de Pélectricité 
au contrôle indoseriel, des aux 
{instruments électroniques, nous sommes 50 000 à 
Lravers Le monde. 

D révnit l'emsemble des activités chimiques d'un 
pee eng dm ee mp 

@ artsss à perser régional, l'eurepriec pose son : 
noen eux grands projets de construetion normands et 
pourde. 

© couc socitté regronpers mes trois Fliales améri- 
enines fin 1988, Elle en elle-même filiale du géant 
ouess-aflemand Bayer. 

@ russie de Tioonon CSP, elle commercislse des 
logeiels pour la gestion et l'information des 
années 90. 

6 On savait l'électricité en mouvement, et tmëme iniel- 
ligeme. Et voici qu'en 1988 ce groupe l'amens au 
devant de la scène. 

@ 5 rchciert lememblo des acticités eïlicones de 
ACI en soût 1988, ce groupe est devena le premier 
fabrienur européen de silicomes, 

© ue de SSI créées en France qui 
vient d'emtrer dans le groupe Detald, 

@ sos lancaise appartenant à m0 grand groupe 
lesdership 
remporter l'escar de 

© Pacs : on ne Fanendait pas dans la bande des 
autre. ; 

© 12 potique de participarioo dynamie l'entreprise. 

© sons vous ie ciel ent insccemible. 
@ Ex poutée on propre lotte d'avions ea de véhicules 

qui desservent chugne meit plus de quaire-ingts 

© ue mocits d'ingiaierie à forte identité en génie 
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Trois expositions, trois photographes. 
Un tiercé qui redistribue dans l'ordre 
l'histoire de la photographie française. 

émigrée de Berlin, crée Alliance photo, son 
but est clair. Profitant de l'essor de la presse 

caen , s’agit de diffuser des images dans 
entier. Et de permettr 2 pee cn e aux photographes 

Cofondée par René Zuber et Pierre Boucher, 
l'agence prélève 30 % sur la vente. Souvent livrés 
avec un texte légendé, les documents mentionnent 
le nom des auteurs. Ceux-ci œuvrent à ls commande 
ou en fres-tance ; les photographes ont parfois leurs 
propres clients. 

Aucun n'a de spécialité Tous investissent de 
nouveaux secteurs (mode, publicité, industrie, tech- 
nologie, sport}. Leur but est de s'organiser profes- 
sionnellement. Opérateurs indépendants, la plupart 
ne sont pas reporters mais le deviennent en allant 
sur le terrain. Manière de voir et de comprendre, la 
photo reste pour ces « aventuriers » un amusement 
tout en étant un métier. 

L'attrait de l'exotique est le prétexte rêvé pour 
courir le monde. Ethnographe attaché au Musée de 
l’homme, Pierre Verger est l’un des plus profifiques. 
En 1935, it parcourt l'Afrique, échoue à Tombouc- 
tou et tire le portrait des méharistes du Soudan fran- 
çais. C'est l'époque où une jonque chinoise suffit à 
combler la curiosité du public. Mais l'inventaire des 
contrées lointaines n'est pas la mission première de 
ces illustrateurs. 

Juliette Lasserre excelle à traiter la vie quoti- 
dienne. Denise Bellon, mère de Yannick et de Lolleh, 
est le chantre d’une jeunesse allègre. Le skieur Emile 
Allais, « notre meüleur espoir olympique », est steri- 

fé en contre-plongée per Feher et Boucher. La 
cuiture physique (régate, parachute ou lancer du 
jevelot) est un exercice nécessaire. « La santé, condi- 
tion première de la beauté », écrit Pierre Boucher, qui 
opère au grand air, dans la nature, en pleine lumière. 
D'un même œil avide, avec une sidérante unité de 
vue, on couvre Îles sujets les plus variés, du living- 
room de René Prou au camaval de Nice, sans oublier 
l'inénarrable Saint-Exupéry, en pantalon de goff, 
binocles noirs et béret, préparant de Syrie un raid 
autour de ta Méditerranée. 

L'as 1934 Maria Eisner, jeune Müanaise 
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Le réalisme est pour Alliance photo une vertu car- 

dinale. Au format carré, les cadrages très composés 
déploient la même rigueur plastique pour détailler 
une chenille en gros plan ou «/e Monstre d'acier ». 
Expression d'une croyance en la bonté du monde, la 

foi en l'avenir est concrétisée par le goût de la tech- 
nique. Qu'il s'agisse du facteur Cheval ou du 
XOKHi* Congrès radical, l'image révèle l‘optimisme 
d'une époques. 

Ces pionniers ont des points de vue si communs 
qu'i est malaisé de définir ce qui revient à chacun. 
Ce constat se révèle Surtout vrai pour les fameux 
nus naturalistes qui scandalisérent en leur temps. 
Robuste et voluptueux, le corps est saisi à l'état 

naturel, de préférence en action, parfois dans des 

L'American Indian Dance Theater au Casino de Paris 

Un Kiowa déterre la hache de la danse 
Pour la première fois, les 
nations indiennes 
d'Amérique du Nord créent 
un projet artistique commun, 
Paris accueille les 
vingt-cinq danseurs, 
chanteurs et musiciens de 
l'American Indian 
Dance Theater. 

ERSONNE n'avait entendu 
parler des Indiens d’Amé- 
rique depuis Wounded 

Knee. C'était en 1973: soixante 
et onze jours de. combat entre les 
Indiens et la police fédérale sur le 
site historique du Sud Dakota où, 
en décembre 1890, avait com 
mencé la révolte des Sioux. Sur 
ordre du président Washington, 
Sitting Bull, leur vieux chef, : 
venait d'Etre exécuté. 

Pius tard — mais feurs cris 
n'ont pas traversé l'océan, — les 
Indiens radicaux regroupés dans 
l'American {Indian Movement ont 
marché de la Californie jusqu'à 
Washington pour le respect de 
leurs droits politiques, économi- 
ques et culturels. Sans réel succès 
sinon qu'enfin, bien des divisions 
intracommunautaires étaient sur- 
montées et le dialogue établi entre 
les tribus. Après les désillusions 
nées des échecs du « Pouvoir 
rouge», quelques-uns décidajent. 
d'inventer de nouvelles formes de 
contestation. « 

A Seattle, la métropole la pius 
septentrionale de l'Ouest améri- 
ain bâtie sur l'or de Boeing, Dou- 
glas et General Electric, on a 
Construit récemment, sous l'égide 
de la Fondation des Indiens unis 
de toutes 1ribus, un centre cultu- 
rel au milieu d'un beau parc boisé 
baptisé « Discovery ». Là, ce soir 
d'octobre dernier, malgré le froid 
et un brouillard enveloppant, des 

chants montaient d'un petit 
groupe d'hommes et de femmes 
assemblés autour d'un feu. A 
l'ouvrage, un vieil Indien, White 
Bear ou Bernie, dépositaire des 
secrets de la cuisson du saumon à 
l'ancienne. C'est qu'il ne. fallait 
pas rater Ce diner d'exception ras- 
semblant toute le troupe de 
l'American Indian Dance Thea- 
ter, qui commençait à Seattle une 
tournée mondiale, et une poignée 
de journalistes français venus la 
rencontrer. 

Pour s'en assurer et ne laisser 
aucune chance au Malin, Chester 
Mahooty, l'un des aînés de la 
troupe, psalmodia une prière 
zunie, langue presque éteinte 
d'une tribu du Sud-Ouest. Après 
un «Ugh!> — un vrai — ponc- 
tuant d'une seule voix la prière, La 
rencontre pouvait avoir lieu. Elle 
se terminerait très tard, au son du 
tambour, ultime refuge de l'esprit 
indien, et de La flüte. Et quelle 
rencontre : pour la seule troupe de 
l'American Indian Dance Thea- 
ter, il y avait là vingt-trois dan- 
seurs et musiciens venus de treize 
tribus d'Amérique du Nord, Apa- 
ches et Zunis. Comanches et 
Navajos, Sioux et Shoshonis.… 

L'un d'eux, Kevin Haywahe, 
Indien de la tribu des Assini- 
boines, installée au Canada, dans 
le Saskatchewan, n'a pas encore 
vingt ans. Entre l'ingestion de 
deux bières — un sport où il 
excelle, — il racontera comment, 
après avoir été choisi comme les 
autres membres de la troupe pour 
ses performances exceptionnelles 
dans un pow wow, il décida de 
grimper au sommet d'une monta- 
gne près de chez lui, dans le 
Grand Nord, pour aller chercher 
les plumes d'aigle royal qui orne- 
raient le mieux sa tenue de 
scène. 

Andy Vasquez, jeune Apache 
distingué pour ses talents d’inter- 
prétation des danses tradition- 
nelles du Nord, s'étonnera d'avoir 
été choisi pour la couverture des 
programmes de la tournée et ne 
voudra pas croire que, depuis de 
nombreuses semaines, son portrait 
donne quelques couleurs aux 
colonnes Morris de Paris et aux 
murs du métro de La capitale. I} 
faut dire qu'on n'a pas encore 
construit de réseau souterrain de 
transports dans la réserve de 
Wind River, dans le Wyoming, où 
il vit, compose pour la flûte et 
crée des objets artisanaux. 

Inutile de demander à l’un ou à 
l'autre ce que représente l'aven- 
ture de La troupe : danseurs ils 
sont et l'ont toujours été, arpen- 
tant, l'été venu, les grandes 
plaines indiennes à l’occasion de 
pow wows où, plusieurs jours 
durant, s'affrontent des milliers 
d’indiens pour le titre de meilleur 
danseur de grass dance, eagle 
dance, hoop dance ou fancy 
dance. Se retrouver ici, avec des 
hommes et des femmes de tous 
âges, de toutes origines, leur 
paraît tout à fait naturel. 

Culture 
pow wow 

« Tous les Indiens savaient que 
cela allait, que cela devait arri- 
ver», explique, le jour suivant, 
sur le campus de l'université de 
Seattle qui reçoit la troupe, le 
metteur en scène du spectacle, 
Hanay Geiogamah, un Kiowa de 
quarante ans, professeur associé 
de l'université de Californie 
(UCLA) aux départements 
d’études indiennes et de théâtre. 

« La danse et la musique sont des 
éléments primordiaux de la vie 
tribale. L'art est certainement 

Alliance photo et Doisneau dans le cadre du Mois de la photo 

Conseils de révisions 

Le déjeuner sur l'herbe GE 

poses acrobatiques. L'anatomie féminine est cadrée 
sans désir avec une objectivité distante. Sans froi- 
deur, mais aussi sans pudeur, la beauté de la femme 

est incarnée par les photographes en personne qui 
sont leur propre modèle et, en riant, S’autophogra- 
Phient entre eux. 

On ne peut cependant réduire Alliance photo à 
une joyeuse bande de copains. Par son dynamisme 
et sà rigueur, elle a contribué au développement de 
la presse dans l’entre-deux-guerres. Elle a aussi 
imposé une vision photographique du monde. Hals- 
man, Chim, Cartier-Bresson, y collaborèrent à 
l'occasion. Mais aussi Hans Namuth, Georg Raisner, 
et Surtout Capa, qui prit pour Alliance photo la céle- 
bre vue du soldat républicain foudroyé au début de 
la guerre civile espagnole. Quatre ans après, 

l'un des meilleurs moyens de 
communiquer aujourd'hui notre 
spécificité indienne. La plupart 
des gens, y compris les Amért- 
cains, n'ont aucune idée de ce 
qu'est notre culture contempo- 
raine, Noire venue à Paris est la 
première vraie chance de ma vie 
d'Indier et d'artiste de faire 
connaître cette culture. C'est un 
privilège que me donne le Créa- 
teur, et auquel je n'osais pas 
croire, une occasion de laisser 
voir la vraie beauté, le vrai esprit 
indien. C'est pour toute la troupe 
un événement très Spirituel. » 

Pour la première fois dans l'his- 
toire des peuples indiens, toutes 
les rivalités ont été surmontées 
pour réaliser l'union autour d'un 
projet artistique commun. 11 n'est 
pas question pour autant de remi- 
ser le combat politique ou écono- 
mique mais de créer, au travers 
du spectacle, une nouvelle appro- 
che de l'identité indienne plus 
pacifique et donc, c'est le vœu de 
tous, peut-être plus efficace. 
« Tour le monde sait que le chô- 
mage, la drogue, la violence tra- 
versent noire communauté 
comme les autres, explique 
Hanay Geiogamab, er nous avons | 
voulu montrer que beaucoup de 
jeunes Indiens ne veulent plus de | 
ça, re veulent plus accepter un 
sort qu'ils ne méritent pas. > 

Alors, pendant plus d’un an, du 
printemps de 1986 à celui de 
1987. le metteur en scène et la 
productrice américaine du specta- 
cle, Barbara Schweï, ont parcouru 
des milliers de kilomètres pour 
assister aux pow wows les plus 
importants. 

OLIVIER SCHMITT. 

{Lire la suite page 22) 
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l'agence mourait avec la guerre. L'exposition qui lui 
est consacrée (1} est exemplaire. Le regard de ces 
Photographes, neuf, lumineux, efficace. est à 
l'opposé du e réalisme poétique » des années 50 
que caractérise Las (2). 

Né à Mariandole (Lituaniel, Israélis Bideranas vint 
à Paris en 1930. Modeste, timide et doux, ce rêveur 
en exil, meurt par la guerre, semble s'être souvenu 
toute sa vié que ses parents tenaient une boutique 
de porcelaine. Cultivant l’exotisme de la proximité. 
ce piétonnier candide arpente la capitale avec une 
pudeur craintive. Emu par un poulbot, fétant le fo 
klore populiste d'un Paris d'Epinal, il procède en 
imagier, sans exubérance ni incongruités. 

Son plus besu portrait est celui de Grock, en 
1954, hors chapiteau, de dos, avant l'entrée en 
piste. Plus à l'aise dans les livres qu'il concoit lui- 
même et dont il organise la mise en page. le travail 
d'lzis vieitlit mal. Cent fois vu, le charme suggestif 
des rues vides, au petit matin, n’agit plus. L'excès 
d'émois de sa rétrospective déçoit au regard du per- 
fectionnisme anti-sentimental des opérateurs 
d'Alliance photo. 

A cerre féerie un peu terne, on peut préférer les 
Premiers travaux de Doisneau lorsqu'il # bossair 
chez Renault » (3). Malgré un environnement super- 
fu, des tirages au format inutile, un livre gadget 
aberrant (41, on salue les balbutiements d'un débu- 
tant doué qui s'ingénie sans génie, pour gagner sa 
vie, à traiter un sujet imposé. Avec une chambre en 

bois 18 X 24, un pied en fonte. un sac de 20 kilos 
et ses flashs au magnésium en poudre, il opère 
comme un Camelot. Avec comptables et dactylos 
pour modèles, cet immense petit homme parsème 
d'humour ces ateliers effrayants. Le salsrié d'usine 
fut bientôt licencié pour « retards répétés ». Le pho- 
tographe du dimanche devient opérateur indépen- 
dant. Rendu à lui-même, il fera de la rue son 
royaume. 

PATRICK ROEGIERS. 

(11 Alliance photo. agence photographique 1934-1940, 
Bibliothèque historique de la ville de Paris, 24. rue Pavée, 
Paris 4, jusqu'au 9 janvier. 

(2) Izis, Rétrospective (1911-1980). Caisse nationale 
des monuments historiques et des sites, 62, rue Saint- 
Antoine, Paris #, jusqu'au 10 janvier. Parution de Zzis, 
coll. « Les livrets du désastre », 49 F. 

13} Robert Doisneau, Doisneau-RenaulL. Grande Halle 
de La Villeue, 211, av. Jean-Jaurès, Paris 19°, jusqu'au 
22 janvier. 

(4) Doisneau. livre-objet, ëd. Hazan, 80 p., 150 F. 
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DANSE 

Duusseur avec plumes, et le mêsue en civil 

ARTS ET SPECTACLES 

THÉATRE 

Un Kiowa déterre la hache de la danse 
(Suite de la page 21.) 

Depuis plus de vingt-cinq ans, 
le « pow wow culture » a en effet 
essaimé dans les réserves, specta- 
culaire mélange de fête païenne, 
avec ses concours où sont distin- 
gués les talents de danseurs, 

Pi aussi de beauté, d'imerprêtes et 
avec l'élection annuelle de Miss 
Indian World, et de cérémonie 
religieuse. 

« Danser, c'est prier, note Phi- 
lippe Jacquin dans son livre Ja 
Terre des Peaux-Rouges (1). La 
danse compie autant que Îa 
parole pour s'adresser aux 
esprits. Elle est l'une des formes 
favorites d'expression religieuse. 
La musique amplifie la prière. » 

« Les danseurs et musiciens 
que nous avons réunis, souligne 
Hanay Gei ont lous été 
distingués au cours de ces pow- 
wows. Vous avons essayé, par le 
mélange des origines, de créer 
une sorte de « parfum tribal ». 
Tous représentent ce qu'on 
appelle la danse moderne 
indienne, même si la plupart des 
danses présentées ont des sources 
très éloignées. Par exemple, la 
fancy dance est {a modernisation 

VAN 4 nov. - 18 déc. 

1/\.rABCD 
PEL de l’art moderne 
Stedelijk Museum Amsterdam 
Mondrian, de Kooning, Appel... 

: lastitut Néerlandais 
121 rue de Lille, Paris 7 

des danses guerrières tradition- 
nelles et ancestraies par des 
rythmes et des pas nouveaux qui 
permetrent d'exprimer mieux 
l'énergie masculine. C'est une 
attitude que j'ai prise volontaire- 
ment pour exprimer fortement 
notre fierté indienne dans la tra- 
dition de nos danses qui ont tou- 
jours une nécessité fonctionnelle : 
préparer les gens émotionneile- 
ment, susciter exemple le 
courage avant le combat et la 
relaxation au retour du combat. 

» Cela dit, nous avons les 
mêmes exigences que les autres 
compagnies de danse et deman- 
dons à nos danseurs de l'esprit, 
de l'expérience. de la présence et 
une forte pipes) Tout s'est 
bien passé et très vite car chacun 
a pris conscience que nous étions 
des ambassadeurs artistiques des 
rations indiennes. » 

Parce qu'il ne voudrait pas que 
cet effort ne meure avec la fin des 
représentations, Hanay Geioga- 
mah voudrait disposer, aux Etats- 
Unis, d’un théâtre et d’une école. 
Ii faudrait pour cela que cette 
tournée soit un succès. Cela per- 
mettrait, dans un pays où les sub- 
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MUELLER 

vestions d'Etat sont ii 
inexistantes, de trouver les 

jets de la troupe. Car, pour l'ins- 
tant, comme le dit Barbara 
Schwei, « les financements de 

comme moi. L' 
lement nouvelle, tellement uni- 
que, tellement difficile pour 
beaucoup qu'il était impossible 
jusqu'à "hui de trouver 
des soutiens. » Partout où la 

dans 
l'éloge, souvent délirant. La 
France ne devrait pas être rétive : 

souvent émouvant, toujours spec- 
taculaire moment de théâtre. 

OLIVIER SCHMITT. 

(1) Paru en 1987 chez Gallimard, 
dans la collection « Découvertes- 

à 20 b 30. Matinées mercredi, 
30 TEL : 

40-16-1246. 
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FOUNDED 17tt 

Haute Joaillerie 

RÉTROSPECTIVE 1937-1983 
Peintures, Sculptures, Gouaches 

PARIS ART CENTER 
36, rue Falguière - 75015 Paris 

TL. : (1) 43.22.39.47 

Du Mardi au Samedi de 14 H à 19 H 

66000 FS. (270000 FF) 

des bijoux en vue de cette 
istes sur rendez-vous: 

mar Krejca, Alfredo Arias. C'est 
l'occasion de secouer les habi- 
tudes, d’insuffier un pau de sang 
neuf à ls scène italienne. Car Ivo 
Chiesa se dit préoccupé par 
f'absence de jeunes metteurs en 
scène à même de prendra la 
relève des Gior- 

À Gênes, Alfredo Arias monte «l'Eventail », de Goldoni 

La solitude d’un comte italien 
Sous l'œil d’Alfredo 
Arias, l'Eventail, de 
Goldoni, est une comédie 
grinçante sur l'inmaturité 

Isissé conter par cette apparente 
simplicité. Sa mise en scène 
épouse ls mécanique théâtrale, 
aux rouages parfaitement huilés, 
mais en creuse les aspérités. Elle 
s jous svec une tonie féroce 
des comportements de cette 

à Goïdoni * société rassemblée par 
sur la place d'un village. Pay- 
sans, artisans, bourgeois, 
nobles, s'y côtoient, tous 
embarqués dans la même 
galère : la vie dans un petit vit- 
lage, où chacun s'observe, voire . grands 
s'éple, 

L'éventaë que le jeune et pure 
Candide lsisse tombrer aux pieds 

PARIS Er TA ABSEUE 
PIERRE-FRAMNÇOIS 

Peintures -Aquarelles 

17 NOVEMBRE - 17 DÉCEMBRE | 
De:10 h à 18 h 30 sauf dimanche | 

Le samedi jusqu'à 14b : - 

— GALERIE COARD — 
12, rue Jacques-Callot - 75006 PARIS - 48-26-99-78 -- 

PHILIPPE BONNET . 
: Ansqu’an 20 décembre Les 

©! 36, rue Pierre-Curie 
- 98170 Bagnolet 

ÉNUMÉRATIONS 
de Georges Aperghis 
du 24 novembre au 18 décembre 
Jeudi, et rod 21h 

BERNHEIM - JEUNE = 
83, fbg St Honoré . 27 Av. Matignon 

HUMBLOT | Jusqu'au 22 décembre 

Réservations. STI SFNAC 

se 
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Dans l'espoir de stimuler 
l'intérêt de publics 
occidentaux gavés de 
Spectacles qui « leur tendent . 
un miroir », les responsables 
des festivals ou des tournées 
internationales, et les 
journalistes, profitent de 
l'ouverture à T'Est pour y 
aller chercher des reflets 
inconnus, des émotions 
inédites. ‘ 

À saison 1988-1989 est 
celle de FURSS (1). 
1989-1990 verra peut-être . 

l'arrivée’en force des Hongrois. Ils 
ont fait déjà un voyage de recon- 
naissance, au Théâtre de 
l'Europe les Trois Sœurs et 
Catullus (le Monde du 2 mars), 
spectacles mémorables, produc- 
tions du théâtre Katona, salle de 
trois cent cinquante places, où se 
retrouvent les responsables (voir 
plus haut) des diverses manifesta- 
tions internationales et des j  journa- 
listes. On it se croire à la 
Schaubühne de Berlin, pour une 
première de Stein, Grüber, Bondy 
ou Bob Wilson. 

D'une façon générale, à chaque 
fois qu’on se déplace hors des 
frontières, on se rend compte à 
quel point les échanges culturels 
entre les pays de l'Est, et non Seu- 
lement Berlm mais les grandes 
villes d’Ail fédérale, sont 
plus développés qu’en France 
— ainsi pour ces Trois Sœurs de 
Hongrie, venues à Berlin avant 
Paris, en même temps qu’une 
autre production du Katona, un 
Pays du sourire très loin de 
Lehar, ({e Monde du 11 décem- 
bre 1987). Le plus aléatoire étant 
paradoxalement d'amener les 
spectacles de l'autre All 
Mais il est possible qu’enfin, après 
des années de diplomatie volonta- 
riste, le mur s'ouvre à l’occasion 
de prochaines rencontres théä- 
trales de Berlin. 

Le Théâtre Katona, de l'avis 
unanime des Hongrois rencontrés 
à Budapest, est le plus vivant, le 
plus intéressant avec celui de 
Kaposwar, ville moyenne située à 
deux cents kilomètres de la capi- 
tale, où, dans une saile récem- 
ment réaménagée, travaille le 
jeune metteur en scène en pointe, 
Tamas Ascher — responsable. de 
ces fameuses re ru À 
porte-drapeau du nouveau tre 
hongrois, ont tourné dans presque 
toute l'Europe, et à Chicago. Si 
l'on veut prendre une référence 
française, le Théâtre de Kaposwar 
correspondrait à celui de Plan- 
chon quand il s'est installé à Vil- 
leurbanne et que toute la presse a 
commencé à prendre le train pour 
suivre ce qui s'y passait. Bien qu'il 
ait d'abord été la petite salle dun 
Théâtre national, on pourrait 
comparer le Katona au Chaillot 
de Vilar, tout au moins pour son 
esprit combatif. 

L'importance 
du Théâtre 

Le Katona (2} a pris son indé- 
pendance en 1982 Il a été confié 
aux «deux Gabor», Székely 
(directeur) et Zsambéki (direc- 
teur artistique). Deux hommes 
venus de province, et comme 
Tamas Ascher, - comme en 
France, les Bourdet, Lavaudant, 
Vincent, etc, — porté par le grand 
élan des années 70, qui ont déci- 
dément été d'une formidable 
richesse à l'Est comme à l'Ouest. 

A l'Est comme à l'Ouest, la 
génération 70 s'est révoltée — et a 
pu le faire — contre des institu- 
tions qui avaient eu leur raison 
d'être après la guerre mais 
n'avaient pas évolué dans le sens 
de l'histoire. A Budapest, les 
“deux Gabor» ont été engagés 
en 1978 au Théâtre national 
— qui date du dix-neuvième siècle 
et dont la gloire vient du temps de 
l'Empire, lorsque jouer en hon- 
grois était une affirmation d'indé- 
pendance er de liberté. 

Les méthodes des deux Gabor 
et leur cravail ont naturellement 
entrainé l'éternelle querelle des 
anciens et des modernes, Ont Pro- 
voqué de telles polémiques que les 
autorités ont préféré leur donner 
te Katona. En Hongrie les acti- 
vités théâtrales, plus concentrées, 
moins diversifiées que Chez nous, 

‘prement davantage d'importance 
dans la vie quotidienne, ‘et politi- 
que. 

Le Katone est un théâtre 
d'ouverture aux metteurs en scène 

. des autres institutions, aux 
auteurs 4 ques et 
contemporains. On y joue Pinter, 
Albes, les russes, Jarry, Genet, et 
mème Tonésco — Je Roi se 
meurt — interdit jusqu'il y a deux 
-A2s, nON pOur ses écrits, mais pour 
ses déclarations violemment anti- 
soviétiques. C'est avec le Katona 
qué traite souvent fack Batho. 
directeur dn Centre culturel fran- 
çais, quand les spectacles invités 
Peuvent se contenter d'une petite 

L'efr rayante distorsion des prix 
entre Est et Ouest n'est pas le 
moindre obstacle aux échanges 
culturels, la situation économique 
hongroise frisant le désastre. 
Contre le théâtre d'accueil en 
ordre de marche, Jacques Batho 
laisse les recettes. [ paie égale- 
ment la publicité. 1ibes, les 
sponsors français sont fort rares et 
aucune des troupes invitées, y 
compris parmi les plus riches, n’a 
jusqu’à présent proposé d'adapter 
ses prix. Mais à son arrivée, il ya 
deux ans, Jack Batho s'est aperçu 
que Budapest abritait environ 
deux mille f hones fanati- 
ques dont il espère augmenter le 
nombre. 

« Actuellement, l'anglais gri- 
gnote l'allemand, première lan- 
gue traditionnelle, le russe étant 
la première langue obligatoire. 
Anglais et allemand sont à éga- 
lité, 40/40. es: le français est Le 
premier des 20 % restants. » Jack 
Batho a fait venir £lvire-Jouvet, 
qui comme partout a reçu un 
accueil triompbal Encouragé, il 
a, dit-il, « fait le pari de présenter 
une pièce par mois, et pas forcé- 
ment un classique, Pour l'instant 
de pari est tenu, sans problème ». 

AGENCES VU/FRANÇOISE HUGHER 

EPUIS le début de l'année, les 

Un « Misanthrope » hongrois 

Les instants où tout se perd 

MOLIÈRE en 
A MIZANTROP 
1988. NOVEMBER. 

Îl a demandé à Sophie Louca- 
chewski (Madame de Sade. 
Judas Pilare donné dernièrement 
à Budapest) de créer un spectacle 
à Kaposwar avec les acteurs hon- 
grois. Les négociations sont en 
cours. 

Une partie de la troupe de 
Kaposwar se trouve à Budapest, 
au Théâtre de la Comédie, où elle 
présente le Suicidé, de Nicolas 
Erdman. La mise en scène, très 

farce, de Tamas Ascher, a été 
couronnée par la critique. Dans le 
genre satire russe adaptée à la 
situation nationale, on peut préfé- 
rer fe Revizor de Gogol, par 
Gabor Zsambéki, déplacé à notre 
époque. L'histoire de ce vaga- 
bond, qui à Ia suite d'un malen- 
tendu, se fait passer pour un 

« revizor », sorte d'inspecteur des 
impôts, commence dans un bur- 

Les rues de Budapest 

Autruche 
occidental » se sont depuis un ou 
deux ans tournés, étonnés, vers la 
démence d'un Ceausescu qui, en 

doute la sentiment de l'action. Et 
c'est tout aussi étonnés qu'ils ont 

y a ie otcatres ce anét, qui 
se traduisent à la frontière autri- 

hongrois, en partie faute de pouvoir 
réinvestir sérieusement dans leur 

propre pays. Ou par les rues pié- 
tonnes aussi nisises et SAVOUrEUSeS 
qu'à Paris et Montélimar. On y trouve 
abondance de fast-foods, mais aussi 
d'innombrables librairies où les livres 
les plus respectables sont vendus à 
des prix de poche, car les livres sont 
ici au prix que suppose un ACCÈS 
facile à la culture hongroise. Et aussi, 
heureusement, à la cuhure ale- 
rmande (de l'Est}. 

L'imérét pour la culture, qu'A 
s'agisse d'histoire, de musique, de 

ou grue ? 
peinture ou bien d'architecture, est 
en effet patent, même s'i est par- 
tagé entra une vision nationaliste, 
sans doute un peu réductice par 
rapport à la réalité du pays, et 
l'ouverture traditionnelle des intel- 
lectuels aux cultures étrangères. La 
Galerie nationale, dans le Palais royal 
de Buda (une des trois villes à l'ori- 
gine de Budapest evec Obuda et 
Pest, où pour être plus simple, 
l'équivalent de notre rive gauche 
mâtinée de Montrrartre), a été ainsi 
rénovée et aménagée à grands 
grands frais avec tout la confort 
modeme, pour abriter de remarqua- 
bles collections hongroises, qui n’ont 
toutefois pas l'extraordinaire richesse 
intemationale du Musée des beaux- 
arts, resté, lui, dans le jus et la 
lumière des années de sa création, 
autour de 1900. Cet archétyps de 
musée des beaux-arts pétrifié dans la 
manière grise et classique du 

Etats-Unis et en France). 
L'art contemporain a aussi sa 

place. !l peut même la trouver au 
Palais des expositions, l'équivalent 
du Grand Palais, en face du Musée 
des beaux-arts, et autre exemple 
aussi parfait du style du'même nom. 
C'est ainsi qu'à l'automne demier 
l'institut français de Hongris à pu y 

lesque féroce. Le vagabond. ici un 
jeune voyou gavroche, malingre et 
malin, dévoile en les découvrant 
les turpitudes habituelles dans [a 
petite ville, 11 profite de la lächeté 
et de la corruption des notables. 
caricaturés, mais avec une terri- 
ble acuité, une méchanceié tran- 
quiile. C'est irrésistible, La 
seconde partie vire progressive- 
ment vers un noir déscspoir pois- 
seux, et le spectacle s'achève sur 
l'effacement physique d'un jeune 
homme BCBG. le vrai revizor : la 
socidié se contente de ses peLiles 
saletés, elle n'a que faire de {a 
vérité. 

« L'intellectuel 

déchiré » 

Le Revisor date de décembre 
1967 — le Katona est évidemment 
un théâtre de répertoire, avec une 
troupe permanente. — la création 
de cette année est le Afisan- 
thrope. dans la mise en scène de 
Gabor Szekélv (le Afonde du 
18 juin). Alceste est un intellec- 
tuel déchiré. qui. en une journée, 
joue son va-tout avec Célimène et 
dégringole d'échec en échec. 
Gabor Szekély insiste sur l'unité 
de temps — il y a des jaurs comme 
çe où tout va mal. alors les pas- 
sions s'exacerbent. les vérités 
habituellement voilées par les 
codes de politesse se crachent 
brutalement... 

Alceste est-il un dangereux 
parano qui contamine son entou- 
rage? - Avant de décider de la 
mise en scène, il faut. dit Gabor 
Szekélv. prendre une décision. 
Soit Alceste théorise sa philoso- 
phie sans pour autant en suivre à 
la lettre les principes. c'est-à-dire 
qu'il est entrainé par ses paroles 
plus loin qu'il re le voudrait. 
Soit. ce que je pense, ses paroles 
expriment plus ou moins adroite- 
ment la souffrance éprouvée à 
chaque instant de sa vie. Pour lui, 

présenter sous le utre « Médias 
d'artistes » un parcours efficace à 
travers les méandres de la création 
française. La forte présence de la 
vidéo ne risquant pas, faute de 
moyens en Hongrie, de faire beau- 
coup d'émules, c'est évidemment 
sur les vertus d'un dialogue intercul- 
ture! que repose le pari de l'Institut 
français et de son directeur, lack 
Batho. Mal soutenu d’ailleurs, 
comme beaucoup de conseillers 

culturels français ou de directeurs 
d'institut, par un ministère de tutelle, 
les affaires étrangères, qui continue 
de préférer voir dans nos ambassa- 
deurs en titre les défenseurs de notre 
langue et de notre culture, Or on vont 
bien. à Budapest, quel rayonnement, 
quelle force pourrait avoir un institut 
qui à l'ngéniosité de sB direction 
ajouterait de véritables moyens, 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 

{1) Le Débar, æ 39, mars-mai 1986. 

(2) On s'iméressera par exemple. à 
Paris, au colloque franccauuriciien. sur 
« Les nationalités de l'Autriche-Hongrie 
et La paix de 1918-1919 », qui se tient le 
jeudi le décembre à l'instut autrichien 
(30, bd. des Invalides, 75007 Paris) et le 
vendredi 2 décembre à l'INALCO 
{A rue de Lille, 75007 Paris). A ceci près 
qu'aucum Hongrois ne semble devoir y 
imervenir. 

THÉATRE 

c'est simple, profond, L'amour 
envañit son existence entière. Ce 
n'est pas le cas pour Célimène. 
<léeste est absolu, en amitié 
comme en amour. C'est Eliante 
qui le connait mieux, Elle 
connait, elle aime la qualité qui 
le rend différem. l'empèche d'être 
heureux. Elle n'est pas une petite 
jeune fille bien élevée. Elle est 
une enfan! qui, d'un coup, com- 
prend tout. devient adulte. Dans 
cette seule journée, elle en 
apprend plus sur l'amour que 
n'importe quelle mère de famille 
pendant toule une vie. 

- Quant aux petits Marquis et 
à Oronte, ils naviguent autour du 
pouvoir. et sont dangereux. 4 
partir de là, un ne pouvait pas sé 
contenter de les traiter en ridi- 
cules. La pièce porre les soucis de 
Molière, ses difficultés amou- 
reuses avec Armande Béjart. son 
inquiétude à propos des faveurs 
précaires du roi, du débat autour 
de Tanuffe. - 

Gabor Szekélv dit que Molière 
s'est dépeint dans Alceste. son 
entourage pense qu'il a beaucoup 
mis de lui dans son speciacle. On 
le dit rigoureux. ét même rigo- 
riste., absolu quand il s'agit de son 
travail, déchiré par les contradic- 
tions de la société dans laquelle il 
vit, partagé entre la nécessité de 
consolider La vie culturelle hon- 
groise et Je désir d'abatire les bar- 
rières du nationalisme. Par exem- 
ple. il refuse de parler de lu 
Roumanie. - Ce qui se passe là- 
bes. en particulier avec les mino- 
rités hongroises gui demandent 
l'asile politique. est à la mode, et 
bien pratique pour stimuler la 
patriotisme en un moment où la 
situarion se dégrade... - 

Le Misanthrope de Gabor Sze- 
kély est rude, amer. sans fanfrelu- 
ches. Les costumes des hommes 
évoquent un dix-huitième siècle 
austère, les femmes portent quel- 
ques denielles, mais les robes ont 
des formes simplifiées. Les ana- 
chronismes sont bien entendu 
délibérés. Ils sont rendus possibles 
par une traduction en vers. mais 
dans un langage moderne qui per- 
met aux comédiens un jeu très 
physique. des étreintes. des com- 
portements désinvoltes qu'on 
n'imagine pas dans le corset des 
rubans. des perruques, et d'un 
langage archaïque. 

L'action se passe toujours dans 
le salon de Célimène. femme 
volontaire mais vulnérable. gour- 
mande de plaisirs, interprétée par 
la superbe comédienne qui jouait 
Macha dans les Trois Sœurs. Un 
salon poussiéreux, dont les boise- 
ries s'écaillent — - Célimène n'est 
pas une femme d'intérieur », dit 
le metteur en scène. On apporte 
les chaises dont on a besoin, et il 
est fermé par un mur de portes 
vitrées — astuce de décorateur 
pour agrandir le plateau trop 
petit. Au long des actes. le mur de 
portes vitrées s'éloigne vers le 
fand, l'espace s'étend, se vide. 
devient de plus en plus abstrait. 
isole et enferme Alceste. devient 
le désert où il veut fuir. en cet ins- 
tant où il se rend compte que tout 
lui échappe, l'amour. l'amitié... 
Cet instant où il prend conscience 
de la solitude dans laquelle il s’est 
enfoncé. lui qui voulait faire 
entendre la vérité autour de lui, et 
que personne n'a écouté. 

Il semble bien que le désespoir 
de cette fin soit habituel. sur 
scène. Comme si rien jamais ne 
devait changer, sinon en pire. 
Comme si dire autre chose rele- 
vait de la malhonnéteté intellec- 
tuelle. Plusieurs années d'ouver- 
ture sont sans douie nécessaires 
pour faire oublier l'enfermement. 
Et à condition de ne pas être 
obsédé par le sort de la Pologne. 
qui semble tenir le rôle de l'épou- 
vantail pour les artistes hongrois 
rencontrés à BudapesL. 

COLETTE GODARD. 

(1) Les meteurs en scène non insti- 
turtionnels Vassiliev et Tabakov étaient 
au Festival d'Avignon. Le Festival 
d'Automne a organisé un programme 
soviétique. dont il reste à voir Su/le n° 6 
d'après Tchekov par Eriomine, du 2 au 
18 décembre, e du 6 au 1$ décembre. 
Cerceau, par Vassiliev, à la Maison de 
la culture de Bobigny, qui annonce éga- 
lement deux spectacles géorgiens en 
avril. 

{2} Le numéro 15 {octobre 1987} de 
La revue Théâtre en Europe rassemble 
Plusieurs articles sur le Théâtre Kaïona. 
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EXPOSITIONS 

position dossier. 
Entrée : 2F filer 

Sélection du 
mois Fccès au musée). Jusq

u'au 22 janvier: 

de la photo Palais du Louvre 

“Entrée provisoire s
ur Te quai des Tuileries 

142-60-39-26). T.i.j. sf mar. de 2h45 à 

ES REMBBANES
QUES AU 

NE. Pavillon de
 Flore. Entrée : 20 F 

{billet d'accès au musée). Jusqu'au 

DU CORPS.» \ RES.» DE REMBRANDT ET SON ÉCOLE © 

de le Ville de Paris. 1: venue du | DESSINS DU MUSÉE DU LOUVRE: 

Présideut-Wilsom Paris-Jér. Jusqu'au 

31 décembre. 

«DESTINATION 
L'ORIENT », 

Mission du patrimoine photog
ral 

Palais de Tokvo, 13, avenue du 

Président-Wilson, 
Paris-16. Jusqu'au 

16 janvier. 

Pavillon de Flore. Entrée : 20F (billet 

d'accès au musée).
 Jusqu'au 30 janvier

. 

Musée d'Art moderne de la 

Ville de Paris 

41, av. du Présiden
t-Wilson (47-23-61

-27). 

T.Lj dj lun de 10h à 17h30, mer. 

paris. Forum des Halles. 
jusqu'à 20 h 30. 

Jusqu'aa 29 janvier 1989. 
LA PHOTOGRAPHIE 

ET LE PHO- 

Entrée : 20 F (lorfait cxpo- 

CAROL MARC LA 

(tinéraires 
sions : 32 F3. Du 1 décembre #4 3e VRILLIER. 

«i de 1958 à 1988 
» Musée 

Bourdelle. 16. Tue ‘Autoine-Bourdell
e. 

Paris-1 5e. Jusqu'au 4 décembre. 

« CRÉATEURS 
DE MODE, 

CRÉA D'IMAGES. » Musée 

vier, 

SIGMAR POLKE ARC. Entrée : 

15F. Jusqu'au 21 décembre. 

A ROSA. Musée des Enfants. 

Entrée : 15 F. Jusqu
'au 31 décembre. 

SPLENDEURS 
ET MISÈRES DU 

CORPS. 1968-1983. Entrée : 15F. 

Jusqu'au 17 janvier. 

ALICE SPRING
S. Portraits récents. 

Envrée : 15 F. Jusqu
'au 31 décembre. 

Galerie 
, roc du Marché- 

Saint-Honoré, 
Paris-ie. Jusqu'au 

1 
Grand Palais 

16 décembre. 
a 

FORUM DU REPORTAGE. 
AFP, AV W.-Churchill, “p

l. Clemenceau, a. Gal 

CONTACT, GAMMA. MAGNLTN Eisemhower. 

YGMA. VU, RAPHO. 
MAC 2009. Balcons {42-56-45-08V. 

TA. de 1bàj9
t nocturne le 2 déc

em- 

bre jusqu'à 22 h.
 Entrée : 30 F. Jusqu'au 

18 décembre. 

MOI ET LES AUT
RES. PORTRAIT

S 

DE JACQUES-HRENR
I LARTIGUE. 

(42-56-37-t 1. TL;
 sf war. et mer. de 12h 

à 19h, Entrée : 1
2 F, Jusqu'au 31 décem- 

sures, travRux 
deh Cadot, 77, Tue

 des Archives, Pa
ris 

, Jusqu'au 20 6 ï ji 

Caisse narianale des monum
ents histo- 

riques et des sites.
 

ES. BELLOCQ. a Storytiile Por 
SEICENTO. Le siècle de Carnage 

traits. » Galerie 
ÿ. et J. Donguy. dass Les collectio

ns iges. Galeries n2- 

57, re de La Roquetle, Paris-1 1. tionales (42-56-09-24). TA
. sf œar. de 

Jusqu'au 10 décem
bre. 

10 b à 20b, mer.
 jusqu'à 22h Ennée : 

BLACK PHOTOGRAPHY IN 28 F. Jusqu'an 2 janvie
r. 

AMERICA. VAN DER LEE, GOR- 

DON PARÉS, COR
EEN 

Pavillon des Arts 101, mue Rambu- 

ET Paris-le, jusqu'au 15 janvier 

LUCIEN HERVE, DOISNEAU, 

Cité des sciences et de l'in- 

dusirie 
30. av. Coremin-Curi (46-42-1131. 

ver, de 10h à 18h. mer. de 

FEIG. Grande balle de La Ville. er. jeu 
à is- 12h à 21 à, sam. dim et urs fériés de 

11, av, Jean-Jaures. Paris-19:, D5 k à 20 h Fermé le Lun. Jours f 

jesqu'au 22 janvie
r 1989. LE CUIR TOU 

Marie 

Curie. Entrée : 3
0F (Cie pass). Jusqu

'au 

Centre Georges Pom
 idou ‘rie 

TA VIGNE ET LE VIN
. Espacs Did 

Place Gscrçes-Por
pidon (42-77-1233). ro Entrée : 30F (Cité pass). Jusqu'au 

TI. sf mar. de hà22h.sam, dim. 30janvier. 

ei jours Jéri AE 

ALVAR AALTO. De romantisme 

6% 4% F'architecngre ridcole, Centre dir Musées 

formation Ccl.. Entrée : Entrée libre. 1918 L'ANNÉE DE 
L'ARMISTICE. 

Jusqu'au 23 jante 
He de Ia Monsaie. 11, quai Con ue 

CHATEAUX BORDEA
UX. Histoire et 46-56-66). Ti. sf Ru et jours fériés de 

renurenn des arcbiiec
rres de E ANSE SR h, Entrée : 10 F Lgrarait dim}- 

tion da vin Gaierie du Cai. Enurée : 15 F, Jusqu'au 3l décembre. 

Jusqu'ar 20 fée 
ÉAUL ABADIE. Architecte 1612 

COMITÉ COLBERT. Galerie des 1884. Musée national 
des Monuments fran 

ca : Eouée libre. à ji 
é 

brèves du CCI. Envres : çais, ais de Chailloz, place 
du Trocadéro 

Jusqu'au 5 décembi 
{47 6-74). T.Lj. sf mar. de 9h45 à 

FORUM DU PORTAGÉ. Forerr. HG où de 14 HA 17 h 15
. Entrée 15 F. 

Jusqu'au 16 janvier: 

LES ANNÉES UL
AM L'Union des ne 

üstes modernes, 1929-1958. Musée des 

Arts décoratifs, 107, rat de Rivoli (42-60- 

32-14). TA. sf lun. et mar. de 12h30 à 

18h, dim. de \1b
à 18h Entrée : 20F. 

Jusqu'au 29 jauvie
r. 

BRASSAL Paris le jour, Paris ln mit. 

Musée Carnavalet, 23. rue de Sévigné (42- 

72-2449. Tij. sf lun. de 1
0b à 17 h 40, 

jeudi jusqu'à 22 À
 Entrée : 22F. Jusqu'au 

8 janvier. 

GECRGES PERROS
. Petit foyer. Er 

crée : Entrée libre. ‘Jusqu'au 5 décem
bre. 

RAPHO. Salle d'actualité. Entrée : Er- 

arée libre, Jusqu'au
 5 décembre. 

SITE £T SABLE. Atelier des enfants. 

Entrée : Entrée libre. Jusqu'au 30 j
anvier. 

WORLD PRESS PHOTO 1988. Gale- 

sie de la BPI. Enirée : Entrée libre. 

Jusqu'ac 16 janvier
. 

Musée d'Orsay 

Truc de Bellechasse 140-40-48-147. TILS. 

lun del0hà1 , di 9 Lu ei océan 
umesnil 

Sn de 43 ira deShG IE 1454) TA mer de VOD LAN EN S 

LES 

" 

30. sam, dim. de 10h à 

L'AGE MUR DE € ca here: 227, 13 (dim). Jusqu'an 

Exposition doser Envrée : DIF à. 

{billet d'acces an muséc). Jusqu'au 8 jan- FC ELYSÉES ET LEUR 

QUARTIER. Muse _Jacquenert. ë, 

PS8, bé Haussmann (42-89-0491); TA. sf 
vicr. 

ARCHITECTURE HOSPITA 

LèRÉ CURE DEXEMPLE Jon de 13h 18 b Entrée : 35 F. Jusatan 
AU XIX° 

PARISIEN. Exposition dossier. Entrée : 

23F (biliet d'accès au musée). Jusqu'au 

22 janvier. 

CÉZANNE. Les années de jensesse 

1859-1872 Entrée : 30 F. Jusqu'au 31 dé- 

cembre. 

DESSINS D'ALEXANDRE HE
SSE. 

Photographies, ar graphiques = 

gon dossier. Enirée : 93 F {biïlet d'accès 

au muséc}. Jusqu'au
 22 janvier. 

L'ENFANT ET L'TMAGE AU xFx° 

15 janvier. 

LES CITÉS OUBLIÉES DE 

1 Pakistan. Mvu- INDUS. 
sée Guimet, 6 pl. d'Ièna 447-23-61-65). 

Ti sf mar, de 5 b 45 à 
qhet de 13h 30 

a 17h15, Entrée : 15 F pour l'exposition 

seule, 22 F comprenant la visite du musée, 

Jusqu'au 30 jenvier. 

COULEURS DU TEMPS. Photogra 

phles atéréoscopiq
ues ei autochromes 

Clementel. 
b 

. 
} prises par 

Musée Rodin. hù- 

STÉGLE. Exposition dossier. Entrée
 : 24 PF 1el Biron Sue de Varenne 1447-05 

tbiliez d'accès au musée). Jusqu'au jen  Ol-34). Titj. sf mar, de 10h à 17h. Em 

vies. Lou : 
urée : 16 F. jusqu'au 27 février. 

RUES ET CANAUX DE VENISE -  CROCODILES ET & 

LVESUMS PUBLIES PAR ONGA”  Pelsrures des ES rigènes 

sée national des An
s africains et océanien

s, 

salle Australie. 293, av. Daumesnil (43-43 

144). TAj. sf mar. de 10hä1i2bet 
de 

13h30 à 17 b 30, same 
dim. de 10h à 

18 k Jusqu'au janvier. 

CRÉATEURS DE MODE, CRÉA- 

TEURS D'IMAGE
S. Musée des Arts dé- 

coratifs. 109, rue de Rivoli 142-60-32-14). 

TA. sf ton. et mar
, de12h30à 18h dim. 

de 1h à 18h Émrée : 15F. Jusqu'au 

arts graphique
s - 6x” 

décembre. 

D'AXOUM 4 GONDAR. Moansies 
et 

éthioph de La Bibliothèque 

Nationale. Bibliothèque Nationale. cabinet 

des Médailles et Antques, 58, rue de Rr 

chelieu 147-03-83-301. Ti. 
sf dim. de 13h 

à 17 inclus. Entrée : 1DÉ. Jusqu'au à dé- 

cembre. 

DES 

THE À TR E 

DE GENNEVILLIERS | 

CENTRE DRAMATIQUE : 

GRANDS CHANTIERS... HIER
. 

PHOTOGRAPHIES,
 DESSINS : Outils 

de l'architecte et ge Tingémiour autour ée 

1900, Musée-galerie de la Seita, 12, Tue 

Surcouf (44-S68
0 1). Li. sf dim. et 

jours fériés de LL 
h à 18 D. Jusqu'en

 14 jan 

vier. 
DESTINATION L'ORIENT. Palais de 

Tokyo. L3. av. du Présiden
t-Wilson (47-23 

36-53). TL 5f mar. de 9h45 à 17H15. 

Entrée : 25F (comprenant l' bie des 

expositions). Jusqu
'au 16 janvier. 

ROBERT DOISNEAU: LUCIEN 

HERVÉ ET ALAIN FLEIG. Grande 

Halle de La Villette, 211. av. Jean-Jaurès 

(4249-20-80). T.LJ. sf lun. 1 jous fériés 

de 11h à 19h Entrée : 3. Jusqu'au 

22 janvier. 

L'ELÉGANCE FRA
NÇAISE AU CI- 

NÉMA. Musée de la Mode e1 du Costume. 

| Palais Galliera. 10. av. Pierre-l#-de-Serbie 

(A7-20-85-23). TiLj. sf lun de 10ù à 

17 b 40. Entrée : 25 F. Jusqu'au $ janvie
r. 

FEMMES EX VUE Sptendeurs et
 mi 

À oères da corps. Pala
is de TOk , 13 av. du 

Président-Wilson 
(47-23-3653). TL

 

tar. de 9 h 45 à 1
7h. Eouée : 25 F 

(com 

prenant l'ensemble des expositions). 

Jusqu'au 31 décem
bre. 

ALAIN FLEIG. G
rande Halle de la

 Vik 

lense. 211. av. Jean-Jaurès 142-49-30-801. 

TA. sf lun. et jours féri
és de 11bàa 19h 

Entrée :30F. Jusqu
'au 22 janvier. 

RANDES BAIGNEUSES D
E 

RAOÛL 
L Musée de Mon! 

(46-06-61-1 1). Ti
. 

re. 12, rue Corot 

Fe de 14h 30 à 18
 b. dim. de 11 hAÏ

SE 

Entrée: ISF. Jusqu'au 15 décembre. 

VILLES DU 

Musée national des arts eu traditio
ns pop 

jaires, 6. av. du Mahaune-Gand
hi (40-67= 

90-00). T.Lj. sf mar. de 10hà17
b1S. Én- 

trée : 15 F {prix d'en
trée du mnsée). sr

 

dim. Jusqu'au 15 décembre. 

LUCIEN HERVÉ. Grande Halle de la 

Villente, 211. av. Jean-Jaurès (42-49- 

30-80). T.Aj. sf lu
n. et à fériés de 11bà 

19 h. Entrée : 30 F. Jusqu'au 2
2 janvier. 

ICONES ET MER HOM- 

MAGE AU 
DU BAP- 

MÊME DE LA RUSSIE.
 Collection fran 

çaises et étrangères. Musé
e Cernuschi. 

7. av. V vez (45-63-50-757. Ti. si 

lun. et jours ériés
 de 10h à 17 h 40. En- 

axée : 20 F. Jusqu'au
 19 Février. 

CAROL MARC 
LAVRILLIER. 

Atiné- 

raires de 1958 à 1988. Musée Bourdelle,
 

16, rue ‘Antoine-Bourdell
e (45-48-67-27)- 

Ti. sf lun. et jours fériés de 10h à 

17h 4. Entrée : 15F. Josqu'au 4 décem
- 

bre. 

HENRI MANGUIN.
 Le fauve du bon- 

benr. Musée Marmottan. 2, rue d 

Boilly (42- 02). TA. sf lun. 
de 10h à 

17 h 30. Entrée: J8F. Jusqu'au $ j
anvier. 

AXE. Musée des ANS déco- 

raufs, bibliothèqu
e, 109, rue de Rivoli

 (42- 

60-32-14). T-Lj. s
f lus et mar. de 1

2h30à 

18h. dim de in
a ish. Entrée : 20

F. 

Jusqu'au 31 décem
bre. 

PICASSO PEINTRE-GRAV
E 

1946-1958. Musg
e Picasso. hôtel Sa

lé - 5. 

rue de ñi (42-71-25-21). Ti
. 

mar. de 9 h 15 à 17b 1
5, mer. jusqu'à 22

h. 

mar der (prix d'entrée de
 musée). 

Jusqu'au 2 janvier
. 

LES PREMIERS PORTRAITS DE 

JEANJACQUES 
HENNER. Musée 

Jean-Jacques emner, 43, av. de Villiers 

(47-63-4273). TAÿe 
sf tun. de 10h à 12h

 

eu de 15H à 17 1 
Jusqu'au 31 décemb

re. 

GEORGES ROUSSE. Caisse nationale 

des monuments his
toriques. hôtel de 

Sully “ 

62. rue Saint-Antoine 
142-74-22-22). Ti

. 

de 10h à 18h. Entrée : 22F. Jusqu'au 

8 janvier. 

RÊTR IZIS. Caisse patio 

pale des monuments Historiques, hôtel de 

Sully, 62, rue Saint-
Antoine (42-74-22-22

). 

Li. sf jours fériés d
e 10h à 18 k Entrée

 : 

22 F. Jusqu'au 8 jan
vier. 

19 février. 

LE TEMPS DE 
LA VILLE. Maison de 

la Villette, 30. av. Corentin-C
ariou (42-78 

70-00). TL. sf u
n. de 14h à 19h. 

Envrée : Entrée jte, Jusqu'au 15 ma
rs. 

UN VILLAGE AU TEMPS DE 

GNE. Musée nat des 

CHAR Paditions popalai
res, 6 8v. de 

Mabauns-Gandhi 
(40-67-90-00) Ti. sf 

mar.de10hàa17h 15. Entrée : 14 F, dim
. : 

9 F. Jusqu'au 30 avri
l 

TERRE, 

naturelle, galerie ‘de minéralogie 

Geoffroy-Saint-Hilai
re 143-326-1441). 

Ti 

sf mar. de 10h à 17 b Jus
qu'au 3) janvier 

, luiter, ah 

sifier, Bibhothèque N 
! 

Médailles et AntiQues, 58, me
 de Richelien 

(47-03-83-30). TA
 sf dim. 13hà17h 

Entrée: 10 F. Jusqu
'au ? janvier. 

VUES D'EN HAUT. La 

aérienne en 1914-193
8. Hôtel nati des 

Invalides, Cour d'honneur, et: d
es Inva- 

tides (45-55-92-30). TA
 de 10h à 17h 

Entrée : Entrée Hbr
e- Jusqu'au 31 jan

vier. 

Centres culturels 

ALVAR AALTO 1898-1976. Architec- 

ture et design, Ec
ole nationale Sul ér

i 

des Beaux-Arts. 1, quai Malsquais 

34-57. T.Lj. sf mar. de 13b à 19h Er 

ire : 18 F. Jusqu'au 18 décembre. 

NCE PHOTO. Agence photo 

1934-1940. Bibliothè
que historis 

gare ia Ville d
e Paris, he! de L

ao 

gnon- 24. rue Pavée (42-7
4-4444). Tdi. sf 

Him. et jours fériés
 de 10h à 18h Entrée : 

5F. Jusqu'au 9 janvier. 

AMSTERDAM ART - L'ABCD DE 

L'ART MODERNE
. Peinture et 

des collections du 
Stedeñijk Museum 

Ans 

terdam, Institut néerlandais, 121, FE de 

Lüle (47-05-8599). Thÿ- sf lun. de 13h à 

19 h. Jusqu'au 18 décembre. 

APPARITIONS. 
Photographies de 

Geri Bonfert Gœthe Institut, annexe 

Condé, 31. me de Condé (43-26-09-21). 

Tiji. sf sam. €t dim. de 12h à 20h. 

Jusqu'au 9 jarreiet. 

KAREL APPEL Paris Ant Center. 

36, me Falguière (43-22-3947). Ti. 
sf 

dim. lun. et jours fédiés de 14h à 19h. 

Jusqu'au 30 décembr
e 

ART ET MYTHOLOGIE. 
Figures 

Ttsokvwe. Fondation Paper: 50, av. 

Vicior-Hugo (45-00-01-50)- Lj sf din 

de \1bà ie b Entrée : 15 F. Jusqu'au 

des Ans. 101, rue Ram! 

82-501. Tij- sf lun, de 11b 30 à 18h 30. 

Entrée : 20 É. Jusqu'au 15 janvier. 

CHEL 
L 

rels du Québec. 117. rue du Bac {22-22- 

S0-605. Th. sf sam. et dire. de
10hà18h. 

Jusqu'au 9 décembre.
 

LE CHIFFRE. Maitigles approches 

dons l'art contemporain - 1960-1988. 

parc floral de Paris. espla- 

naë D de Vincennes 113-65- 

RD. TLj. sf lun. de 10 h 39 a 1
7h Em 

irée : Enurée libre. Jusqu'au 1" ja
nvier 

LA CHINE À Du TALENT. 
Des ef 

tistes contemporai
ss fout revivre le Grand 

Timonier. Carrefour de la Chine. 45, rue 

Sainte-Anne t22-
61-08-28). Ti. s

f dim. de 

9h à 19b. sam jusqu'à 18h. Jusqu'at 

17 décembre. 

coNCEPT ET IMAGINATION 
: 

RÉCENTES DE LA COL 

121, me de Lil 

sf lun, de 13h à 19h. 

onal 

chapelle des Petits-Augastüins 

napane (42-60-3457). Ti
 sf mar. ct 

jours fériés de 13
ha 19h. husqu'an 31 

dé- 

cembre. 

ARUNO EHRS. L
a site de Stocks

. 

Centre culturel suédois, hôtel do Mark - 

il, rue (42-71-82-20). T
i 

sa. et dim. de 12h
 à 18 h, sem. et dim

. de 

13bà 18 4 Jusqu'au 5 
janvier. 

ET DÉVASTATION
S. Poor 

thèque Giraudos
, 92. rue de Rich

elieu (42- 

96-10-44). TA} 
oi sam. et dim. de 10h 

17 h 30, ven. de 10h à 16h30. Jusqu'au 

25 novembre. 

DENIS GEOFFROY-DE
CHAUME- 

L'be Millau - peintures de Bretag
ne. Es 

ce Vendüme, 9, placs Vendôme
 (42-60- 

Bo). T Li. sf sem. et d
im. de {1ha18b

 

Jusqu'au 2 décemb
re, 

JOSEP GUINOVART. Espace Lin 

Davidov, 5, rue de Nesle (4325-11-28). 

TL. sf die. et lun de
 14hà 19 h. Jnsqu'au 

26 novembre. 
ICONES ANCIENNES 

ET 

CONTEM! 
Mülléuatre de 

COème de Ja Ru
ssie. Fondation M

ons E 

av. de New Yark
 (47-23-38-88). 

Ti. sf dim. de10
hà19h. Jusqu'au 30 »0- 

vembre, 

FRWIN. Centre na! ik des Arts plasti- 

ques. 11, rue Berryer 
(45-63-90-55)- Ti

. 

sf mar. de 11h à 18h Eure : 10F. 

Jusqu'au 30 décembre
. 

LIRE LE JAPON
 1988. Espace Japon. 

12 rue Saime-Ann
e 442-60-69-30), TL

), 5 

dim. et lun. de 12h30 à 18h Jusqu'au 

23 décembre. 

MOIS DE LA PHOT
O. Richard Bai 

argeon. Michael Flouts, Plerre Trest- 

biay. Michele Waqusmt. Centre culturel 

FEES af de tr LS ts h im. et lun. 

Pau à décembre. 

MÉOUNIC, BRAU
N. Ceatre exlrurel

 Per 

tb es peupliers
, 1, rue Gouthière (

18 

Sen). TL s
é de EN 1e) jun. 

2h, sam. de 14h à 18h30. 

Jusqu'au 29 nove
mbre. 

Espace phoio- 

u Forum des 

pit one AT ELLES 
(40- 742). TS: sf me

 

sam. din. jusqu'à 19h Entrée : 7F. 

Jusqu'au 29 d 

SIGVARD OLSSON
. Centre culturel 

saédois, hôtel de Marie 11, rue Payenne 

44271-82-20)-T- 
ef sam. dim. de t2bhà 

18h. sam. dim. de 14hàa1
8b Jusqu'au 

5 janvier. 
DES IMAGES. Go- 

the Instiuat de Paris.
 17, av. d'léoa (47-23 

di. de 
61-21). TL. sf sa

ns et 10hà 20h. 

Jusqu'au 12 décembre
. 

LE RÊVE INTER
ROMEU DE MIRO

. 

Centre Culturel 7, mue j me Quentin 

Bauchart {40-70-9.  ELi. sf dim. et 

jen. de 14h 30 à
 59 h 30. Jusqu'au 

li dé- 

cembre. 
SWISS LIFE. Phorgraphies 

de, Las 

Chessex. Centre 

des Francs-Bourgeois 
{42-11-44-50)- Tili 

SE lun, et mar. do 
13h à IE. an 

4 décem! 

Galeries 

MICHEL JOURNIAC. Jcènes de 
Galerie J temps présent. , et J. Donguy. 

57, vue de la Roquetté (47-00-10-94). 

Jusqu'au 3 décembr
e. 

PASCAL KERN. Galerie Zabriskie, 

37, me Quincampoix (42-72-35-47). 

Jusqu'au 17 décem
bre. 

FRANTZ LAFOREST, NOËLLE 

MISSOFFE. Extra mmros ie TŒi 

dense, 4, rue 
(43-20 

95-86). Jusqu'au 22 
décembre. 

WIFREDO 
Galerie K, 15, rue 

Guénégaut (43-2
6-1541). Jusqu'au

 3 dé- 

cembre. 
.BRYCHTOVA- Galerie 

Clara ini, 39, rue de Charonne
 az 

55-65-56). Jusqu'au 
23 décembre. 

Sculptures récent
es, Galerie du 

19. rue du Dragon
 145-48-24-19). 

RITTE. le domaine enchant
é. Ga- 

Jesie Lsy Brachoi, 35, rue Guénégaud
 (437 

54-22-40). Jusqu'au
 7 jasvier. 

MARCEL, ANDY, JOSEPH, YVES. 

nouvel espace, 3, rue 

04-34-40). Jusqu'en
 1* décembre. 

A rude 

nard, 7-9. rue des Beaux-Arts (43-26 

97-07). Jusqu'au 3 d
écembre. 

ALINE 
Galerie Dec’Arts 

231 bis, rue Lafa
yette L46-07-50-93

)- Du 

5 décembre au 6 janvi
er. 

MAITRES ANCIENS ET MO- 

DERNES. Galerie Charles et An
dré û 

25, quei Voltaire 42-60-3607). Jusqu'au 

23 décembre. 
UX. PEINTURES ALE- 

CHINSKY: MURAUX ET. PAPIERS. 

Galerie Letong- 114, rue de
 Téhéran + 

63-13-19). Du 6 dé
cembre au 14 janvier. 

MINIMAL ET CONCEPTU
EL, Gale- 

rie Gabrielle Maubrie, 24._rue Sainte- 

Croix-de-la-Bret
onnerie (42-78-0797). 

Jusqu'au 10 décesabre. 

MAURICE MON
CIATTL Galerie 

Da- 

mi}, Jeanne Debord, 9, 
re de PERS 

ron (43-29-31-90).
 Jusqu'au 30 décem

bre. 

MOREALL Galerie dan la Main d'or. 

66. rue Sainr-Loais
end'isie (43-26-02

-0L1- 

Jusqu'au 11 décembre. 

MOREH. Galerie Michèle Broutta, 

31, rue des Bergers (35-77-93-19)- 

Jusqu'au 15 janvier. 

OLIVIER 
. Galerie Gilbert 

Browsstone et Cie. Qrue Saint-Gilles (42- 

7843-21). Jusqu'au 14 décembre. 

MARTIN 
REINHART.- Ga- 

erie LL Frélout, 23. Fe Sainte- 

Croix-de-la-Bretonn
erie (42-74-02-303. 

Jusqu'au 3 décembre. 

SLAN MUNOZ- Galerie Ghislaine 

Hussenol. S bis. NUE des Hondriettes (48 

STÆO 81. Jusqu'au 23 décembre. 

MYTHOLOGIE D
U SURRÉALISME

- 

Max Ernst Lam - Maux Gale- 

Me Jeanne Castel. 3. rue du Cirque 143-59- 

71-24). Jusqu'au 31
 décembre. 

NATURES MOR
TES. Gaicrie Do

nnée 

e des Houdricttes (42-TI- 
3, ru 

63-60). Jusqu'au 
14 aavier. 

AURÊÉLIE NEMOURS. 
Galerie Denise 

René, 196. bd Saint-Germain 
(42-2- 

77.57). Jusqu'au 
3 décembre. 

MAX NEUMAN
N, HELLA 

SANT? 

ROSSA, THOMAS
, LANGE. Trois PR 

tres bertinoïs 
ierre Biresc! A 

156. bd Hausmann 145-62-88-86).
 

Jusqu'au 10 janvier. 

GEORGES NOËL. Galerie Fraokz 

ïlle, 4, rue Saint-Sabi
n 14355 

SOAN PALA- Galerie Phitip, 16, place 

PEIRE. Galerie Convergence: 

39, rue des Archives (42-78-57-45). 

AR. PENCK- Galerie BeaubouTE,
 no0” 

Pierre-au-Lard (4
8-04 

18 janvier. 

PERGET. Galerie Az 

12 rue de Bramb
me. quartier de l'Horl

oge 

(48-87-1425). Jusq
u'au 7 janvier. 

CARMELO DE 
LA PINTA. Gaïerie da 

Parc-Royal, 20 

(42-71-5607). Jus
qu'au 10 décembre.

 

POIVRET. Galerie Pini et 

Cie, 95, rue de Seine 443-25-10-12). 

Jusqu'au 10 déceml bre. 
Galerie Cr 

Robelin Bama, 40, rue Quincampoi
t (az 

77-38-87). Jusqu'a
u 10 janvier. 

vages. 46, rue de l'Université (42-96 

69-57). Jusqu'au 
17 décembre. 

REBECCA FEMME D'ANTAN: 

D'AUS 
OU DE . 

et dessins rés 

D Pc l'Odéon, LI, rue d
e lOdbon (43 

26-55-50). Jusqu'a
u 21 janvier. 

GUY RESSE Collages 1973-197
6) 

Galerie Jscques Barbier = Caroline Beltz, 

9. rue t (43-54-1097). Do
 != dé 

Cembre au 24 décem
bre. 

RIBERZANL 
Paysages éréncments 

cde Francony, 59. rue
 de Seine (46 

32-60-71). Jusqu
'en LS janvier à . 

Galerie des Orfèvres. 

1 Orfèvres, pl. Danph
ine (43-26 

ROUSSE. Galerie 

Cadot, T7, rue des
 Archives {42-78-

08-36)- 

Jusqu'en 22 décembre.
 

FRANÇOIS 

Galerie Nikki Dinna Marge 

9. place des Vosges (
4278-21-00). sds- 

668491). Jusqu'au 28 février: 

SAINT GENIES. Galerie E.-S. 

Loborthe-Toira. 12, av. Franktis-Roo
sevelt 

(45-61-01-921. Jus
qu'au 20 décembre

. 

SAINT-ALBAN.
 Galerie Vendôme, 

32, rue de ln Paix
 (@2-1-73-80)- 

Jusqu'au 

24 décembre. 

SAVIGNAC. Galerie Robwedder,
 6, rue 

du Roi-Doré (40-27-82-63)- Jus
qu'au 3 dé 

ANGLAIS DU XX° 

SIÈCLE. Galerie ia, 9, sv. Mat 

gpon (4299-16-1
6). Jusqu'au 7 ja

nvier. 

SHANON. Galsrie Nane Stem, 25, 27. 

de Tourville {47-05-08-46). Jusq
u'au 3 dé- 

BRIGITTE SIMON. Galerie Jacob, 

28. rue Jacob (46-3
3-90-66). Jesqu'an 

346 

cembre. 

UN PETTT SOURIRE SIL vous 

PLAIT. Un regard sur la
 s0- 

vhétique contemp
oraine. 

ir de La 

rer
 Bel-Air - 56, ru

e du 

au int-Antoine (43-44-11-367- 

Jusqu'au 14 janvier
. 

VIGUR, Galerie Mais 
41, me 

de Seine (43-26-05-H). Jusqu'as 17 dé- 

cembre. 
WAHROL DE CHIRICO. 

‘Galerie 

Beaubourg, 23, Tue du Renard (42-71- 

20-50). Jusqu'en 
4 janvier. à 

PATRICE WOL
FF. Galerie Di

ane 

mière, 11, mme Pastourelle (42-77-0426). 

Jusqu'au 31 

Périphérie 

AULNAY-SOUS-BOIS,
 L'Art des ee 

Mouisges origiemnt d'œsvres 

sentptées du VI et XVÉ siècle. Galerie 

d'exposition _de r'Hôtel de Ville, bd de 

l'Hätel-de-Ville (4
8-66-1 2-77). T-Li. 

de 9h 

àai2het de 14h 
à 18 h 30, sam. di

m de 

t4hàl8h 30. Jus
qu'en 18 décembre.

 

BAGNEUX. Louis de Grannaison. 

ie Sud. 10, av. Victor-Hugo (46-64 

52-14). Jusqu'au 21 A 

PÈRES Le OE à RooEnne 
78. me de Paris (69-41-03-60). Li. de 

TSbA 2h et do 14H à 18 h. Entrée : 15F
. 

Du 1e décembre au 28 f
évrier. 

. Olivier 
Centre 

cuhurel 
22. rue de 

la Belie-Fouille (46-84-77-95). Tiji. de 

10 h à 21 b, dioL de 10h à 12h. Jusqu'au 

18 décembre. 

Debré. Œuvres . 

BRY-SUR-MAR
NE- 

Hôtel de MalestroiL
. 2, G Deer 

1 rande-R 

34-14. TL). sf mar. de 14h à 18h Du 

1 décemb
re au 24 décembre. 

M : Indiens d'hier ot d'a 

ë. Centre caliuret Je
an-Arp, 22,27 

Paul-Vaillant-Contur
ier (4645-11-87). 

Paul un de 13 H 30 à 18 h 30. Da 17
 68 

cenbre
 au 20 décembre. 

CORBEIL-ESSO
NNES. Transes- 

Figcrations. Da Rocha, Giver, Hoksut, 

Fins Pincan, Serge HS,
 Tolst- CAE 

d'Art contemporain
 Pablo Neruda, 22, r2€ 

Marcel-Cachin 60-89-00-72). T.Li.
 sf lun, 

Mar CE ee d
e 13 b 30 à 18 b 3

0, dé 

Se 16 ha 19 1 Josga'an 9 janvi
er 

CRÉTEIL- Durillier. Rétrespec- 

tre Maison des Arts de Créseil, place 

Satvador-Allende 
448-99-99-50)- Tiji. sf 

dim. do i2hà 19 h. Jusqu'au 1
8 décembre. 

1SSY-LES-MOUL
INEAUX. A propo

s 

de Jeza Dobuffet. 
joulincaux, 

Pierre Buragio, 

Eric Sell Centre d'arL_ contemporail 

93. av. Georges Gosnat «46-70-15-71) 

ja af tnn, de 12h 8 19
 h. dim de tita 

17 à Jusqu'
au 15 janvier. 

JOUY-EN-JOSAS
- d Garouste : 

jen Endieunes. Fond
ation Cartier, 3, ru

e de 

Le Manufacture 
. TL sf tan. 

de 11b à 18h. Jusqu'au 16 décembre. 

Lele. Fandati 
Cartier. 3, roc de La 

Manufacture (39- ). TLj. sf tan. de 

Mana pré : 25 F. Jus
qu'au 16 dé 

cembre. 
LEVALLOIS-PE

RRET: Ciaude- 

Charies Le Pape. Galerie d'art Maurice- 

uk is, 93. rue Pal-Vaillant- 

Couturier. Du 1“ décembre 20 

décembre. 

MEAUX De Nicolo deFabate à Ni- 

co Ponssia : aux sourc
es de ciassicinne 

(1550-1650) Musée
 Bossuet, palais épisco

- 

pal 434-445).
 TLj, af mar, et jou

rs fé- 

nés de j0ù à 12b et de 14h
 à 15 

Jusqu'an 23 février. 

MONTREUIL. Jens Jeurès et is Re 
tive française. Musée de l'histaire vi- 

vante, 31, boulevar
d Th£ophih-Queur 

(48- 

202 66). Mar. je
u. ven. de 10 à 12 Bet 

de 4h à 17h, mer. de 10h
 à 17b, sam. 

dim. de 14h à 18 L
L Butrée : 20 F. Jusqu

'au 

30 juin. 

PARIS-LA 
Art coustrait. 

di 
Art 4, Paurimoint 

du 
movement. 
15. pi. de La Défense (49-00- 

15-96). Jusqu'an S
 janvier. 

A boire et à voir. 
Musée de 

4, re Lemercier 

(30-38-0240). Ti.
 sf mar. 4 jours fériés 

del0ha 12h et de #hà18
b. Jusqu'au 

29 fevrier. sr Musée. 

Pomoiss, T: 

Pissarra de 

Éniee) ESS de ME
 Ÿsh. Josqu'au ‘au 

Sa fem, 
R Ankk Schlet- 

ter. Galerie MA. Robert, 17, rue du Dr- 

er bat (47-32-5485). Jusqu'en 8 dé- 

SAINT-CLOUD. 2
° Forums d'arts pi

 

tiques en 
Musée municipal. 

j 2 Arerues, 30 ter, bogl
erard de la 

blique (4602-67-18). Mer. Sal. 

Ré TO h à 12h et de
 151 à 19 jet 

din din à 128 ct de l4h à 19 

Jusqa'au 4 

Coctre intermational du 

Cardinal-Pie {37-21-65-72)- D
u 3 décem- 

bre au 19 février. 

baye. Jusqu'au 15 j
anvier. 

DUON. 
Frémiet. Musée 

beaux-arts, 
de ls Saime-Cha] pelle 

lou; P. 
3 G. Friedmaon : 

A Hot 

ton : alasi que ln
 

+ 

phômés de l'EN
BA de et de Paris 

Des 
an thtorème 

de Fermai, Musée d'histoire, ce
ntre Bourse 

(91-90-22-22)- jusqu'an 
28 janvier: 

Pays de Reones_ La Bintinnis. 

Route de Châtillon (99-51-38-15)- 

Josqu'au 3 avril 

SAINT-DIÉ. La bee 
farmin. Musée municipal Ji, re Saint- 

Chartes (29-55-21-5
6)- Josqu'an 22 jan 

collections 

usée, 113, boulevard Leclerc + 

93-15-54). Jusqu'au 
4 décembre. 

“Yirent les FRAC- 
VILLEURBANNE. 

“Lé Nouveau Musée. qu, suc qu Docteur
 

Dotard (78-84-55-10). gésqu'au 1 dé- 

cembre. 

} 

4 - 

4°. 
USE 

4 

on. 
Lorris 

Ln 

# 

# 
: 



LES SPECTACLES 
M ù dx: 4h TH 3S um, du} 

OUVEAUX a 3-00. AS. EN TROIS TAILLES. Le 17430, veu, mar. 20h 50, ane fr ( } (dim, Re lun, jen. . . sam. 16 h (30). CrÉ ATION UNIVERSI- TAIRE (45-89-3869). Grasd Théâtre, 
LES CHANTS D'ELL£ S'ÉTEIGNENT JAMAIS. An Boo te 

(4296-28-35), mer. hans CHET G0). 
MÉMOIRES E JEU FILLE Le Grenier ps 

1680 mers jou. ven. sun. 3 22 à 

L'IDMOT. Lucernairs Foram (45-44. 
5229 Thé Rouge (m3 1 90 Eu 
UN PIED DANS LE CRIME. 447-23-37-21). Une femme sans Mistoire de meute Le 263080) (dim (im. 2 he 18h, Ga, 15h30 Rat din. 

15H30). de COMÉDIE ITALIENNE (4321-23-22) LA NUIT DES Les Délices du baiser : 20h30, dim. 
BE PRE 15 h 30. Rel dim. soir, lun, 

M PTS COMÉDIE-FRANCAISE (49-15.00-15). 15230 (I. JR ; Sie Biche, © is nr 
BLEU SI CALME. Neuillweur. SAUL, Mar, 30. © Fin de partie : Stine. L'Athléie (4624-05-83) {dim 215 (Ven.}, dim, 21h i suivi 

lun, mar}, 20h 39 (1e). 
THERMIDOR-TERMINUS. Car. 

toucherie. ‘Théâtre du Soleil’ (43:74 
20 h 30, dim. 14h. 

AUDITO- 
24-08} (lue), 20 h 30 ; dim. 15h (1=). ES TALERIE CULRERT 
Rés CAFLERS DE MALTE LAU. 50919. La Folie du sage Cycle 
Tite Rouge € Rouge (45445734) (dim), 18 h 30. 

DAUNOU (4261-69-14). D Monsieur 
. Masure : 21b, dim. 15 30. Rel, dim. 

19h30 (1e). . 
D'après le Miracle 

MATHURINS , (SS-p0on). La Femme 
A cnredor: Soir, fou, sam 18h, dim. 15h 

MATHURINS (PETITS) (42-65-90-00). 
Le Minotaure : 19 à ma. 18 8 RS ds 

MICHEL (4265-35-02). Py; 
21H15, sam 18h30 et ETES 
15 h 30 RelL dôm. soir, lun. 

MICHODIÈRE (47.429523). Ma con- 
sine de Varsovie : 20 h 45, sam. 17 h 30 
et 21 b, dim, 15 b. Rel. dim soir, lun. 

MOGADOR (48-78-75-00), Le Récit de La 
servante Zerline Festival d'automne à 
NE 220 h 50, dinz 16 b. Rel. dim, 

MONTPARNASSE (43-22-7774). 
Vraie Vie : 21 b, sam. 17 b, dim. a 
Réel. dim, soir, un. 

AR LE a (4 
dir. 13 à 30. ol dire. soir lune Pas ÿ 
gen gun 178. Rel dim soir, ln, 

DE CIRE (HISTORUL DE 
MONTMARTRE) (46-06-7892). D» 
Après-midi au Chat noir : 
dim, 17h30, het 14h 30. RER 

NOUVEAU THÉATRE MOUFFETARD 
gs 1-99). Le Prince de Hombourg : 
20 b 30, dim. 15 h 30. Rel. dinr éoir, ua. 

NOUVEAUTÉS (a pee D Le 
Grand ven. 20 h 30, sam. 
21h30 ,15h de 1BR EN de ie 
Rel. dim. soir, lun., mar, 

ODÉON (43-25-70-32). Les PET) 
Mots amoureux : 18 b. Red. lun. 

ŒUVRE (48-7442-52). Je ne suis per 
Rappaport : 20 h 45, dim 15 h. Rel, dim. 

ARTS ET SPECTACLES 

de la Rose, Théètre 
(42-56-60-70) me ten), 21h (LD 
AH, DADA SUR MON... Au Boc 

fin (4296-29-35), jeu, ven. sam. à 
22h; dim. à 20 h 30 (1=). 

soir, mer, soir, 

DÉJAZET-T.L.P. (42-74-20-50). Le Tour PALAIS DES 

dm sut ges à 15h et 20H20 (Sam), 
1 De feur jar de rien lun 20 h 30. + TEE ae 

QUE DEUX ANES (4606-1026). Le Coût du Asa Be esse 00 lee Po Frog 21 21h, sam., Gim, 15 h 30. 
Blure 830 , 2 
amlén( Gun), 21 ki; 
LE PETTT MAITRE 

Cojoubes Maison des jouncs ct 
care (RDA Os den à 20 L 207 
dim. à 16 b (2). 
TIR ET LIR. Théâtre national de ln 

Colline. Petite salle (43-66-43-60) 
een h5 5 sam. à 15 b 30; dim, 16h 

FLUCTUAT. “Théâtre (45- 
86-55-83), Ven, Ina. à 20 h 30; EU SAM, 
dim. à 15 h (2). 

ELDORADO . Réve de 
‘Vienne : 14h sam., dim, rar, 
14 B 20, aa. 18 LE MES 

ESPACE 

de la Mai ë 
' - 163 Rel dim. soir, nn. Selle IL © Pa- | SR SR PRET 

ci bouffons au XVLF siècle. Comédie |‘ ! Mia: 21h, dim. 17h Hel dim, sois, 
Française Ce rang Auditoriom E— 
de la Galerio Colbert. 18H 30 (5). 
LES SOUTILÈCES DU VERRE 
AIMER. Palais Royal (42-97-5981), 
20 b 30, mar. à 14 h 50 (5). 

IL Y A UNE FEMME LA 
DSOUS. Poimt-Virgule (786703). 
22h45 (6). : 

LE SOIR DU LONQUERANT. 
Versailles. Théâtre Montansier 
TI-18),21b (6). 

. 88-61). Cet animal. étrange : 18 h 30. 

- Bee EME LES IDÉES SE BALADENT 
TOUTES NUES. Cergy. Th£kue des 22h 15: Reid. fan 
Arts (30-30-33-33),21 h ©). + 

LEA VIE D'ALBERT 
NOBBS, Théâtre Renand-Barrauit 
{42-56-60-70), 20 h 30 (6). 
ANDROMAQUE. ‘Théâtre .du 

Tag de 30 (6). : 
RONDE. Cartoucherie. Théâtre | : eee OIESES DES | MED DANR (00) 0 

ven, mu derniere). © Lo Salon tranafi- 

) #31h Des tn. En. de Fi A sou pos jouée lemerred - re. * 21h. 

L'ESPACE { ) 
Les autres salles - EE d'Orion : 20 H 30. Rel 

AMANDIERS DE PARIS (4366-42-17). . smile, Par les Festival d'automne 
Wonderful Caxting : Rel dim, à Paris 1988 : 21h, dim. 14h 30. Rel. 

é Fe : dim le. Po nl 9 Rencontres 
ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42. Avec Bram van Volde Festival d'extomne 

08-7771). Avami : 20530 ms 17 0 RP 19130 Gas ve, mon 
€t21 8, den. 15 b 90. Re dé soir, LA HRUYÈRE (68:147699). Les An 

152 din soir, 
ARCANE Baudelaire 
20 ie IT Ra du sr ln. del 

e ; LE BOURVIL (43-73-47.84). Le Grand 
ARLEQUIN (459-832. ge EAN Rd din lu tourment, deux î 

din, ‘LE GRAND EDGAR (43-20-90-09). 
NC CHE VANS {48-06-36-02). Existe en trois tailics : 20 h 15, sam. 18 h. 
Dicbels : 20h 30, dim. 16h. Rel. dim, _ Rel dim 
soir, lun, LE PROLOGUE (45-75-3315). © Ed 

ARTS-HÉBERTOT 23-29). fat A Ar (ue tre ass 
Les Ets Es à 20 20 à 30 Cam, RATE TES 
ma) “RCE dim, ken D Ariane OuT'ARE LES DÉCHARGEURS (42-36-00.05). Le dr ère partie! ve cr 2 
ent Print 26 090. Re AS commissaire enfant, l'Epreuve : 

ATELIER (46-06-49-24). Boom : PAL me den RU Re Gmen LERRE-TRÉATRE (HMS. D 
ATHÈNÉE-LOUS JOUVET (47-42- 
61:27). Sale © Bérnnd. Le Drame de la LUCERNAIRE FORUM ( 
vie:l dim, . 

BATACLAN (47-00-3012). &> Match LE er CPE aral a da 
d'improvisation : lat. 21 h. ; siècle Mon 

BOUFFES DU NORD (42-39-3450). © 
meurt : 20H 30 ED 

sa an 156 & 20h30 An Ce 
nière) 16 

"BOUFFES PARISIENS (4226-60-24). : 
QUES, Pa ad em Spa alt. MADELEINE (4650709). La Fire 
dim. 15 h 30. ReL. dim. soir, lun. 

CAFË DE LA DANSE (43-57-0535). : 
Blanche-Neige : 20. ReL dim, ln > MAISON DE LA POÉSIE (42-36-27-53). 
Nouvelles : din. 171 . 

CARRÉ es MONRORE eu 20 b 30. Jesn-Claude Schneider Lecturc- 
2834). 0 Les Revcontre : mar. 20 h 30. 
Dre: “An 16 RS dm or MARAIS (4275-08-53 14 nes 

ven. sam versée eu, ven}, 
ven mn 305 30 Re mer, din. ane eau 20h 30. Rel 

din. 

CARTOUCHERIE THÉATRE > Pr or 
L'AQUARIOME GES (42-56-0441). Lecocq fait 
Roode : mar. 20 h œuf à Marigoy : 21 h, dim 15b. Rel 

CHROUCRERE THÈATRE DU S0- 
LEIL 3-74 24 S) Thecmidor- Tanins d'après 1 mort de Robes- 
picrre : jen., ven. sam. mar. 20h 
Bin, LS LL REL dim, soi, 

44-45), Ah! Ca rire, ça dire, ça rire L. : 
FRS OU RU me out en. 

PALAIS GLACES (PETIT P 
LAS RES Kiülowatt : Dh. 
Re di pale lun. Les Vamps : 21 R 30. RL 

un. 

PRE (16014993). Li est 
Tone: 1 RCE did oPant 

PALAIS ROYAL MAL SSD, Et le 
Rsymond Devos spectacle 

DHQ Um 15h 30. ReL dim. sois, lu, 
Les Sortilèges dn verbe aimer Ren- 

ce du Palsis-Royal : lun. 20 h 30, 
mar. 14 bh 30. 

o Fi LE ae ak Yenz 1 
di 16 D 20 RES Un mn fus 

POCHE-MONTPARNASSE (45-48 
9297). Salle L Le plus heureux des 
rois : 21 b, dim. 15 b. Rel. dim. soir, lo. 

POINT-VIRGULE (42-78-67-03).D> Les 
Siacères + Le Jeu dé l'amour et da hasard 
Lectures : kon. 21 h. 

Région parisienne 

ASNIÈRES (CENTRE CULTUREL) 
(61906312). D La Bobème : lun. 

AÉOMNURES 48-34-67-67) Loan 
bleu : TD, me 16h30. Rel, dim. 
soir, lon. 

AULNAY-SOUS-BOIS (ESPACE JAC- 
148-68-00-22). D ( 

Les Trois Sœurs : mar. 21 b 
BAGNEUX (THÉÂTRE VICTOR 
HUGO) (46-63-10-54). D Arthur : ven. 

MUSIQUE VERTE IES D Ltd 
pions à fes. Cons eu 2 din L7É 
Rel. dim. soir, lun., mar. mer, 
EX pci LDE LA CULTURE 

-11 Cerceau {ypectar 
cle en russe) raduction sim 
née : mar. 19 h 30. Salle m6 (sport 
QE en fangne russe) trade tion 

: ven, Sun. mar. 21 b, dim. 
16. Re din sr, soir, nn, 

CERGY (THÉATRE DES ARTS) 2030- 
33-33). D> Les idées se baladent fermes 
nues : mar. 21 h. 

DE CHARENTON) LC 5-81}. D» 
André Larny : ves. ee ù 

(THÉATRE CHELLES) 
‘60-08-55-00). > Théâtre fantastiquo 

(Mimé) : ma 1 
CHEVILLY- UE CENTRE CULTU- 

MALRAUX  (46-96- 

COURBEVOIE CULTUREL) 
(43-33-63-52) m CE de Cucu- 

20 h 30, dim. 15h. 
DES ARTS) (43- 
mate HO (our 

soir, lun., jen. Petife salle. © Dom Juan 
2000 : 20 h 30. 

ENGHIEN (THÉATRE MUNICIPAL 
DU CASINO) (34-12-90-00). &> 
L'Alouette : 

FONTENAY-SOUS-BOIS 
QUES BREL) (48-7. 
Chérie : ven. 20 h 30. 

GAGNY (THÉATRE ANDRÉ MAL- 
RAUX) (4381-79-67). D Jango Ed- 
wards : mar. 20 h 30. 

GENNEVILLIERS (THÉATRE DE 
GENNEVILLIERS) TS 
Salle L Hécube : 20 h 30, dim. 17h. 

fondue, d'après le Sons-Sol : 20 h 30, 
SO us 

“MST (69-21-60-34).D> Mesure 
É sam, km. 20 h 45, dim. 16 

Rel. dé. sr, mar. 
VÉSINET (CENTRE DES 

16e LOISIRS) (39-76-32-75). © 
Cid improvisé : 21 à 

JAC- 
8).E> Liberté 

54 s 

THEATRE MUSIQUE & DANSE DANS LA VILLE =—— 

NOUVEAU THEATRE MOUFFETARD 

LE PRINCE DE HOMEOURG 
de Heinrich von Kleist 

mise en scèn 

Loc. 43 34 4199, Ajenc FN, 

MALAKOFF (THÉATRE 71) (46-55 
43-45). © La Gonflc : 20b30 (leu, 
Vel, san). dim. (dernière) 18h 

MORSANG-SUR-ONGE (L'ARLE- 

TRE DES AMAN- (THÉA' 
DIERS) (47-21-1881). Grande salle - 
Hamiet : 20h, 15h30. Rel dim. soir, 
lun. Salle palyralente, Votre Erend-mère 
qui vous aime : 20 h 30, dim. 16h Rel. 

soir, 
NEUILLY-SUR-SEINE (L'ATHLÉTIC) 

(46-23-0383). &> Si bleu, si calme : jeu. 
ven. sam. 20 h 30, ReL dim. lun., mer. 

NOISY-LE-GRAND (SALLE GÉRARD 
PHILIPE) (4592-75-32). D Arthur : 

PALABEAU MAC) (60-1429-32}. > 
Le Temps des 5 ven. sam. 21h, 
jeu. ven. 14 h 

SAINT-CLOUD {CENTRE CULTUREL 
DES 3 PIERROTS) (46-02-7040). D 
La petite chatte est morte: dpi he 

PHILIPE) (42-43-17. te D: Tenue 
poir tour blanc : ven., sam, len., mar. 
21, din 164, ReL Em. so, mer. jee. 

in Britain : ven, sam, lun. mar. 
21 À dim. 16h. Rel, dim. soir. mer. jou. 
Verr, petit tendre : VEN, Sam, 
dira, lan, mar, 18 b 30, Re. mer. jeu. 

SAINT.MAUR (CNE SALLE JEAN 
VILAR) fie sé-5882), © Entrées de 
clowns : 21 b. 

SAINT-MAUR: POINT A8 10) 0 
Le Trésor d'ArGEEL Ie 2t h (Jeu. ven, 
pan). dim. (dernière) 1Sb D La Bo- 
hème : sam. Ï 

STAINS ESPACE PAUL ELUARD) 
{21-61-08 D Nana : sam. 21 k. lun. 
14 k, dim. 1Sb. 

VERSAILLES (THÉATRE MONTAN- 
STERr (39-50-71-18). D Le Soir du 

Les cafés-théâtres 
AU BEC FIN (4296-29-35). Les Kinkas : 
20 h 30. Re dim, © Les Chants d'elle 

< hd hs 
“rs 

ESA FÊRRES 
É F Ë É 5 Le È L de 5 

ique, t'as cent halles ? : 
Si ane 

BERRY t43-57-51-55), Yaon Mabé 
21 h 30 ven., sam. 

CAVEAU DES OUBLIETTES (43-54 

Comédie musicale 

GRANDE HALLE DE LA VILLETTE 
(40-35-84-84). Jecqnes Higelin, 
Jusqu'au 17 décembre. h 30 mer. 
jeu. ven., sam, lan, mar. 

MOVIE'S (42-74-1422). Jenny Bel-Air. 
Jusqu'au 17 décembre. 19 h 30 jeu., ven, 
sam. « Ésquise interlope. ». 

OLYMPIA (4261-82-25). Daniel Facé- 
rias. 15 h merc. 20 h 30, mer. 
Grace Jones. 20 h 30 ven. 

PALAIS DES SPORTS Loge grise LS 

DES HALLES (42-36-37-27). 
Lucid Beausonge. Jusqu'au 31 décembre. 
20 b 30 mer., jeu., ven. sam, mar. 

THÉATRE DE LA VILLE (42-74-22-77), 
Franco Pate FOih 20 la 18 b 30 
mar. « Fisiognomica. » Avec la participa 
tion de l'Orchestre international d'talie. 

TOURTOUR (4887-82-48). Zaniboni 
20 h 30 dim... jun. « Périphériques. » 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (42 
33-58-37). Axel Defrancq. Jusqu'au 
24 décembre. 20 h 15 mar, 

UTOPIA JAZZ CLUB (4722-79-66). 
Music Hal Muserte. 22 h lun, 
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: ATH£N£E 
AU UENE Le ANS 

jusqu'au 10 décembre 
lecture-feuilleton en 17 épisodes par 

: JEAN-MARIE 
VILLEGIER 

Le Dane ete Vic 

. Eh raison de l'ar. 

de.la ligne À du RER 

LE THEATRE : 
“DE NANTERRE “AMANDIERS 

RETIF DE LA BRETONNE 
T'épétads complet per je à 19 b saut din ct iu. 

'ATAZ.6T.AT AOROES FAGEMOUS JUS EULETEL 

HISTOIRE DU SOLDAT 
de CF. RAMUZ et I. STRAVINSKY 

Mise en scène : 
Jean-Claude Penchenat 

Direction musicale : Renaud François 

Reprise pour dix représentations 
exceptionnelles du 3 au 14 février 1589 

au THEATRE Du CAMPAGNOL . 

LE À à 

“d'excellents comédiens a aux gestes spontanés, d'une invention très 
originale... Les musiciens de l'ensemble 2E2M, dirigés par Renaud 
Françoiseten particulier le violoniste Serge Garcia, jouent avec saveur 
l'étonnante musique de Stravinsky...” 

Jacques Longchampt, Le Monde, 15/11/88. 

Jusqu'au 
18 LR 

camp" fantasmatiqu entre fiics 
D) L bordel. La fn justifie-1-£ile les moyens? LIBÉRATION. 

LT On songer à Kafka. Dans un beau décor géométrique’ 
\| £ Ë Tune épure de Claude Lemaire. La crudité élégante ét. rigoureuse 
| Tu langage de Piere Bourgeade. Du fhédtre sous.hauts surveillan 

- LERIGARO. Un Spectacle provocant pour l'esprit. FRANCE CULTURE: Cette able: 
noire est habillée avec Yélégancé du désespoir. La mise en scène de Dominique. 

Quehec se révêle cohérente Raymond Jourdan impose un univers panelam, & efcessit: 
te comédien idéal. L'HUMANITÉ. 

Née ch scène ALEREDQ ARPAS 

UN DEURE MAGIQUE e UN CONTE TISSE DE NAIVETE ET 
D'HUMOUR + UN EXPLOIT e UN ENCHANTEMENT, UN OPERA 
FASTUEUX e UN SAGE SON e UNE FÆRIE VRAIMENT 

= THEATRE DE LA COMMUNE 
TT EC ET YA Y ACT. Ye 

DECEMBRE 
CE CRE ET 

JEAN-CLAUDE FALL 
PAR LES VLLAtES 
29 novembre - 51 décembre 
THEATRE DE LA BASTILLE 

IOURI ERIOMINE 
LA SALLE N° 6 
2 au 18 décembre 
MC 93 BOBIGNY 

ANATOLI VASSILIEV 
CERCEAU 

6 au 22 décembre 
MC 93 BOBIGNY 

SUSANNE LINKE 
16 au 18 décembre 

THEATRE DE LA VILLE 

MERCE CUNNINGHAM 
20 au 29 décembre 

THEATRE DE LA VILLE 
rHouoIEY 

soceuwmimeume 

1BOe0- Tvuwumimt 13 
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CINEMA 

La cinémathèque 

‘PALAIS DE CHAILLOT (47-04-24-24) 
. MERCREDI 

Dars arrange 1 de 

Laisranais : D Pas pa nouveau cinême 
adieux (1067. LS CE }, de Wan 

La Petite Chocolatière (1949), d'André 
Berihomieu, 16h; DE a Sauve- 

v.0.), de Mome Heïlmas, 21 

VENDREDI 
Les Amants de Bras Mon (1950), 16h; 

Gnêéma bri- 

Découverte et Sauvegarde du cinème 
britannique : Une femme disparaît cos 
vo. stf.). de Alfred Hitchock, 15h; 
Dr international du film s'Anins: 
The Shooting (1967, v.0), de Monte Hoi 
man, 17h; l'Ouragen de la vengauxe 

(1966, va de Mome Hellman, 19h: 
Hommage à Rainer Werner Fascbinder 
pol: Ge Gibier de LA (1972, v.0. tra- 

Werner Fassbi- 
PT (HORS 

DIMANCHE 
jp et Sauvegarde du cinéma 

tannique {v.0.) : Narsemaïid Who Disap- 
pars LES LEL d'Arthur Woods, 15 h; 

val international du film d'Amiens : 
Cr (3974, vo. sf), de Momie 
Hellman, 17 h ; China 9 Liberty 37 (1978, 
vo}, de Monte Hellman ave Warren 
Qutes, Fabio Testi, Jenny Aguuer, Sam 
Peckinpah, pi Liberté à Brême (1972, 
soso Rainer Werner Fassbinder, 

1] 

LUNDI 
Reliche. 

MARDI 
Romance à urois (1942), de Roger 

Richebé, 16h: je Étudiants de 
YIDHEC. : l'Avenue des 

de Vincent Fra G Cerf-votant 
(1988, va). de Valéry Gaillard, va Solange 
ou le monde est encore loin (1988). 
Mariana Grére, Etonnez-moi, d'Elio 
Subamy, 19h: le Cinéma! de le 
Cr rss 2 Hommage à Tre- 

CHRISTOPHE MALAVOY 

D'ARTAGNAN 

SALLE GARANCE, CENTRE 
GEORGES POMPIDOU (42-78-37-29) 

MERCREDI 

pr GTR, _ Hi de Gun QCaSE SE st 
Kalatozichvili, 1 Bi, “Moss 
(1987, vo. FAN LE Rode 
17b 36: ja Nan back (IBÉ va BA). 
de Dimitri Tsintsadze, la Migration des 
méineaux (1987, vo. aLf.), de Timour 
Bablouani, 20 h 30. 

JEUDI 
Le Cinéma grorgien : Et la neige tombait 

sur es ere Res COR va nu. de 
Guiorgui _Levachov-Toumanichvili, 
14 h 30 : le Tourbillon Ke” va, SL.) de 
Lacs idze. 17h30: Don Qui- 
chotte (1988, v.o. s.t.f.). de Rezo 
Tohiheidze, 20 h 30. 

VENDREDI 
Le Cinéma gcorgien : la Tache (1985, 
rai) Fame abat, 14h30: 
Avril (1962, v.o. s.Lf.), d'Oiar lcsseliani, 
Alnverdoba (1962, v.0. sLf.), de ges 

17h30: le Vos 
(1980, vo. s_Lf.). de Nana D) 
Grand-Mère (1929, v.o. russe -trad. 
tanés}, de Konsisntin Minberidee, 
20h 30 

SAMEDI 
Le Cinéma grorien: l'Exposition 

extraordinaire (1968, v.o. russe “rad. 
simultanée). d'Elder An ec eu 
14 h 30 5 les Montagnes biens (1983, “ 
sut). de Eldar Chenguelaïs. 17 h 30: 
Liqms de b freres de nn {ex 

ex Dodo va. SLE), RE BE 

de V PR M ns ë ais. i À ve. el}, 
Guiorgui Chenguelaïa, 14 h 30; lc Cheva- 
Be rail (1984. vo. suf.), de Levan 
Tebkonia, les Tribulations de mon grand- 

(1987, v.0. sLf.J, de Ras 
jordiadze, 17 h 30: les Argonautes 

41936, va. suf.). de Vladimir Moadjiri, 
Élisso CP A v0. SLf.), de Nikotaï Chen- 
guelaïa, 20 h 

LUNDI 
Le Cinéma georgien : Mikha (1965. v.a 

si), de Merab Kokotchachvili, Mikela 
(1965, vo. sLf.), d'Eldgur Re ve 
l4b30; le Père (1983, vo. auf.) 
Leven Zakareichvil, les Enfants d'une 
ane (SE. vo, s.Lf.), de Tenguiz Abon- 
ladze, 17 3 Ton fils, terre RO, vo. 
RAS: da Res Tchteldrs 20 à 90, 

MARDI 
Reläche, 

VIDÉOTHÈQUE DE PARIS (40-26- 
34-30) 

MERCREDI 
Les Années sombres 1938-1948: Aller 

au cinéma sous l'occupation : Actualités de 

DANS 

SET de À Mardi, 14h30: Actualités 
Donns-moi tes yeux (1943) de 

cb , Actualités anciennes, ActuR- 
lits Grnmnts 16h30; Actualités 

Lumière d'été ce de Jean 

avan 3 
Jour & Îère {1939} re Marcel Carné, 
14h30; Mazich ou la 

VENDREDI 
Aonées sombres 1938-1948 : te 

ités de D LB 

Les Années sombres Réerhitots 
l'Emprise totalitaire : Actualités de 
ques Bone Les Méciams (1975), de 

ude Lelouch, 14 h 30: Gare de La done 
ar (19841 d'Henri Jouf, tes Guichers 
Louvre (1974) de Mistel Mitrani, 
16 h 30 ; Alerte aux champs (1943) de E. 

et G. d'un seal 

£ 

nt, 14h30; le uit 
(1965) de Paul Seban, Des Ti à la 
retraite (1985) de Mosco, 16 b 30: 
le Dernier Métro (1980) de Traf- 
faut, Le d'histoire (1966) Louis 

LEE gt) 

UN SPECTACLE DE JEROME SAVARY 
TEXTE DE JEAN-LOUP DABADIE 

DU 25 NOVEMBRE AU 31 DECEMBRE 1988 
GRAND THEATRE/47 27 81 15 

AVEC LE CONCOURS DU CONSEIL GENERAL DU GERS 

THEATRE NATIONAL DE CHAILLOT 

# Ambiance musicale 5 Orchestre - PMR. : prix moyen du repas - S.—. EL : ouvert jusqu'à beures 

DINERS 

JOHN JAMESON 
10, rue des Capucines, > 
40.13 00-30/40150808 

AU PETIT RICHE 
STRESS TEE a 
25, rue Le Peletier. F dim. 

Aa }e ét, le premier rehanr. irlandais Pas, Des 
TL Pine men due à 98 Pa An mb UT 

RIVE DROÎTE 
de sunon funé cd passes 

2 «Le vrai pub ana», 
De D ae aus Le PC & eh à mule 2e 2 à mt 

Un érènèment 
eos en dant men à 115 P'êe. Déeoe 1880 

1 Forfait : théatre et restauramt. 270 F à 350 F. 
, Salons de 6 à 50 pers. 

Drouot. Superbe banc d'huères et fruits de mer jusqu'à O h 15. Parking 

LE SNNE 4380-01-41 
6, pl MarèchalJuin, 17 (pl Perzire) 

RIVE GAUCHE 

L'ANGE GOURMAND _ 43-54-11-31 
3L, quai de la Tournelle, 5° T.j. 

L'ARROSÉE 4354-66-59 
12, rue Guisarde (6°) F. dim. 

nus THOUMIEUX 47-05-49-T$ 
79. me Saimt-Dominique, 7° 

Cuisine traditionnelle française personnalisée, meou bourgeois 195 F. 
Salon particulier de 8 à 45 TLj. sauf samedi midi et dimanche. personnes. 

La cuisine clessique et inventive d'un jeuue chef es fait nne adresse précieuse. 
tarde de ide Craûn de figues Ja 2h 

En plein cœur de Sainr-Germain-des-Prés. TArrosée vous atiend dass un cadre 
chaleureux et élégant Cuisine traditionnelle. Menu à 145 F, Carte 200 F eur. 

Parking place Saiat-Sulpice. 

Spécialité de confit de canard et de cassoulet am confit de canard. Service 
Ouvert dimanche. lundi. jusqu'à Z2 à 30. Fermé 

SOUPERS APRÈS MINUIT 

LA TOUR D'ARGENT 
HUITRES TOUTE L'ANNÉE 
POISSONS DU MARCHÉ 

Plats traditionnels - Vins à découvrir. 
Dévor : - Brasserie de Luxe = 

JARDIN D'RIVER as pied de l'Opér-benile 
EME Frames 
, place de La Baseile, 43-42-9032 

Trier, v.0.: 14 Juillet Parnssse, 6 

{43-26-58-00) ; Studio 43, 9% (47- 

Pathé Wepler, 18% (45-22-4601) : 
Trois Socrétan, ra 1206 7879) à ; 
Le Gambetta. 20° (46-36-10-96). 

Pan 2713236) : UGC Dar- 
ton, 6* (42:25-10-30) ; i UGC 
Rotonde,_6° CE UGC 

1# US7S 

S (47-42-56-3i) ; UGC Lyon Bas- 

D LS Lie 
tral, 34 (4539-5249) : UGC 
Convention. 15. (45-7453-40) ; 

RS De sum vi 
Eu: re 

SSI 
(43-53-12-08) ; UGC 

ÿ Geemon Pr 

mé (rs: : UGC Normandie, 8 (45- 

mn (AS ra: 14 Juillet Parnasse, @ 

MAC 2 (Fr.) : George V, + 

“ÉR 3 Fauvette, 13 fret 

RER SR cimnpns LE ES. - 
CHEMIN DU SERPENT (Su, va) : 

LEE ous PAT RON 
CHUCK 
ROLL 0) à Een RES A. V. Babes à 

PEOPLE Gr, va) : : Uto- CLASSIFIED 
pia Champollion, 5* (43-26-3465! 

{Sov., v.0.} : 14 Joik LA COMMISSAIRE 
let Parnasse, 6* (43-26-58-00). 

 DUNDEE D (A. vo): 

Hein +4 Lee A 
Mr F 
TROP One 

PÉee ES (633-7938): 
4: 

vf: 
Faibe 

Han- 
4 Pathé 

Français. œ LH: ; 

EMMANUELLE 6 { Gearge 
V.& RE è” > M: 

L'ETUBIANTE (Fr.) : George V, 3 (45- 
624; RO Le Po LE LUE 
{45-79-33-00). 

: LASEPTIÈME *9) : 
ES RATS ea fon Orient qe PA 

Een re 1-46) ; 
a pa ie j 

rs PS LS & ER 
George V. re 45-62-41: 

LE ue VA) : PobBcss PET 
ù S Studio 43, 9 (47-70-63-40) 

Pobli 

mt (PQ: Ms Len à 
LA LUMIÈRE le): 
= ES ARE ed 

SÉRRReS 

ee ire Rep dE 
LA MAEON DE JADE PE: uac 
Man, 8 (45-63-16-1 

3 Escnniel, 13 .( 3 : 
Fauvette 17 TES - 1 Gau- 

mn lé . = 
En 1 TE 

Beau- 
Gaumont 

Le SIT ms  Pabé 
Wepler. 19 {4 D: 7 

TU NE _ TUERAS (Pol 
V0.) : € rorum Or na (A 
#22); Sept RE lé (43-20- 

Re A 

LE AS 
16-16) ; v£. : Rex, 3 (92- 

à ne ne (A à 
RER 7 (RE 

RE AFP t_ Express, PA UE 
+R té a Lars LS: 

3 George V, (45-624! ; 
Era 

Me LE fe ta) LUGC per ue 1e RE LE 

14 (4320-3220) : à 5814): Pathé Impédal, 2 (47-42 
db 102) dEE op. - 2  : ruée urcfenilie, 6° (4635 

De (45-7495-40). TS: Pas: > 
ARIZONA vec Dante ES: UC bar 

LES MODERNES (A ve) : + Lucernaire, 

MON AM LE TRANRE +6 D. 
Marignen-Concorde, x 

À "ARRIVÉE é MORT A L' Ge 3; Rom 

Odéon, 6° ÉD NT 

RE CCR Fe 90810098. 
NEUF ET {*) (A, 
SeneRees D) . 

Ne 8 Si 
ches, 6° (46-33-1 Fr éaumont - 
pe (43-59-1: + Bienve- Ce ne 

15° ( E 
Horizon, le 

“Re Je sn, 1 dune ds Le 

5983): Bretagne, 
Gaumont Ambassade, & 27851008): c 
Publicis Cham) 
76-23) ; ar ne LS 

04-67) : | Les Lo sestil 
55) à Farvee Bi, 13e He. 

74); Alésie, V4 (43-27. 
84-50) ; AS (48: - 
28-42-27 joe F7 15° 

AE (47- 
6): Rec 

A6 01 tros 
79-7 Ye) Le us sie, 
Re 5 
LEP va); Fo L'Érue ba Horton, 1e 
pire Hantefesile, & 
46-33-79 8) : Pathé Marignsn- 

43-59-92-82) : Par. 
me CELA DE vs: RE 
PCT Là Rois Nasion, 12 
EUR SG Le Loos Ponte, 1 RES 

pure. nes 18 RS 

D ie 
Rotonde, 6 (45-749494) : Le Triom- 
phe, 3 (45-62-4576). 

re vo. Er TENTE 
Sta)s Li Soie Ocean, CRE 
59-83) ; 14 Juïit 

due ). 

es = 
Le FD is Joie Faure, 

DL Re | 
re 18 560). à 

LES PORTES 
Latina, + (42-78-47-86). 

QUFIAUES JOURS AVC MOE Œr): 
ÜGC'Ermitage, 3 (4563-16-16). 

QUI VEUT LA PEAU DE ROGER RAB. 
BIT va) : É 

PR. 
RÉ ca. RE LIT 10e (47 

Fe Or à Es Ler PURE 
ER Re 

LE SaNÇ DU CHATIMENT, €) a 

Fée CE: Ve se € fe): UGS UGC ren Ass 

24 AS Te Ca "is 43) : 

: SAS LH 10) î L'Entrepôt, 1 

METTRE DETEN Funk 
PRUE, 

PI D ven. lun à 
Hs ETES Ter nique à 

DE, COURS, Hd nr 
de Car Creh, Leone L 

rar Fi eupree) (avec ur 

ÉETLLES 
FE ROEMEE . «Retict Logos 1, 5 (43 

La Collectionneuse, mer. 
2h: TAmour üdi, jeu. 12h: 
Ma muït chez ven. th ; le Genou 
de Cinire, sam. 12h; la de 

: La & hu. 
12h 

. FELLINI (ea), Denfert, 14e (43-21. 
41-01). pt ie Les Vitet 
ous, veu. vogue Le navire, mar. 
16h; Te Ce des fear lan 19 E 90 

FESTIVAL ALAN PARKER to 

16R 10€ The Wouxles, un. ni 
18h 16, 20h 10, sam. à ge 

après : les Enfants da dim., lun, 
séances à L3h30, 17h, 2Db 30 füm 10 

me pre P1:35 F, TR : 30 F: ls 
Aumams de Vérone, mar., s£ances à 12 b, 
14h 16h, 185, 20, 22h Gin 10 mx 

Ed, à prunes de FEU) ee e d sur. 

: 
5 



EE à 

(4278-47-56). Paisa, 

MANS san. L AIS; 5, 1 DÉC HO armée RSS 16b 18, 18h 18e rte 2h Cuers, ven. mur. à TéR 18, 16h15, LICE 20 h 15, Bh15; ET a T#hIS 16h15,18h 18,20 18h15, 

Saint-André-di 4 

PTE RTE TT ETS Et 
a tb 168, Rene rs 

a 
19 b, 20 240, 22 h 20 füm 10 mn après : 
la Hionde où In Rousse, ven., séances à 

Les séances spéciales 

AMADEUS (an ma) : Grand Pavois, 15° 
mer. 19h30, dim. 17h, 

Cerran 

20 van apr. ; Mira, 14 (45-99-5245) 
“fm à 13h15, ur 

Tb30 Ni fm 15 mn a] 5; Sain 

dim., lon 15h 30; lmages, 18° (45-22- 
47-94) mer, sam, din. 13h45, 15145 
Film 35 mn après. 

ASSASSINS ET VOLEURS (Fr. Der 
Fert, 14: GRO mer mar. 
20 h 20, veu. 14 b, sam, 20 

ASTÉRR CHES ÉES ARETONS (Pr) : 
.  Saint-Lembert, 15 (4532-91-68) 

17b,sam 13h45. Be 
LES AVENTURES DE RÉRNARD 
BIANCA (A, 
21-41-01} mer. sam, 

155 15,sum, dim. 13H30. 
BLADE RUNNER (*} (A. vo.) : Grand 

Pavois, 15 (45-54-46-85)- mer., ven. 
2h 15, din. 22h. 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS ‘ 
DE COSTARDS v.0.) : Studio des 
Ursulines, 5 . (43-26-1! mer, jeu. 
vec. son. ton. mer. 22h20. - 

LES 191 DALMATIENS (A-v£ : Ste- 
dio des Ursulines, 5 (43-26-1 mer. 

DIS me TI LEAS Le. mer. 

Fr Tr a 13h45, 15h15, no, din. 

CHAMBRE AVEC VUE. 
LÉORET. (46-33-10-82) PIE 

S'EST ARRÊTÉ À EBOLE 
Los vo.) : Eros 14 (4543 , 
SL) Ge pen jen ee. din, ben à 

b, mar. à 18 
DILAN (Suis“Turc-All, vai) : Studio 43, 
7 L0770-65-40) mer. jeu. Sa, Mer. 

DOWN BY LAW. : Utopie 
Champolkion, 5° Pc mer. 
jeu, ven, sam, dim, rar. 22h 

L'ENFANCE D’YVAN es A) : 
Républic Cinémas, 11° (48-05-51-33) 
mer. AVEC. 

LES FOURMIS TISSERANDES (Fr. 
v.f.) : La Géode, 19-°(46-42-13-L3) mer, 
vea, sam, dim. de 10h à 21h, jeu. 
mar. de 10 HA 18 h avec, 
En Cannes 5 (43: Gr Uto- 

mer. 
D a fan 8e 20 À 30 
HELLZAPOPPIN (A. vo.) : Sidio des 

Ursulines, 5: (43-26-19-09) mer., jou. 
ven. san., dim. 18h20, un. mar. 
20 h 45, 

DE LA VITESSE (A. v.f.) : 
La Géode, 19 (46-42-13-13} mer. von, 
sam, dim., de 10 k à 21 b, jeu, mar. de 
T0ba IE, É ae 

INDIANA _JONES 
MAUDIT (A. v.c.) : Grand Pavois, 15° 
(45-54-4685) mer. 15h30, jeu., ven, 
tan. 20 b 15, sam. 22 b 15, dim. 15h. 

JONATHAN LIVINGSFON LE GOÉ- 
LAND (A. v.o.) : Epéc de Boïs, 5° (43- 
37-57-47) mer, sam, dim. 14h 30: 
Saint-Lambert, 15° (45-32-91-68) mer. 
18 h 45, ven. mar. 21 h, lun. 13 h 45. 

LE LIVRE DE LA JUNGLE (A, vf.) : 
Cinocbes, 6 (46-33-10-82) mer., sam, 
dim. 13h20. 14h40: Républic 
Cinémes, 11° (48-05-51-33) mer. RE 
mer. sem. dim. 14 h ; Saint-Lambert, 15 
145-32-91-68) mer sam, dim. 17h. : 

LOULOU (ALL, vo} : Répablic Cinémas, 
11e (4805-51-33) mer. lun. 20 h 

MAN POWER (A. v.0.) : Stadio 28, 18 
(46-06-36-07) mer. jeu. 19 b, 21 h. 

MARY POPPINS (A. v.f.) : Sindio des 
Ursulines, 51 (43-26-1909) mer., sam, 
die 15h45. 

MAURICE (BriL. v.o.) : Cinoches, 6° (46- 
33-10-82) tLj.217b 

METAL HURLANT (A. v.0.) : Grand 

Pavois, 1$ (45-54-46-55) mes. 17 h 30, 
jeu 17h,sue 22 b 30. 

MONTY PYTHON À HOLLYWOOD 

{Brit.. v.0.) : Grand Pavois, 15° (45-54 
4685) mer. 19h 10, sam, 19h 20, fun 
19h 

RL Pr Le # (4 Méts 
16h; Sai-Lambent, 15 (45-32-91-68) 
mes. jus. 2 à 

Aus WE): Denferte 14 GE MRAZIL 
dioz 14h. 

MY . BEAUTIFUL  LAUNDSETTE 
CIN Choches, 6 (4633-10-82) 
mer, ven, san, lan, 19h 

Cinémas, 11 CAAYSE 33 s as, Lie . . EU L Pr } mer 

NUIIS DE LA PLEINE LUNE 
Er.) : Saint-Lambert, 18 (45-32-9168) 
mer., Em.21 h 

OEUF (Ho. va): Rest Logos IL, 5 
ape pape 12h 

ONIMARU v..) : Epée de Bois, 5: 
43-37-5747) mer, 
re iTE NT es 

PEAU D'ANE (Er.} : Denfert, 14e (43-21. 
41-01) mer. 17 h 20, caro. 15 h 40. 

Ps va): Sade Cabas à 1300 
ï Hi F) séances mer. mer. à 22 h 40, jeu. 

“LA POISON (Fr.) : les lé (4321. 
41-01) mer. 22h, Inn. 20 
ADROPHENLA : 

Fons Pavois, 15 CD ra): 

€. vo.) : Studio des Ursulines, & pa va. 

2619-09) ue. ju. 2 ve ar 

LE ROI ET L'OISEAU (Fr.) : Denfest, 
1ée (43-21-41-01) mer., dim, 15 h 40, 

LE ROULEAU COMPRESSEUR ET LE 
VIOLON (Sov., vo.) : Républic 
Cinémas, 114 (48-05- 51-33) mer. 
17h30, 

RUSTY JAMES 
15 (45-54-4635) mer. 

GIULIANO 
L'Entrepôt, 14» (4543-41-63) film mer. 
jeu, ven, dim. lon. à 14b, 16h, 20h, 
mar. à 14h, 16h. 

THAN PARADISE (A- 
Al ve : Utopis Champollion, 5 (43- 

mer, ven, sem, dim, jun, 
Es 

MOVIE (°°! : Studio 
nds (SATA TS me BE 
TFAMPOPO s 

TEX AVERY POLLIES (A va): Des 
re (4321-41-01) mer. 19b, dim 

A5 Grand Pavois, 

TINEIN ET LE TEMPLE DU SOLEIL 
(Fr-Bol.) : Saint-Lambert, 15° (45-32 
91-68) mer., dim. L3 h 45. 

UN BON PETTI DIABLE (Fr.) : Saint- 
Lambert, 15° (45-32-91-68) mer. 
131145, ton. 15 h 30, 

LES VOYAGES DE GULLIVER (A, 
vi): pein-Lambent 1# (45-32-91-68) 
mer., dim. 15 h 30. 

ZAZIÉ DANS LE MÉTRO Œr.) : Répe- 
blic Cinémas, ils (4905-51-33) mer. 
15 b 50, dim, 12h. 

Les grandes reprises 

LA COLÈRE DE DIEU 
(AN. NoDE Accatone (ex Studio 
Cuias), 5: (46-33-86-86). 

LES AMANTS DU CAPRICORNE (A, 
vo.) : Action Christine, 6 (43-29- 
+ à Los Trois Balzac, &æ (45-61- 

LES SELLES pe NUIT (Fr): Lo 
Champo, 5 CS EST CD). 

BIENVENUE MR {A., vo.) : CHANCE 
ses : (ex Studio Cujes), 5° (46-33 

BRAZIL (Brit, vo.) : Studio Galande, 5 
(43-54-72-71). 

BUNNY LAKE A DISPARU (A. v.o.) : 
Le Champo, %° (43-54-51-60). 

CARMEN (fr. v.o.) : Vendéme Opéra, 2 
(47-42-97-52). 

"CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A, 
Ke Action Christine, 6 (43-29- 

CHÉRIE JE ME SENS RAJEUNIR 
+ war) : Le Champo, 5° (43-54-51-60). 

eg) AUPAES Aceatonc (ex 
ee ae 

el (ex DAS PAS 

Re mm (4s- 

me Sd gr 
5 Les Trois Balzac, & (a5-61- 

FELLINI ROMA œ YA): Accatone 
sr (46-17-86-86). 

GRAND SOMMEIL (A, v. 
Lion Cinistins ds {43-29-11-30). 

760. 

. L'IMPOSSIELE M. BÉBÉ (A. v.o.) : Le 
Chempo, 5° (43-54-51-60). 

(A. vo): Le 
Champo, 5 (43-54-51-60). 

JULES CESAR (A. v.0.) : Action Chris- 
tine, 6° (43-29-11-30). 
JULES ET JIM (Fr.) : Les Trois Luxem- 
bourg, 6 (46-33-97-77). 

LE LIVRE DE LA JUNGLE (A, vf): 
TEP, 20: (43-64-60-80). 

MÉDÉE (IL-AIL, vo): Accatone (ex 
Studio Cujns), 5" (46-33-86-86). . 

LE NOM DE LA ROSE (Fr-It-AL, 
- #0.) : Lucernaire, 6* (45-44-57-34). 

UPPERCUT MAN (It. v.£.) : Ciub, 9. 
LA VENTIENNE (9) Gt, vi}: Club, 

ZELIG (A, v.o.) : Accatons (ex Studio 
Cujas). 5 (46-33-86-86). 

VENDREDI 2 DÉCEMBRE 
{De 12h à 19h} 

SAMEDI 3 et DIMANCHE 4 
{De 10h à 19h} 

Exposition internationale 

MINÉRAUX 
OSSILES 

PIERRES PRÉCIEUSES - BIJOUX 

VENTE - ÉCHANGE 

HOTEL PULLMAN St-JACQUES 
17, bd Saint-Jacques 

Paris-14° - Me Saint-Jacques 

MUSIQUE 

Les concerts 

23 b, jeu. Soprano, T. Kotepanos 

CAFÉ DE LA DANSE (4357 (43-57-05-35). 
Andrea Cokon, 20 h 50, lun. Récital de 

Œuvres de Satie, Kagel, Alkan, 

CENTRE GÉORGES-POMPIDOU (42- 
77-11-12). Ensemble intercontem, 

MUSICAL BOSENDORFER 
(#5-53-20-60). Claude Meïllols, 20 h 30, 
Men Hubs Œuvres de Chopin, Brahms, 

Oiga Grinenko, 20 h 30, sam. Piano. 
Œuvres de Mozart, Lisz, Chopin, Rach- 
maninov. 

ÉGLISE DES BILLETTES (48-87- 
92-05). Pi Pelissier, Olivier Bense, 
L7 beures, dim. Hantbois, guitare. 
Œuvres de Bach, Haendel, Mozart. 
Ravel. 
Michèle Leclerc, 10 houres, dim. Récital 
d'orgue. Entréc libre. Téléphone loca- 
tion : 45-23-1825. 

ÉGLISE SAINT. 
PRÈS, Orchestre de chambre de Ver. 
sales, 20 h 30; ven Dir. Bercard WabL 
- Le Messie » de Haendel. 

ÉGLISE SAINT-GERMAIN-L'AUXER- 

SAINT-JULIEN-LE-PAUVRE. 
Les Trompettes de Versailles, 21 heures, 
ven. sam. Œuvres de Vivaldi, Purcell, 
Laliy. Téléphone location : 42-62-40-65. 

SAINT -LOUIS-EN-L'ILE, 
Ensemble orchestrai de Hautes 
Normandie, 30, mer. 

Rare. Alexandre Œuvres & 
ch, Haendel. Vivaldi, Téléphone loca- 

on : 45-23-18-25. 
£a de chembre, 20 k 30, 
ven., sam. Dir. Roland poses: 
S. (alto), 5. Colkes 
(flüte}. Es de Bach, Vivaldi. Télé 

13-56-4848. 

symphonique, des geunes er en Île-de- 
* France. Jusqu'au 8 décembre. CLIS k a 

aan, Racine. TLPx thoven, Rachmaninov. ads 
Jocadion : 45-23-18-25, 

ÉGLISE SAINT-SÉVERIN. 
chorale Paul Kuentz, 15 beures, dim. 
Le Messie», de Haendel. Téléphone 
location : 45-63-79-55, 

GŒTHE INSTITUT  (47-2761-21). 
Nikolans Puryls, 20 h 30, sanz ; 15h, 
din Contrebasse. «Der Kontrabass », 
nee 

DES CULTURES DU 
MAORDE (45-44-4142). No Name Gos 

pel Singers. Jusqu'au 18 décembre, 
20 h 30, mer, jeu., ven. sem., mar. ; 

RADIO-FRANCE (42-30- 
philharmoni- 

re DORA roncetair à Jear- 
Durmay, 

violon, G. Caussé 
En dettes Hoffman Orahnelie). 
EP de Lake, Lekea, d'Indy, Brahms. 

orchestre 
russes. Jusqu'eu 11 décembre, 

20 h 30, mer., jeu. ven., sam, mar. ; 
15 beures, sam., re Dir, Nikolaï 
Hesrapons Avec PEU LT 12 
(soprano), A. Bobine | ), À 
chev (ténor). TÉL location : 48-78-7. Et 
(de9hà18h). 

PÉNICHE OPÉRA (42-45-1820). 
Nonato or 21 heures, ven. sam. 
17 heures, dim. Guitare, Flamenco, bossa 

Anne Constantin, Eric Freulon, 
21 heures, lun. Soprano, ténor, R. Rochet 
fpiano). Œuvres de Delvincourt, Fauré, 

SALLE GAVEAU (45-63-20-30). Jean- 
Yves Thibaudet, 20 h 30, mer. Piano, 
Œuvres de Debussy, Chopin. 
Piere-Henri Xucreb, Xuereb, Jean-Louis Hague- 
nouer, 20 h 20, jeu. Alto: piano. Œuvres 
de Brahms, Beethoven, Bloch. 

Yuval Trio, 20 b Far ls sam, Œuvres de 
Haydn, Brahms, Schul 
Quatuor Ysaye, LÉ beures, sam. 

J.-F. Heisser sp E. Balmas (violon). 
Œuvres de Debussy, Nat, Antoine, 

D. Lively (piano), mar. y 
violons). P. Boufil (violon ET 

Strauss. 
SALLE PLEYEL (45-63-88-73). Seed 

ere de Paris, 20 h 50, + Ft 
Maoucl Rosenthal, mier 
(piano), D. Henry baryton). P. Mors- 

(clarinerie). Œuvres de Debussy, 
Ein Lars Dubus. 
Concerts Pasdeloup, 17 h 30, sam. Dir, 

Gérard Devos, Œuvres ce MAG. 
Boston Symphony Orchestra, 20 h 30, 
dim Dir. Seijt Osawa. Œuvres de Mah- 
er. 
gens national tes pere 

mar. Dir. Gaetano 
3. Cor, T. Huillet A eut Feel 

de Rossini, Tchaïkovski, 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSÉES 

(47-20-3637). Alexis Weissenberg, 
20 h 30, jeu Piano. Œuvres de Chopin. 
Sinfonia Varsovia, 20 h 30, ven. Dir. 

Emmanuel Krivine. A Dumay (violon), 
G. Causse {alio). Œuvres de Mozart 

Orchestre Colonne, 20 h 30, mar, Dir. 
Pbilippe Entremont. J. Bolez Œuvres de 
Morart. Lutoslawski, Rachmaninov. 
Orcheëtre sational de France. 20 heures, 
sam. lun. Dir, Sir Neville Marriner, 

M. Marshall, D. Ficcher-Dicskan, M. 
Lipovsck. « Coi fan turte » de Mozart. 

THÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT 
(47-27-81-15). Jay ét Gordon Gottlich, 
18 h 30. lun Piano, percussions Œuvres 
de Shober, Jves, Lifchitz 
Nouvel nues Philharmonique, 
20 b 30, ten. Dir. Artaro Tamayc, H Jos- 
soud (mez20), J. Prat (violon), 3. Got- 
tlicb {pino). G. Gotilieb (percussions.). 
Dre de Kubik, Webern. Boucourech= 

rare RENAUD-BARRAULT (42 
S6-08-80), Quatuor Takich, 11 benne 
dim. Œuvres de Becthoven, Bart: 

THÉATRE DE LA VILLE En 
Tatiana Nikolseva, 18 b 30. ven., san 
Piano. Œuvres de Bach, Beethoven, Shu- 
maor, Prokofiev, Rachmaninov, 

Opérerte 

que et ke Grand Orchesire de TÉaorade. 
Dir, Gey Motte. 

Jazz 

ALPHA DU LION (42-39-22-58). Duo 
S. Kesster, Hervé Bourde. 18 k dim. 
Clav., sax. fûte. 

ARIACO (45-35-43-10}. Virginia Mon- 
teiro, 22 h mer. jeu., ven, sam. dim. 
mar, Et le Samba Rio. 

BAISER SALÉ (4233-37-71). Secret 
Talk. 23 h mer. Patrick Verbeke 23 b lun. 
Gcorginho. Jusqu'au 11 décembre. 23 h 

LE BILBOQUET (45-48-81-84). Hal 
Stein, Hervé Meschinet, 22 k 45 mer. 
jeu., ven. sam. (dernière). Sax. ténor, 
Sax. alto, flûte, P. Combelle (bat.). 
©. Hutman (piano). L,. Trussardi 
(ctb).Gregg Hunter 22 h 45 dim, piano, 
Chant Rhode Scott. Jusqu'au 8 janvier. 
22 b 45 lun, mar. Orgue, F. Simtaine 
( " 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26. 
65-05). René Franc Hott Jazz Sexier. 
21 h 30 mer, Manusno Jam Five. =1 h 30 
jeu, ven., sam. Quintet de Paris. 21 b 30 
dim. 
CHAPELLE DES LOMBARDS (43-57- 

24-24). Azikmen. 22 b 30 mers de 
Po RDS Mig 22450 ar 

DUNors (45-84-72-00). Zhivaro, 20 h 30 
mar. Dir. Henri Texier. J.-F. Cana 
Up}, G. Marais (guit). J. Mnhieux 
{bat}. Marc Steckar. 20 h 30 ven. 
Tuba,F. Steckar (clav.), R. Lopez 
(bar), L. Allison (voix). « Steckar Fri- 
nity.= 

LE KISS (48-87-89-64), Pela. 23 h mer. 
jeu, ven., sem. Zaïre. Juan Carlos Rossi, 
21 h mer, jeu, ven, sam. Argentine. 
Restaurant 

LA LOUISIANE (42-36-58-98). Philippe 
de Pressac Jazz Group, 21 h mer. mar. 

Sasson Ab 

mar, 
{42-30- MAISON DE RADIO-FRANCE 

15-16) Trio Jacques Bonnardel. 20 b 30 
Bat, L_ Plouton (piano), F. Méchali 

Lens que Bertrand Renaudin 
geu.r , Aubert (vi), 3. Pellen (eue 

3 {etb). Audirorium 105. 
Entrée libre. 

LE MÉCÈNE (4277-40-25), Station 
Groove Blues. 22 h 30 mer., jeu. Guit. 

RE tte à it, bat, 
Thomas Blues Band, 22 h 30 dim. un. 

LE MONTANA (45459308). René 
Urtreger Trio. 22 h 30 mer. Au club. 
René Urtreger, C. Laborde. 22 h 30 jez., 
ven., sam, Au club. Philippe Petil, Alby 
Cullaz Jusqu'au 7 déceml 22 b 30, 
Run, mar. Au bar. Trio Franck. 22 h 30 
jeu, ven, sam. Au bar. 

pass AU Stars 23 À ae urnes LAES, racer. jeu, ven. 
sem. (deraire). Avec Michel Silva 
François Guis Jusqu'eu & décembre. 
22 h lun, mar. Frb, fic. 

NEW MORNING (45-23-51-41). Pharoah 
Sanders Quertet 22 h mer. Jean-Louis 
Buecbi, Harold Singer 22 b jeu. 
- Suite. George Adams, Don Pulien 
Quartet 22 h ven. Sax., piano, C. Brown 
{basse}, R. Burrage (bal). John Lewis. 
22 h sam, Piano, S. Lewis (sax), 
C. Escoud£ (guit}, P. Michelot (basse). 
LL Hemair (ban). Pob Session 20 h 30 

PALACE (26 10m). French Kiss, 23 h 
mer. Clip vidéo de Philippe Gautier, 

JOURNAL_ MONTPARNASSE 
(43-21-56-70), Elizabeth Caumont 
Group 21 h mer. Riverboat, 21 h ven. 
The Royal Tencopators. 21 h sam. Jaz20- 
gêne jatz band. 2} lun, Didier Lockwood, 
jusqu'au & TÉNE Violon, 
T. Elkez (p.), J.-M. ae basse), 
A. Recueil tdrum). Christiane 
Legrand. 21 b jeu. 

PETIT JOURNAL SAINT-MICHEL 
(43-26-28-59). Watérgaie Seven + One 
21 h 30 mer. Netional Set, 21 h 30 jeu. 
Alain Bouchet. 11 h 30 ven. Jacques 
Ceroff jazz band, 21 h 30, sam. Alligator 
jus 21 à 30, lun. Claude Euter 

21h30 mer. 
PETTF OPPORTUN  (42-36-01-36). 
Thomas Moeckle, Alain Jean-Marie 23 h 
mer. jeu. ves., sam, dim, lun, mar. 
Guix., Ep, piano, À Cullaz {c1b), C. Bel- 
lonzi (bat). 

LA PINTE (43-26-2615). Vocals jazz 
quartez 22 h 50 mer. jeu. Laius. 22 h 30 
ven, sam. Betty's Bop, 22 h 30 lun. mar, 

POINT-VIRGULE (4278-67-03) Blues 
Benzo band. 0 h jen. 

REX CEUB (42-36-8398). Jungle 
23 h 30 mar. Soirée Londres. Soul, funk, 
house. 

SENTIER DES HALLES (42-36-37-27). 
Les Etoiles, jusqu'au 31 décembre. 
22 h 30 mer. jeu. ven.. sam., mar, 

SLOW CLUB (42-33-8430). Bouru Swiss 
Music, 21 b 30 mer. jeu. ven, sam 
Benny Waters. Jusqu'au 10 décembre. 
21 h 30 mar. Jean-Pierre Sasson QuinteL. 

STADE CHARLETTY kKassav' 21 k ven. 
SUNSET (40-2646-60). Faton Cahen Lrio. 

22 h mer. jeu. ven, sem (dernière). 
Avec Didier Malherbe (ven., sam.) 
Spock en Swck 22 b dim. lun, Jazz 
fusion. Serge Lazarevitch Trio, jusqu'au 
123 décembre. 22 h mar. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (42- 
33-58-37). Estella Kieiner, Karim. 
Jusqu'au 24 décembre. 22 h 15 mer, 
jeu. ven. sam. mer. Tangos. 1 était une 
fois... le tango. 20 h 15, mer, jeu., ven. 
san (derrière). Avec V. Convalia, 
C. Aguier. 

UTOPIA JAZZ CLUB (43-22-7966). 
Transaulantic 22 b jeu. Paula Moore 22 h 
ven Phili Pontier, 22 h sam. Mox 
Gowland. 2 h mar. John Ratikan, ! h 
ven Chris Lanery, J.-J. Milteau 1 b sam. 

LEA VIEILLE GRILLE (4707-22-11). 
Arthur H, jusqu'au 31 décembre 21 h 
mer., jeu. ven, sam, mar. Piano, chant. 
B.Scoit (cib). 

LE VULAGE (4326-80-19) Philippe 
Petit, Stephane Persieni. 2% h mer. 
Piano, ctb. Stéphane Paucras. 22 h dim. 
Piano. Guillaume Petite, 22 b iundi, 
Piano, chant, Olivier Giraudot, Bibi 
Revere. Jusqu'au ? décembre. 22 h 
mardi, gui, etb. Trio Christiane Cana- 
vése. 22 b, jeu. ven. sam. W. Leconte 
(piano), L.-P. Robillurd (cb). 

Rock 

CACIUS BLEU (43383020). Paul 
Breslin and the BBS, 23 h jeu. Funk 
Rock Dixlie Slompers, 23 h ven. 

CAVEAU DE LA (43-26- 
65-05), Tony Marlow., 21 b 30, lun., mar. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (43-57- 
24-24). Rock frénésie, 16 h. dim. Aves 
Odik et Tony Marlow. 

LA CIGALE (42-23-3800). Igey Pop. 
20 h mer. Xalam, 20 h, ven.. sam. That 
perrol emotion. 20 h dim. En première 
partie : Hugo Largo. 

CITY ROCK (43-59-5209). Soirée 
rock'n'roll, 22 h 30 jeu. Look de Paris, 
22 h 30 ven. sam. La seplième compe- 
gaie est de resour, 22 h 30 dim. Avec son 
grand orchestre. 

DUNOIS (15-8472-00). Fred Frith, 
20 h 30 sam. Guir. 

ELYSÉE- MONTMARTRE  (41-51- 
25-15). Stect Pulse, 20 h mer, jeu. ver 

Dead can Dance, 20 h lun, 
EXCALIBUR (48047492). Jean-Louis 

Talvat, 21 h 30 sam. 
save 147-00-78-88). Bed Breakfast. 23 h 

23 h jeu. Medicine Story, 
3 b. ven, sam Motel Nights, 21 h 
mardi 

LE KISS (48-87-5964). Camélia, 21 b 
verz Rock percussion 

IOTTVE (42-57-37-37). Cut Dou- 
ble, 1 b jeu., ven. Angleterre. 

PALACE (42-46-10-873. Dirty Dancing, 
23 b 30 dim. 

REX CLUB (42-36-83-98). Les Aprèm's à 
Toto, 16 h dim, Avec Lo Diotalevi, 
Damiano, J.-C. Mocik Dom and La 
Valiom. 

SENTIER HALILES (42-36-37-27}. 
Doc Lebrun. Jusqu'au 19 décembre. 21 h 
Tun. Rockn'blues. 

THÉATRE DE PARIS (48-74-1642). 
Starmania. Jusqu'au mois de décembre. 
20 h 30 mer. jeu. ven., sam, mar. : 16h 
dim. Opéra-rock en deux actes. Mise en 
scène de Michel Berger et Luc Plamon- 
don. Livret L. Plamondon, musique 

Groulx, Wenta, Claude Mauranc, 
Renaud Hantson, Sabrina Lory. 

UTOPIA JAZZ CLUB (43-22-79-66). 
Gérard Grossetëte, Mauro Serri, 22 h 
mer. 

V.0. : PATHÉ MARIGNAN CONCORDE — 7 PARNASSIENS 
SAINT-GERMAIN-DES-PRÉS - FORUM HORIZON 

V.F. : GEORGE-V — PATHÉ MONTPARNASSE — PATHÉ IMPÉRIAL 

“AMECLESVON DE 
TOM BERENGER 

ELLEN CUTUCE 

WILLEM DAFOE 

ROBERT DE NIRO 

LOTIR E 

MARTIN SHEEN: 
KATHLEEN TURNER 

ROBIN WILLAMS 

AVECLES VOIKRE. 

ALAIN DELON 
BRIGITTE FOSSEY 

SANNIE GIRARDOT 
VALÉRIE KAPRISKY 

EE se u a É 
Mike de SLA COÛT, SOHNY L CHER, ES PRESLEY, LUCE SPGMGSTELN, THE DOOS, 
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Enquête 

{Suite de la première page. } 

Il faut d'abord résoudre Je sort 
de Ja Bibliothèque nationale dont 
les 1résors seront le cœur de ta 
future TGB. Faut-il laisser ces 
derniers rue de Richelieu ou vider 
complètement le quadrilaière sur- 
bondé ? 

Les Anglais {voir encadré) ont 
choisi le grand départ, Une opéra- 
tion logique mais excessivement 
coûteuse. En France, il faudrait 

| Les habits neufs de la British Library 
portant un code informatique indiquant feur 
destination. La seule mampulation aura donc 
lieu au départ et à l'amivée. Vingt-cingq mille 
mouvements sont prévus chaque jour et le 
délai d'attente de vingt minutes, s'il est res- 
pecté, pourra faire rêver d'envie le lecteur de 
la « nationale » française, 

Les contraintes initiales étaient considéra- 
bles. {f fallait avant tout prévoir des focaux 
capables de stocker une masse aussi énorme 
de documents à la température constante de 
17 degrés, avec un taux d'humidité de 50 %, 
à fa distance la plus courte possible des salles 
de consultation. li fallait encore que les bäti- 
ments ne dépassent pas la gare Saint-Pancras 
et ne jurent pas trop avec son style néogothi- 

LONDRES 
de notre correspondant 

rouge, plutôt aplatie et massive, 
apparaît désormais aux côtés des 

tourelles et des clochetons néogothiques 
pointés vers le ciel de la gare de Saint- 
Pancras, dans le nord de Londres, Les nou- 
veaux bâtiments de {a British Library, une ins- 
titution comparable à notre Bibliothèque 
nationale, sont presque entièrement sortis des 
5 hectares de terrain rachetés aux chemins de 
fer, et les aménagements intérieurs ont com- 
mencé. Le département des livres anciens et 
de la musique devrait étre le premier à s'ins- 

et les salles de lecture 

ÜJ NE silhouerte de béton et de brique 

taller, en 1991, 
devraient être ouvertes en 1993. 

Le prince de Galles avait pasé la première 
pierre en 1982. fi vient d'en jeter une autre, 
cette fois-ci dans la mare. Dans un documen- 
teire qu'il a écrit lui-même pour la BBC, et qui 
a été diffusé le 28 octobre, l'héritier du trône 
prend ie public à partie : « Regardez la nou- 
vefle British Library. À quoi reconnaït-on que 
c'est une bibliothèque ? On n'y trouve pas le 
caractère qu'on attend d'un grand bâtiment 
public, Et ss salle de lecture ? Elle paraït plu- 
tôt destinée à abriter les cours d'une école de 
fa police secrète... % 

Un conservateur, qui nous fait visiter la 
salle incriminée, conteste Ja comparaison éta- 
blie par le prince Charles entre celle-ci et celle 
qu'elle va remplacer {« dont même Karl Marx, 
lorsqu'il y travaillait, admettait qu'elle faisait 
honneur à la société capitaliste dont il com- 
plotsit en cer endroit la perte »). Les dimen- 

déménager 12 millions de livres. 
15 millions d'estampes et de 
photos. 2 millions de partitions 
musicales. 800 000 monnaies et 
médailles. plus de 1 million 
de documents sonores, 
650 000 caries et plans, 
350 000 manuscrits et 30 kilomè- 
tres de rayonnages bourrés de 
périodiques. Puis trouver une uti- 
lisation pour les bâtiments ainsi 
libérés. On ne peut abandonner à 

un avis... 

sions sont moins imposantes et le décor 
moins solennel, maïs il ne s’agit en réalité que 
d'une des deux salles de lecture déjà 
construites (offrant au total six cent trente- 
huit places assises), et une autre, de plus 
grande taille, est prévue. « Le prince de Galles 
2 voulu dire qu'il n'aimait pas beaucoup ce 
genre d'architecture », conclut notre interlo- 
cuteur avec un sens très britannique de la 
litote, Lui-même ne se hasarde pas à formuler 

Quatre énormes salles 
en sous-s0l 

L'architecte, M. Colin Saint John Wilson, a 
voulu frapper les imaginatians, non par les 
salles de lecture, il est vrai banales et mar 
quant singulièrement de fenêtres, mais par 
une entrée pharaonique, qui fera une large 
place au marbre. L'idée est de permettre au 
nouveau venu d'avoir immédiatement une 
vision d’ensembie du plan de l'édifice : d'un 
côté la section scientifique, de l'autre les let- 
tres. Le plus gras morceau, comme c'est sou- 
vent le cas avec les bibliothèques, est invisi- 
bie : ce sont les quatre énormes salles en 
sous-sol, creusées dans l'argile, qui vont abri- 
ter quelque seize millions de livres. Ceux-ci 
sont actuellement dispersés entre une quin- 
zaine de sites à travers Landres. 

Pour les six cent cinquante employés de la 
bibliothèque, le changement va être considé- 
rable. Les lecteurs formuleront en effet leur 
demande par l'intermédiaire d'un ordinateur 
central. Les fivres seront acheminés de façon 
entièrement mécanique dans des réceptacles 

son sort l'immense salle de lecture 
conçue par Labrauste. 

La solution retenue sera sans 
doute celle du déménagement 
partiel. Maïs comment opérer ? 
Verticalement: un ou plusieurs 
départements sont évacués dans 
leur totalité ? Ou horizontale- 
ment : tous les documents entrés 
après une date donnée sont expé- 
diés ailleurs ? On peut aussi ima- 
giner que ce transport partiel des 

que. 
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Des prouesses techniques ont êté néces- 
saires pour évider un te! volume en sous-50l 
sans endommager les constructions voisines. 
Le béton sera largement recouvert de briques 
rouges identiques à celles de Saint-Pancras, 
et d'ardoises traditionnelles. Peut-être y avit- 
il trop de paramètres contradictoires à respec- 
ter pour que l’ensemble aît ce « caractère » 
réciamé par le prince Charles ? 
Une polémique de plus risque de surgir à 

propos du coût. Les travaux ont traîné 
Queur parce qu'il falieit ralentir dès que tes 
sommes annuelles allouées par le Trésor 
allaient être épuisées. L'infletion prenañ le 
relais. Avec 300 millions de livres (environ 
3,2 miliards de francsi, la dernière estimation 
en date, il s’agit en tout cas du plus important 
chantier civil de l'Etat. 

RE * 

E\ Bouchard Père & File. 

collections n'affecte qu'une frac- 
tion des imprimés qui, à eux seuls, 
occupent 300 kilomètres de 
rayonnages rue de Richelieu. 

Seuls les livres entrés après 
1945. par exemple, prendraient le 
chemin de {a nouvelle bibliothè- 
que. La Nationale conserverait 
ainsi une activité réelle. Ce qui 
n'irait pas sans compliquer fa vie 
des lecteurs, obligés dans bien des 
cas de fréquenter alternativement 

en lon- 

DOMINIQUE DHOMBRES. 

PÉKIN 

Une grande bibliothèque informatisée 

a « TGB » 
les deux sites pour mener leurs 
recherches. Cela implique aussi 
que la TGB soit implantée dans 
Paris même ou dans sa proche 
périphérie. 

Plusieurs adresses ont été pros- 
pectées, en sachant que 40 000 à 
50 000 m° sont nécessaires au nou- 
veau bâtiment. C'est un mini- 
mum, puisqu'il faut prévoir la 
croissance d’une telle bibliothè- 
que sur plus d'un demi-siècle. On 
à évoqué la quatrième travée de la 
Cité des sciences à la Villette. 
toujours vide. Mais l'architecture 
est 1rop contraignante, et l'espace 
mesuré : à peine l'équivalent du 
Centre Pompidou ! 

On a envisagé de récupérer une 
partie de la grande Arche de la 
Défense à laquelle on aurait 
adjoint quelques terrains 
annexés: puis les aseliers de 
l'Opéra dans {e dix-septième 
arrondissement et les franges de 
l'héliport de Paris. L'hôpital 
Saint-Louis et le fort de Vin- 
cennes ont été examinés à Je 
loupe, ainsi que l'ancienne usine 
SEÏÎTA à Pantin. 

Les chances 
de Toïlbisc 

Les villes nouvelles. Saint- 
Quentin-en-Yvelines et Marne-ta- 
Vallée, se sont mises sur les rangs. 
La caserne Dupleix. près du 
Champ-de-Mars, tente toujours 
l'Elysée, mais les possibilités 
d'étendre les bâtiments de la 
bibliothèque sont limitées, et Ja 
Ville de Paris voudrait lotir Le ter- 
rain. Le quai Branly a la faveur 
du ministère de la culture. Hélas 
les affaires étrangères doivent y 
implanter un centre de confé- 
rentes international. Tous ces 
espaces ont le défaut d'être trop 
exigus. 

La municipalité de Saint- 
Denis, en revanche, offre 20 hec- 
tares en bordure du canal. Un ter. 
rain quasi vierge, modelable à 

Les Chinois ont vu grand... 
Autre rareté méritant d'être soulignée dans une 

institution d'Etat, l'accueñ y est aimable et compé 

merci. L'architecte Roland Cas- 
tro y voit l'occasion de redonner 
un peu de lustre à une banlieue 
particulièrement malmenée. 
L'environnement, troué de friches 
industrielles, est en miettes ; deux 
autoroutes et un échangeur sur- 
plombent le site: fa station du 
RER la plus proche est à 1 kilo- 
mètre ; celle du métro, - Porte de 
Paris», n'est qu'à 400 mètres, 
encore faut-il pouvoir franchir 
l'autoroute. 

En dépit de ces bandicaps, les 
élus locaux sont confiants. La 
TGB s'instaliera chez eux. {is ont 

t un concurrent redoula- 
ble : la Ville de Paris, qui propose 
elle aussi un terrain : [$ hectares 
le long de la Seine sur la rive gau- 
che, face au parc de Bercy, à 
l'emplacement de l'actuelle gare 
de Tolbiac. Un seul inconvénient : 
l'espace est fâcheusement enclavé 
par les voies de chemins de fer qui 
desservent la gare d'Austerlitz 
L'architecte Jean-Paul Viguier 
résoud ce problème en déplaçant 
la tête de ligne sur le boulevard 
Masséna, ce qui ne semble pas 
plaire à la SNCF. 

Si une ultime trouvaille est tou- 
jours possible, Tolbiac a une 
bonne chance d’abriter la future 
TGB. Le choix définitif sera 
arrêté dans les premières 
semaines de l'année prochaine. 
Fin mars 1989, une petite dizaine 
d'architectes recevront les docu- 
ments qui leur permettront d'éla- 
borer un projet. En août suivant. 
l'un d'entre eux sera choisi. La 
première pierre sera posée en jan- 
vier 1991. A cette occasion, Emile 
Biasini, le secrétaire d'Etat aux 
grands travaux, aimerait utiliser 
un moellon de la tour de la Librai- 
rie de Charles V, dont les Fonda- 
tons ont été dégagées dans la 
cour Carrée du Louvre. En 1994. 
la «Très Grande Bibliothèque » 
devrait être inaugurée par Fran- 
çois Mitterrand. 

de notre correspondant 

€ peuple qui a inventé l'imprimerie détenait 
jusqu'à récemment un bien peu enviable 
record, acquis durant la révolution cultu- 

relle : celui de la nullité absolue en matière de 
bibliothèque nationale. L'ancienne bibliothèque de 
Pékin, au nord-ouest de la Cité interdite, ut long- 
temps un club tellement fermé que seuls pouvaient 
y pénôâtrer les polygraphes, dépêchés par la direc- 
tion du Parti communiste, à la recherche de maté- 
riaux historiques destinés à alimenter {es polémi- 
ques politiques. 

Inaugurése l'an dernier, la nouvelle bibliothèque 
nationale, sur la route de fa capitale qui mène au 
quartier des universités, remédie à catte situation. 
On 3 prévu grand, pour les quatorze millions de 
volumes de son fonds : 140 Q00 mètres carrés da 
surface bâtie, avec la possibilité de construire 
encore trois bâtiments sur des terrains attenants. 

Les avis sont partagés quant à l'architecture, 
conçue il y a plus de douze ans, sous la férule de 
Zhou Enlai. On a su en tout cas éviter le genre 
colossaf gréco-stalinien dont fe régime communiste 
sa fait un usage intensif depuis 1949 à Pékin. Le 
résultat est un mariage de styles chinois et 
moderne qui, fait unique pour un édifice de concep- 
tion entierement locale dans la capitale chinoise, ne 
donné pas au visiteur l'impression de sa trouver 
devant un décor da science-fiction ringard. 

tent, La bibliothèque est ouverte gratuitement 
tout le monde étrangers compris) pour la consulte- 
tion, et les salles de lecture {trois mille places) 
confortables et spacieuses. Cinq mille à six mille 

personnes s'y installent chaque jour. 

Le classement du fichier — menuef encore pour 
l'essentiel, l'informatisation-étant en cours — est 
iugé intelligent et rationnel par les utilisateurs, de 
même que fa politique d'achat à l'étranger. La 
conservation fait appel à des techniques modemes 
de préservation. L'usage intensif du microfilm pour 
les titres anciens facilite encore l'accès aux trésors 

bibliographiques d'une civilisation où l'écrit revër 

{seuls autorisés à ernprunter des ouvrages), on a 
même prévu des salles particulières où l'effort 
esthétique # été poussé jusqu'au choix du mobilier. 

Dans la période de vaches maigres que traverse, 
après celle des coups de trique, le monde universi- 
taire chinois, c'est une consolation qu'on aurait fort 
de sous-estimer. Cette austérité explique toutefois 
l'apparition d'un phénomène nouveau dans le 
monds des intellectuals chinois sous-payés : le lar- 
cin des livres, autrefois rares mais bon marché, 
eujourd'hui abondants mais chers. Le bibliothèque 
nationale chinoise a ainsi perdu, depuis son ouver- 
ture, mille cinq cents volumes — sans compter les 
pages arachées. Autres temps, autres mœurs. 

FRANCIS DERON. 
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Mais, avant Je premier coup de 
pioche, la TGB sera un chantier 
juridique. Faut-il, en effet, modi- 
fier le dépôt légal, première 
source d'approvisionnement de 
toute bibliothèque nationale ?. 
Cette obligation, édictée par 
François I.et réglementée Ps 
les er se Pas lui connais- 
sons par Na, Ie, permet à la 
BN de S'euschir gratuitement de 
40 000 volumes par an, sans par- 
ler des périodiques, disques, gra- 
vures, photos, cassettes magnéti- 
ques au vidéos soumis, avec plns 
ou moins de bonheur, à la même 
obligation. oo 

La croissance exponantielle de 
ces dépôts pose la question de leür 
conservation intégrale. D'abord 
parce que certains d’entre eux 
sont périssables (les -journaux) : 
ensuite parce que les doublons 
sont nombreux. Fant-il garder 
toutes les formes d'un même enre- 
gistrement ES depuis. le 
78 tours jusqu'au disque com: 
ou tontes les éditions de /a Char 
sreuse de Parme? Aujourd'hui, 
certains remettent en question 
l'idée même de cette mémoire 
boulimique., È 

Est-il nécessaire de sauver le 
bulletin d'une association de 
pêcheurs à la ligne que personne 
ne consultera jamais quand les 
traces audiovisuelles d'un événe- 
ment important sont À jamais per- 
dues faute d'obligation légale de 
dépôt ? Ne faudrait-il pas faire un 
choix, trier, éliminer et transposer 
sur des su moins encom- 
brants, plus fiables, un certain 
nombre de documents ? . 
Les gardiens du temple de la | 

mémoire absolue ‘font remarquer 
que l'on ignore aujourd'hui les 
intérêts de demain, 11 y a un siècle 
ou deux, le littérature de coipor- 
tage était teoue pour 
D'innombrables thèses 
aujourd’hui consacrées. Notre 
improbable discernement nous : 
amène à tout garder. : 

77 dépüiilé 

Mais la fragilité de certaines 
Pièces comme les nécessités d'une 
transmission rapide et À distance - ‘ 
soubaitée par le président de la . 
République exigent des j 
tions massives de supports. 
les imprimés, il existe aujourd'hui ‘ 
deux techniques. La plus 

une mémoire plus vaste. pour se 
retrouver dans la jungle des titres 
et les commandes des lecteurs. 
: Mais qui seront ces lecteurs ? 

Le président de la République 
..souhaite que « le plus grand nom- 

bre» puisse avoir accès à cette 
forteresse du savoir, Ce qui est 
contradictoire avec le fait que la 
« Très Grande Bibliothèque » doit 
aussi être le temple de [a 
mémoire, donc de la conservation, 
Même si les critères d'admission 
sont plus souples qu'à la Biblio- 
thèque nationale, le grand public 
ne pourra pas avoir accès à 
l’ensemble des collections. 

Faut-il adjoindre à la TGB une 
bibliothèque, type BPI. riche de 
quelques centaines de milliers de 
volumes directement accessibles ? 
Ox doit-on parier sur là reproduc- 
tion informatisée du maximum de 

"Enquête 
sur les bords de la Seine 

sur les rails 
écrans. Ce programme, s'il est 
entrepris, ne serait pas significatif 
avant la fin de notre millénaire, 
. La dernière question, la plus 
importante sans doute, est celle 
du rapport que la TGB entretien- 
dra avec ses consœurs françaises 
et étrangères. Sera-t-elle une 
cathédrale de béton fièrement 
dressée sur les bords de la Seine 
ou au contraire une gare de 
Uriage, un central nodal largement 
relié à ses homologues. Le choix 
de la décentralisation et du dialo- 
gue, qui semble évident, repose 
sur l’établissement d'un catalogue 
général des bibliorhèques totale- 
ment informatisé, utilisable de 
tous les points de l'Hexagone. La 
Bibliothèque nationale 2 entrepris 
d’informatiser le sien. 

Fin 1989, un million de fiches 
pourront être consultées à partir 

vail, il suffira de traiter 6 à 7 mil- 
lions de fiches supplémentaires 
qui représentent les 11 à 12 mil- 
lions de volumes de la BN. Le 
coût de l'opération est estimé à 
20 millions de francs. [1 reste 
encore à relier à ce vaste ensem- 
ble le catalogue des autres 
grandes bibliothèques - universi- 
taires en particulier. Le projet 
existe. 11 a un nom: PAN- 
Catalogue. I! est chiffré : 15 mil- 
lions de francs. 

Mais la TGB, même richement 
dotée, ne pourra jamais ratiraper 
son retard dans certains 
domaines, Ou alors au pris d'un 
effort démesuré. 

A vouloir s'équiper lourdement 
dans le domaine des + Sciences 
dures» par exemple, elle risque 
de concurrencer inutilement l'Ins- 
titut national de l'information 

documents, 

négligsable. 
Jui sont 

consultables sur 

L y a en France une soixantaine de bibliothèques 

qui relèvent du ministère de l'éducation natio- 
nele. Leur état d'abandon est connu depuis 

tongtemps. Les étudiants parisiens ont une chance 
relative : ils peuvent effectuer leurs recherches à la 
Bibliothèque nationale, ce qui n’a fait que multiplier 
les problèmes de la rue de Richelieu. Lionel Jospin 

a confié à André Miquel, ancien administrateur de 
la Bibliothèque nationale et professeur au Collège 
de France, le soin de rédiger un rapport sur l'état 
de ces établissements. Le document remis ces 
jours derniers est accablant. Surtout si l’on com- 

: . pare la‘situation de notre pays avec celui de nos joins immédiats. 

En République fédérale d'Allemagne, les biblio- 
thèques universitaires emploient six mille quatre 
cents personnes, contre trois mille deux cents chez 

nous. Les collections allemandes comptent 

soixante millions de volumes. Nous n’en avons que 
dix-sept millions. En AFA il faut, au minimum, deux 
cent mille livres pour qu'une bibliothèque universi- 
taire puisse Ouvrir ses portes. Aucune des nôtres, 
ouvertes depuis vingt ans, n'e encore atteint ce 

. chiffre. André Miquel se souvient qu'au milieu des 
. années 70, à Censier, où fl enseignait l'arabe, la 
bibliothèque très spécialisée qui couvrait l'arabe, 

+ les langues inciiennes, ie persan et l’hébreu recevait 
10 000 francs par an pour ses crédits d'acquisition. 
Le prix d'une douzaine de volumes | La situation n'a 

- uère changé. 

Pour sortir de ce marasmne, il faut des crédits et 
des postes. Faire passer le budget de fonctionne- 

d'un écran. Pour compléter ce tra+ 

La grande misère des universités 

scientifique et 

voir un crédit d'investissement de 240 millions de 
francs par an pendant dix ans et recruter mille cinq 

cents personnes. {1 faut en outre réaliser le projet 

PAN-Catalogue, qui permettra à nos établisse- 
ments de disposer d'un instrument de travail indis- 

pensable (voir ci-dessus]. Un effort considérable. 
«S'i n'est pas fait, précise André Miquel, nous 
serons dans ce dornaine, en 1993, les parents pau- 

vres de l'Europe. Et pas seulement de l'Europe du 

Nord, » 

Mais ces efforts financiers seront vains, note 
André Miquel, s'il ne se crée pas une mentalité 
nouvelle à l'égard des bibliothèques : « Leur misère 

est le reflet de cette merralité. » La tradition fran- 
çaise veut qu'elles soient l'instrument personnel du 
chercheur. Pour les Anglo-Saxoris, c'est d'abord un 
lieu destiné au public. Ce n'est pas un hasard si 
eltes sont, en France, presque toujours construites 
à la périphérie du domaine universitaire. Après les 
équipements sportifs. 

En RFA, tout le campus est organisé autour du 
pôle central constitué par la bibliothèque. L'univer- 
sité française a, par ailleurs, favorisé le « culture 
cuite » (le cours, le manuel) au détriment de la 
« culture crue » {la recherche personnelle, sauvage, 

en bibliothèque). Cette situstion reproduit les maux 
dont souffre notre société française : manque d'ori- 
ginalité et de curiosité. « La bibliothèque doit deve- 
nir le centre nerveux de notre université, conciut 

André Miquel, pour accroître le goût du savoir et 
l'envie d'apprendre. » 

technique 
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(ENIST) que le CNRS cest en 
rain d'implanter à Nancy, et qui 
ouvrira ses pores l'année pro- 
chaine. Une « bibliothèque » 
scientifique vivente. C'est essen- 
ticllement des périodiques et ce 
qu'on appelle la littérature grise 
tthèses, rapports, communica- 
tions). La durée utile de ces docu- 
ments est brève. Les revues sont 
l'épine dorsale de ce centre de 
documentation. L'INIST est 
abonné ä près de 20 000 d'entre 

- elles. Grâce aux bases de données 
PASCAL et FRANCIS. 13 000 
sont résumées ci 4 000 analysées 
in extenso. Ces arücles sont mis à 
la disposition des chercheurs par 
le bizis du disque optique numéri- 
que consultable à distance ou par 
des envois de photocopies expé- 
diées par la poste. 

Mille commandes — plus de 
10 000 pages — sont trailées tous 
les jours. Dës l'an prochain 

& Pasis: 16, place Vendème 
1, bd de la Madeleine 
6, fg Saini-Honoré 
70, fg Sant-Honoré 

À Cannes: 19, La Croisette 

À Longs Plage ne se messe qu'en & 

Palais das Congrès, Porte Maillot 

FRANCIS et PASCAL seront 
consultables sur minitel. La TGB 
doit-elle faire cavalier seul ou pro- 
fiter du réseau que l'INIST est en 
train de mettre en place ? 

Dans son rapport sur l'état des 
bibliothèques universitaires {voir 
encadré}, André Miquel souligne 
que la création de la TGB est une 
chance qui doit profiter à l'ensern- 
ble de ses homologues. C'est 
l'occasion de traiter l'ensemble 
des problèmes qui se posent dans 
ce secteur particulièrement 
délaissé, La TGB. dit-il, duit être 
Finstrument qui irriguera de mul- 
ciples centres. 1 ne s'agit pas de 
créer une gigantesque bibliothé- 
que réelle, mais plutôt une impal- 
pable bibliothèque vinuelle, en 
utilisant toutes les ressources de 

l'informatique. 

EMMANUEL DE ROUX. 

Or18 carats. 
Quartz, etanche. 
Changement de 
fuseau horaire 
insntane, 

A Monte-Carlo: 3, av. des Beeux-Ants ancienne, microfilms ou micro- 
formes, date de 1856. Son manie- 
ment simple est parfaitement . 
maîtrisé, relativement bou mar- 
ché, sa durée. de vie excède 
les cent ans: Actuellement, 
70 000 volumes sont microfilmés. 

Plus récent le disque optique 
numérique facilite la 

RE mosder jusqu'à 50 000 pers peut jusqu” 
consultables sur un écran. 
volume est faible. De nombreuses 
revues sont déjà reproduites par 
ce procédé. 11 est possible de 
« scanériser » un livre, maïs celui- 
ci est pratiquement détruit pour 
être copié à moindre frais (1,50 F 
la page sans compter le prix de la 
machine qui gère la batterie de 
disques). 11 n'est donc pes ques- 
tion, dans ces conditions, de 
s'attaquer au fond ancien. On 
ignore la durée de vie d'un tel sup- 

., 5 port, idéal pour ia communica- 
LR Lion. à 

. ; : Il ne faut pas se faire d'illu- 
ani... sions : au moment de l'inaugura- |: 

ment de 150 millions à 600 millions de francs. Pré- 

Dés Rwuwr mure 
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111 ON SE PARLE, ON SE COMPREND 
ET JE COMPRENDS MA FACTURE, 

SOURIRE COMPRIS. 

(hbueinisià méféutiésf M QC 
SODEL/RSttui tion de la TGB, ces techniques de” 

pointe ne seront pas généralisées. 
A moins qu'elles ne fassent d'ici là 
des progrès considérables, Pour- 
tant, les problèmes posés par le 
magasinage seront peut-être amé- 
liorés grâce à une robotisation 
dont La bibliothèque municipale 
de Bordeaux va faire l'expérience. 
Le robot intelligent sait où se 
trouvent les livres. Il va les cher- 
cher et les remet à leur place. Pas 
nécessairement au même endroit. 

« nombre » pete 

Les avantages sont énormes : 
moins de rayonnages (il n’y a plus 
de « trous »), plus grande célérité 
dans la communication aux lec- 
teurs. Une inconnue : que faire si 
le robot tombe en panne? Lui 
seul connaît la place exacte des |. 
titres dont il a la charge. H suffit, 
disent les optimistes, de relever sa 
mémoire chaque sair. Un système 
semblable fonctionne avec succès 
à Maurepas, dans les dépôts 
d'Hachette. Mais, ici, le robot 
traite de grosses palettes. Ii jui 
faudra des outils de préhension 
plus fins pour saisir les livres et 
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Le Carnet du Monde 
Naissances 

a la très grande joi Tasse à ï Banc de sa petite-fille Hs 
Marion, 

et, en ce jour heureux, demande 
Peée pur La 

-  deasLouetRené, 
qui ne Le comnitront pes. 

47, boulevard Victor, 
15015 Paris. 

— Toy (Ain). 
Me Catiand, 

Fraok, Alexis, Tebara, 
Le comte et la comesse Xavier de 

ont la douleur de faire dela Se Cr eue 
sonne de 

Jour art, père, besn-père, grand-père, 

décédé en son domaine de Thoiry 
(Ain). mani des sacrements de PEglisc, 
le 27 novembre He dans sa quatre- 

: vingt-septième 

Requiesces in pace. 

Claude (Jura). 

Ni fleurs ni couronnes, 

— Dominique Florent, 
. Les membres du conseil d'administre- 

Ainsi que le personnel de La 

société Serge Chavet, 

ont la douleur de faire part du décès de 

MSerge CHAVET. . 

Les obsèques snront Heu le vendredi 
‘2 décembre ‘1988, à 11 heures, en 

tion, qui sure Heu dans l'Yonne dans la plus smicieintiné ; 

19, rue de Marignan, 
75008 Paris. . -. 

— M. Nikita Dergatcheff, 
M Natacha Dergatcheff, _ 

Alexandre et Katia, 
ont la tristesse de faire part de La dispa- 
rition de sr ; 

Me DERGATCHEFF, 
Me Reviskine, : 

leur mère ei grand-mère, 

‘srvence le 24 novembre 1988, dans sa 
Quatre-vingt-unième année, 

La cérémonie reli et l'inhuma- 
tion se sont dans J'intimité 
familiale le 28 novembre 1988, 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

15, rue Montaigne, 
92310 Sèvres. : 

— M.et Mes Jacques Dewaïlly 
et leurs enfants, É : 

M. Philippe Drienx et Mu, née 
Dewailly, : . 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. Peter Hawkins et Me, née 

leurs enfants et petit-fils, - : 
ses cnfents, petits-enfants et arrièrc- 

fants, 

Et tous ses cam, de travail, 
ont la douleur de faire part du décès de 

M. Léon DEWAILLY, 
commandeur de la Légion d'honneur, 

muni des sacrements de l'Eglise, 

sarvemu Je 28 octobre 1988, à Mougins 
(Alpes-Maritimes). 

5 
É î î 

jne messe à sa mémoire sera CÉ- 
brée le jeudi 8 décembre, à 11 beures, 
en l'église Saint-André (centre), à 
Saint-André (Nord). = 

Le présent avis tient lieu de faire- 
per 

: + 

144, avenve de la Victoire, 
06250 Mougins. 

L Jasracs Dewailly, 

. Les méinbres de conseil d'administre- 

Dane 
Et l'ensemble dn persomel de la 

D nd fe mt D Ed 

sarvenu le km 28 novembre 1948, à 
Mougins. 

D re i aint-Jacques de Mougi 
(Alpes-Maritimes). à pd 

Une messe à sa mémoire sere oëlé- 
brés le jeudi 8 décembre, à 11 heures, 
en l'église Saint-André (cantre), à 
Saint-André (Nord). 

37, avenue du Maréchal-de- 
Lattré-de-Tassigny, 
59350 Seint-André. 

— Rémy Kotpa Kopoul, 

huiles Kotys, Sarrabezolles et 
Casterès, : 
ont la tristesse de faire part du décès de 

Georgette KOLPA KOPOUL, 

survenu le 26 novembre 1988, à l'age de 
Quatre-vingt-un ans, 

Eïle sera incinérée le vendredi 
2 décembre, à 14 h 15, ae crématorium 
‘du Père-Lachaise, où l'on ss réunira. Les 
cendres seront inhnmées dans le caveart 
de famille, 

© 10-12, avenne Dode-de-la-Brunerie, 
75016 Paris. 

ont la douleur de faire part du décès de 

M Albert LE GAL, 
née Amékle Gasener, 

leur mère, belle-mère, grand-mère et 
arrière-grand-mère, 

survenu le 27 novembre 1988, dans se 
q | ième ann£c. 

survenu le samedi 26 novembre 1988, 
dans sa quatre-vingt-huitième année. 

L'inhumation a eu lieu à Chamvres 
(Yonne), dans la plus stricte intimité 
selon le vœu du défunt, 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 

— Me Maurice 5 Maguct, 

. M le docteur Anne-Marie Dournon 
et le docteur Eric Dournon, 
ses enfants, 

Olivier, Delphine ct Nathalie, 
ses petits-enfants, 
Me Anna Jacq, 

“Stanile 
Etses amis, 

ont La douleur de faire part du décès de 

… maître Maurice MAGUET, 

survenu le 25 novembre 1988. 

La cérémonie religieuse et l'inhuma- 
tion ont eu lieu le 29 novembre, dans l'intimité familial 

Cet avis tient Heu de faire-part. 

63, boulevard des Invalides, 
‘75007 Paris. 

Es et Lg De Smet, 
therine et François, 

M. et Mæ Claude Devillers, . 
Cbristophe, Véronique, Cyrille, 

et Clarisse, 

ses enfants er petits-enfants, 
Le général ct Mw Robert Vidal, 

ses beau-frère et belle-sœur, 
Jours enfants et petits-enfants, 

. Et tomte la famille, 
ont la douleur de faire part du décès de 

M= Andrée RIGOLLET, 
née Lecomte, 

Le dimanche 27 novembre 1988, à Paris, | 
uatre-vingtième année. dans sa q! > 

La cérémonie religieuse aura lieu Le 

FER Saintframo d'Asee, 7. me l'égh int- is-d'ASSE L rue 
de Mouns, Pare. 19, suivie de l'inbn- 
mation à 15 h 45, au cimetière de 
Villeneuve-la-Guyard (Yonne). 

35, rue d'Hanteville, 
- 75010 Paris. 

26, averue de Ja Porte-Brunct, 

Nos abonnés. bénéficiaf d'une 
réduetion sur les inserrions du 
- Carner du Monde ». sont priés de 
Joindre à leur envoi de 1exte une des 
dernières bandes pour justifier de 
certe qualité, 

— M. et Mn François 
&t Jens file Caroline, see 

Marguerite Meyer, 
ue familles Mano, Odier  Saper- 

ont la tristesse d'annoncer le départ de 

Laurent SAUTTER, 

leur fils, frère, petit-fils ct neveu. 

La cérémonie rehigi ure licu Ke sameët 3 décembre 1988 à 19 beures 
au temple protestent, 1, route du Grand- 
Pont, Le Vésinet (Yvelines). 

Ni fleuss oi couronnes, 

3. rue Pierre-Curie, 
78400 Chatou. 

Remerciements 

— Ne pouvant répondre individueile- 
ment aux très nombreux 1émai; 
Œamitié et de sympathie reçus à l'occa- 
sion du décès de 

M. Amar NAROUN, 

la famille prie tous ses amis de France et 
T'Alg£rie de trouver ici l'expression de 
ses très sincères et très vifs remercie. 
“ments. 

Et route la famille, 
remercienr Les personnes qui, par leur 
présence et autres témoignages de 
pathie et d'amitié, ont pris part à leur 
peine lors de la disparit ition de 

Françoise SAZERAT. 

Anniversaires 

rarpdit mie Son Le sarvenie de 200 
fils tant aimé 

Jacques ORSÉRO, 
décédé le 1er décembre 1983. 

Soutenances de thèses 
- Université Paris-[ : mercredi 

‘30 novembre, à 15 heures, centre Pan- 
théon, salle 309, Mu Katia Bous: 5 
« Guerre civile et maintien de La î 
le cas du Liban ». 

— Université Peris-I : mercredi 

bonne, amphi Louis-| ‘centre Sor- 
bonne}, Hand AigDNE Le Pas ban 
ques islamiques. probil Au contra 
et ives . 

— Université Paris-f, jeudi 1e décem- 
bre, à 13 h 30, amphithéârre 102, 9, rue 
Mabler, M B Tanla-Kishani : 
«Les hies d'expression orale 
chez les Nso’ du Cameroun. sur La 
pluralité culturelle ». . 

- Université Paris-IV, le jeudi 
1e décembre, à 11 heures, avenue de ja 
Salle-des-Actes, tif, 

Royaume 
et diplomatique (1231-1508) ». 

- Université Paris-LV, le jeudi 
1# décembre, à 14 heures, salle Louis- 
Liard, M. Patrick Johansson : « Appro- 
che structurale à une stylistique de la 
ttérature nahuatl préhistorique ». 

— Université Paris-III, le jeudi 
1e er à  Aaue api Bourjac, 
M- Assi François : « Les appro- 
ches de l'énonciation dans la linguisti- 
que contemporaine ». k 

— Université Paris-Ul, le vendredi 

Une Marse Marc-Ioceph. épouse Ms M arie-Joseph, épouse 
Renaud : «La de Tidentté dans 
Fœuvre de Juan Carlos Oneti ». 

— Université Paris-1 : vendredi 
2 décembre, à 14 heures, salle L.-Liard, 
M. Jean Polet : « Archéologie des îles 
du pays Eotile (Lagune Aby, Côte- 
d'Ivoire). 

- Université Paris-[ : samedi 
3 décembre, à 14 h 30, salle L.-Liard, 
M. Victor Tiègbé Disbate : « L'évolu 
tion d'une cité eammerciale en région de 
savane : le cas de Kpon ». 

= Université Paris-XE, le lundi 
5 décembre, à IL heures, salle des 
Thèses (à Créteil), avenue du Gé 
de-Gaulle, M=* Josy Di Fusco-Le 
sal : « La difficile insertion d'une com- 
mune ancienne dans une ville nouvelle : 

Ris-Orangis et la ville nouvelle d'Evry ». 

- Université Paris-V : mardi 
bre, à 14 heures, salle 224, gale- 

CL-Bernard, escalier P, 1" étage, 
1, rue V.-Cousin, M Ameli- 
neau : «L'habitat moderne indien, 
‘mythe ou réalité ? Le cas de 
à New-Delbi ». 

CARNET DU MONDE 
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Défense 

Au départ de < la Jeanne» 

« La France a besoin d’une marine océanique moderne » 
affirme M. Mitterrand 

BREST 
de notre envoyé spécial 

= Pour sa défense et pour la pro 
tection de ses intérèts de par le 
monde, la France à besoin d'une 
marine océanique moderne, crmée 
par un personnel compétent ». Venu 
Souhaitér « bonne chance, bon vent 
et bonne mer à tous”, comme je 
veut la tradition, eux offlciers-élèves 
de Navale à bord de la Jeznne- 
d'Arc, qui part pour cinq mois en 
campagne d'application, le président 
de la République a tenu, mardi 
29 novembre, à Brest, à rassurer les 
marins sur la « place éminente » que 
leur armée occupe dans le dispositif 
rançais. 

L'expression de * marine océani- 
que» n'a pas pu, en cffet, Etre 
employée par M. Fran- 
çois Miterrand, chef des armées 
comme il l'a rappelé. Au terme de 
« marine océanique », On oppose 
généralement. en France. celui de 
« marine côtière». En ayant choisi 
ce vocable de « marine océanique » 
devant les jeunes enseignes de vais- 
seau, le chef de l'État a marqué les 
ambitions de la France en la 
matière, c'est-à-dire l'option en 
faveur d'une marine de haute mer 
capable de déployer des porte-avions 
et des bâtiments de surface d'un ton- 
nage suffisant pour des missions 
lointaines. 

A l'heure où certains contestent le 
programme des porte-avions à pro- 
pulsion nucléaire, de le classe du 
prochain Charles-de-Gaulle, 
accusés d'être un outil militaire qui 
dépasserait les moyens de la France, 
le propos du président de la Républi- 
que en faveur d'une + marine océa- 
nique » prend toute sa signification. 
Au demeurant, on à noté, à Brest, 
l'hommage que M. Mitterrand a 
tenu à rendre à l'action du groupe 
aéronaval, autour du porte-avions 
Clemenceau, durant treize mois 
d'affilée, dans le golfe Arabo- 
Persique. 

Le chef des armées a, d'autre 
part, souligné avec force l’«arten- 
tion particulière - qu'il portait à la 
formation des cadres de la marine. 11 
les a invités à développer la 
- rigueur » à la mer, l'« endurance » 
face à des conditions de travail qui 

bilité» professionnelle et l'° imelli- 
gence » pour s'adapter au monde. 

peuvent être difficiles, la « disponi- | 

M. Mitterrand a beaucoup insisté, 
à cette occasion, Sur la nécessité 
d'entretenir, chez les marins, un 
esprit interarmées qui devrait Îles 
inciter - à connaître les deux autres 
armées », c'est-à-dire l'armée de l'air 
et l'armée de terre, pour œuvrer 
ensemble à la sécurité du pays. 
« Vous ne devez pas oublier, a-1t-l 
dit aux jeunes officiers de marine, 
que le succès de la politique mili- 
aire de da France, en temps de paix 
comme en temps de guerre, ne peut 
résulier que d'une harmonieuse 
combinaïson des fortes des diffé- 
rentes armées. » 

«Un déséquilibre 
inquiétant » 

Au premier rang des invités, sur 
le pont d'envoi, avait pris place, 
notamment, M. Lecanuet, président 
de la commission sénatoriale des 
affaires étrangères et de la défense. 

Avant le déjeuner que lui 2 offert 
le commandant de la Jeanne, le 
capitaine de vaisseau Christian 
Rouver, le chef de l'Etat a été iter- 
rogé, en direct, par TF 1, durant dix- 

sept minutes. Outre les problémes 
de l'actualité sociale et syndicale, 
qu’il n'est pas dans le tradition d'un 
président de la République française 
d'évoquer depuis une enceinte mili- 
taire et dont on lira une relation par 
ailleurs. M. Mitterrand 2 longue- 
ment examiné les questions de sécu- 
rité en Europe. 

«Pour parvenir à une défense 
commune, 2 expliqué le chef de 
T'Evat, ff faudra d'abord disposer 
d'une politique commune, et pas 
seulement d'une économie ou d'une 
technologie communes. Parler de 
défense européenne, c'est 1rès bien. 
S'y préparer, c'est encore mieux. 
Mais considérer, aujourd'hui, que 
l'Europe peut parler d'une seule 
voix sur le plan militaire, c'est pré- 
maturé. » La France n'a pas à parti- 
ciper aux négociations américano- 
soviétiques sur le désarmement 
nucléaire « {ani que ces deux grands 
pays n'ont pes diminué à ce point 
deur porentiel que la conversarion 
puisse être équilibrée ». La négocia- 
tion doit commencer le plus vite pos- 
sible sur les armes classiques, # où i/ 
ya un déséquilibre inquiétant ». 

JACQUES ISNARD. 

Premier tir expérimental 
du missile préstratégique Hadès 

Dans un entretien accordé à 
vingt-trois quotidiens régionaux, le 
ministre de [a défense, M. Jean- 
Pierre Chevènement, à annoncé, 
mercredi 30 novembre, que la 
France venait d'exécuter avec 
succès son premier tir expérimental 
dumissile nucléaire préstratégique 
Hadès destiné à remplacer les mis- 
siles sol-sol Pluton en service dans 
l'armée de terre. 

Selon M. Chevènement, le pro- 
Hadès + se déroule norma- 

lement », le ministre de la défense 
réfutant indirectement lesrumeurs, 
de source étrangère, selon lesquelles 
la France s'apprétait à renoncer à 
remplacer le Pluton. + Le premier 
tir de mise au point à eu lieu le 
22 novembre avec succès, ajoute 
M. Chevènement dans son entretien, 
et la première mise en service est 
prévue pour 1992 », dans l'artillerie. 

Le ministre de la défense ne 
donne aucune précision sur ce tir 
expérimental, qui aurait dû en réa- 

lité se produire quelques mois avant 
la date à laquelle il a eu lieu. On sait 
seulement qu'il s'agit d'un missile 
(sans charge) de développement et 
que le tir a eu lieu au centre d'essais 
des Landes. 

Par rapport au Pluton actuel, le 
missile Hadès aura une portée 
accrue (480 kilomètres, au lieu de 
120) et il pourra être lancé selon des 
tactiques d'emploi plus souples er 
plus diversifiées. En principe, trois 
régiments d'artillerie en seront 
équipés : le missile est monté par 
paire sur des camions érecteurs et 
autonomes. La panoplie totale 
devrait être de 90 Hadès, chacun de 
ces missiles pouvant être doté d'une 
tête nucléaire de puissance moyenne 
ou d'une charge neutronique, si la 
France décidait de La construire. Le 
coët global est estimé à 14 milliards 
de francs, dont fa moitié environ 
(7.7 milliards) sera engagée entre 
d'ici à 1991. 

L'Europe des armements ne 
doit pas être ouverte à tons les 
vents, comme « colonisée » par 
des pays extérieurs à elle qui ont 
érigé, dans leurs échanges, le 
protectionnisme en règle de 
conduite, Ce pavé dans la mare, 
c’est le ministre français de La 
défense, M. Jean-Pierre Chevè- 
nement, qui l’a lancé, à deux 
reprises, La semaine dernière, à 
Paris. 

D'abord, au «Forum RMC- 
FR 3».« L'Europe ne se fera pas 
par le libre-échange, par l'ouver- 
ture généralisée sur l'association 
européenne de libre-échange, 
d'abord, puis les Etats-Unis, er 
puis le Japon », a expliqué 
M. Chevènement. Ensuite, devant 
les stagiaires européens de l'Insti- 
tut des hautes études de défense 
nationale (IHEDN) : «J! n'est 
pas admissible que tant de pays 
qui se veulent à la pointe de 
l'Europe préfèrent systématique- 
ment s'adresser à des fournis- 
seurs étrangers pour pourvoir 
aux besoins de leur défense (...). 
La liste serait longue de tous ces 
manquements à une solidarité 
européenne bien comprise. Qu'on 
ne demande pas à la France de 
renoncer aux moyens de son indé- 
pendance, au nom d'une Europe 
ouverte à tous les vents et refu- 
sant par principe de se protéger 
contre ceux qui ont érigé le pro- 
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tectionnisme en règle de 
conduite, » 

Pour que l’Europe ne soït pas 
«vouée à la colonisationr, 
M. Chevènement propose «une 
réflexion approfondie sur la 
notion de préférence communau- 
taire», allant jusqu'à rappeler que 
“des études sont en cours à 
Bruxelles sur l'opportunité d'ins- 
taurer des droits de douane sur 
l'importation de matériels de 
défense» par les pays européens 
en provenance de tierces puis- 
sances. 

Depuis une demi-douzaine 
d'années, les échanges de défense 
de part et d'autre de l'Atlantique 
sont régulièrement déséquilibrés : 
en moyenne, les Etats-Unis ven- 
dent aux membres européens de 
l'OTAN trois fois plus d'armes 
qu'ils ne leur en achètent. 

Avec des hauts et des bas : une 
fois et demie seulement en 1986, 
mais près de cinq fois plus en 
1983 et, peut-être, autant en 1988 
en raison de l'acquisition par la 
France et la Grande-Bretagne 
d'avions radars Bocing-AWACS 
et d'appareils de transport 
Lockheed-Hercules par la France. 

Une autoroute 
ou mm sentier 

Des importations, au demeu- 
rant, non pénalisées par des taxes 
à l'entrée puisque ni l'un ni l’autre 
des clients ne pouvait se prévaloir 
de fabriquer les mêmes matériels. 

A Paris, on en déduit que ce 
commerce entre alliés n'est pas 
équitable : « Les échanges 1ransa- 
flantiques, ce sont une autoroute 
dans un sens, des Etats-Unis vers 
l'Europe, et un sentier muletier, 
dans l'aurre », dit cet industriel 
français. 

Longtemps, la France a mené 
une politique de quasi- autarcie 
pour satisfaire en matériels 
majeurs les besoins de ses forces 
armées, au risque d'avoir été 
accusée de vouloir s'isoler et de 

Préférence européenne contre protectionnisme américain 

Un payé dans la mare transatlantique 
renforcer à l'excès sa souveraineté 
nationale. Aujourd’hui, elle parti- 
cipe à la construction difficile de 
l'Europe et elle croit identifier des 
menaces contre cet édifice euro- 
péen qui viendraient de parte- 
naires exogènes soupçonnés de 
chercher à le dissoudre de l’inté- 
rieur. 

Un exemple : au début du mois, 
l'ambassadeur des Etats-Unis à 
Bonn, M. Richard Burt, s'en est 
Fe à la France et à l'Allemagne 
édérale pour avoir choisi de pro- 
duire ensemble un hélicoptère 
antichers. Pourquoi, s’est-il 
étonné, ne pas acheter l'Apache 
de McDonnell-Dougias, deux fois 
moins cher et jugé plus moderne ? 
Et le diplomate américain de 
conclure que c'est en agissant de 
la sorte que les Européens affai- 
blissent la défense occidentale, 
face à un adversaire qui ne se dis- 
perse pas. 

Un «marchandage» 
possible 

Exprimée par un diplomate qui 
raisonnerait plutôt comme un 
voyageur de cornmerce de l'indus- 
trie américaine de l'armement, 
cette attaque avait pour but de 
mettre en garde Îles Européens 
contre le fait que tout protection- 
nisme de leur part entraïnerait 
des rétorsions comparables aux 
Etats-Unis. 

Il est vrai que le Congrès, à 
Washington, se pose actuellement 
beaucoup de questions et qu'il 
existe en son sein un fort courant 
pour imposer des restrictions à 
l'importation et obtenir des com- 

tiODS « en juste retour » SOUS 
la forme de fabrications sur place 
ou d'associations industrielles 
transatlantiques dans lesquelles 
les sociétés américaines auraient 
la part belle. 

« Dès lors que chacun défen- 
drait cette thèse, dit un diplomate 
français, il } a là les éléments 
d'un marchandage possible. » 
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E secteur des cabinets juri- 
diques et offices publics 
et ministériels est la plus 

te des trois branches des pro- 
fessions libérales... et son poids 
économique n'est pas négligea- 
ble : près de 30 milliards de francs 
de chiffre d’affaires en 1986. 
Mais cette activité est répartie 
entre $ métiers, et environ 
32 000 professionnels en exercice 
libéral, qui employaient fin 1986 
de 81 400 salariés, selon l'INSEE, 
à 87 400, selon FONEPIC Lens 
«patrons» sont, pour l'essentiel, 
He 17 000 avocats, les 
7 500 notaires, les 4 900 conseils 
juridiques et les 2 900 huissiers de 
justice. 

Ces quatre types de praticiens 
ont connu une Croissance démo- 
grapbique différente depuis 1970. 
Respectivement 2 % et 4% par an 
pour les conseils juridiques et les 
avocats, qui peuvent créer un 
cabinet sans autorisation, à la dif- 
férence des officiers publics et 
ministériels. Ces derniers ont pro- 
gressé de manière beaucoup plus 
modeste : autour de 1% par an 
pour les notaires et les huissiers. 
alors que le nombre de leurs 
offices diminuait de 1 % par an. 
L'exercice en groupe se déve- 
loppe. 

+ La création de sociétés civiles 
professionnelles (SCP). dont 
l'apparition remonte au début des 
années 70, n'a pas êté seulement 
un moyen de contourner le 
numerus clausus, commente le 
rapport du Centre d'étude des 
revenus et des coûts (CERC) sur 
les professions libérales juridiques 
et judiciaires (1). Elle a aussi été 
une possibilité de réunir des 
moyens maiériels et financiers 
plus importants avec, à terme, la 
perspective de modifier sensible- 
ment le mode d'exercice de cha- 
que profession. » 

Grâce à ces SCP, un client peut 
trouver dans un méme cabinet 
{ou office) les divers spécialistes 

L'évolution des carrières juridiq ues et judiciaires 

Vers une union des spécialistes du droit 
dont it peut avoir besoin. De fait, 
la proportion de ceux exerçant en 
SCP s'est fortement accrue, pour 
atteindre, en 1986, 55 % chez les 
notaires, 49 & chez les huissiers, 
et un tiers chez les avocats. Pas de 
comparaison possible avec les 
conseils juridiques, puisqu'ils ont 
la possibilité d'exercer en SARL 
ou en SA (à condition que 51 % 
des capitaux de ces sociétés soient 
détenus par des professionnels). 
Si bien qu'une grande partie 
d'entre eux sont eux-mêmes sala- 
riés d'une des 650 sociétés de 
conseils juridiques. 

La plus grosse, la Fiduciaire 
juridique et fiscale de France 
(FIDAL), avec 600 millions de 
francs de chiffre d'affaires, 
regroupe plus de 650 conseils juri- 
diques et 250 stagiaires, auxquels 

aspects fiscaux. 

Selon INSEE 

N peut exercer la métier de juriste et, égale- 
ment, être salarié. Mais, 1à aussi, les 
choses sont en train de changer à toute 

vitesse. L'image du directeur juridique dans une 
société, rat de bibliothèque et manches de (ustrine, 
ne correspond plus à rien. « Depuis deux ou trois 
ans, ils sont très recherchés s, prétend M. Daniel 
Grenon, directeur associé de H. Neumann interns- 
tional, un cabinet de chasseurs de tête. « {ls valent 
de 800 000 à ? miltion de francs par an. » 

En fait, la fonction a beaucoup évolué. Après 
l'époque des contentieux, aux alentours de 1975, la 
profession de juriste a suivi la mutation de l'activité 
économique. On leur demande de participer à la 
négociation de grands contrats et, maintenant, 

. d'accompagner les opérations de fusions, d'acquisi- 
tions et même de rachats à l'étranger. ils doivent 
connaître le droit d'autres pays, principalement 
anglo-saxons et allemands, et tout savoir des 

« Quand un PDG d'un grand groupe monte une 
etfsire à l'étranger, il a toujours son juriste dans ses 
valises », raconte Daniel Grenan, « / doir être capa- 

il faut ajouter 850 employés admi- 
nistratifs. On en compte environ 
14 000 pour l'ensemble de La pro- 
fession. 
La ion du nombre de 

salariés peut être un indicateur de 
l'activité économique. C'est fla- 

t pour les notaires. Entre 
1978 et 1984, les recettes des 
offices ont chuté de 40 %, puis ont 
refait Je chemin inverse. Parallèle- 
ment, mais avec uu effet retard, le 
nombre de saiariés est passé de 
43 600 en 1981 à 36 400 en 1985 
(avec environ 3 500 licenciements 
économiques) remonter à 
40 300 en octobre 1988 (ils 
étaient 26 100 en 1960). 

L'augmentation du nombre de 
salariés a été plus forte chez les 
huissiers : de 6800 à 10 900, 
entre 1970 et 1987. Encore plus 
forte chez les avocats où la crois- 

Des juristes recherchés 
ble, en une nuit, de déceler tous les pièges et de 
prévoir la plus improbable des hypothèses, » 

Bien sûr, las juristes de ce calibre ne sont pas très 
nombreux, travaillent déjà dans les plus grosses 
sociétés, et s’arrachent à prix d'or. Aujourd'hui, les 
entreprises qui s'ouvrent à l'international éprouvent 
fe besoin d'en trouver et il y a «unis forte tension sur 
Je rnarché ». 

650 000 entreprises n’emploient 

N commence à apprécier 
l'impact que pourrait 
avoir une des dispositions 

du dernier plan gouvernemental 
sur l'emploi, selon laquelle 
l'embauche d'un premier salarié 
serait, sous certaines conditions, 
totalement exonérée de charges 
sociales pendant une période de 
deux ans, si celle-ci était effectuée 
avec un contrat de travail à durée 
indéterminée. 

L'INSÉE répond à cette ques- 
tion dans sa série intitulée « Pre. 
miers résultats » (N° 146, octo- 
bre 1988) et levé un coin du voile. 
Au total, il y avait dans notre 
pays. au 1er janvier 1987, quelque 
650 000 entreprises, hors agricul- 
ture, qui ne comptaient aucun 
salarié, la palme revenant aux 
commerces — 215000 — et aux 
services — 220 000 — suivis du 
bätiment et des travaux publics 
avec 160 000 « sociétés ». 

Dans l'ensemble des com- 
merces, les entreprises sans sala- 
rié se trouvent d'abord dans les 
commerces de détail non alimen- 
taires (130951) et principale- 
nent dans les boutiques d'habille- 
ment, de textile et de cuir 
(51330). Les commerces de 
détail alimentaire spécialisé vien- 
nent loin derrière (48 431) ainsi 
que les magasins de détai} d'ali- 
mentation générale — les épice- 
ries + avec 20 434 boutiques, et 
le commerce en gros (14 800). 

De même, les entreprises de 
services sans salarié sont-elles 
exclusivement marchandes, par 
opposition aux services non mar- 

L'ACTU 

aucun salarié 
chands, Le gros du bataillon est 
fourni par les hôtels-cafés- 
restaurants (83 864) et par une 
activité de travail indépendant 
qui ne cesse de se développer sous 
l'effet de la crise et de l'externali- 
sation de certaines fonctions de la 
grande entreprise, à savoir 
l'étude, le conseil et l'assistance 
(50 545). Ensuite, on trouve 
divers services marchands 
(35 967), dont la coiffure 
{16 321). 

Participati 

non rémmérée 
Tout aussi significatifs sont les 

indicateurs financiers. Globale- 
ment, ces entreprises représentent 
5 % du chiffre d'affaires du com- 
merce et des services et 
environ 178 milliards de francs. 
Elles réalisent un taux de valeur 
ajoutée, comparé à leur marge, à 
peu près équivalent à celui des 
autres entreprises et la part des 
rémunérations dans les facteurs 
de capital et de travail est à peu 
près comparable à ce qui se pro- 
duit dans des unités plus impor 
tentes. Pareillement, l'effort 
d'investissement y est, en 
moyenne, aussi soutenu qu’'ail- 
leurs. La nrarge moyenne s'établit 
à 167 000 F dans le commerce et 
à 191000 F dans les services, 
mais peut, bien entendu, varier du 
simple au double selon les acti- 
vités exercées. 

Au vu de ces résultats, chacune 
de ces entreprises ou presque 
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pourraït être en mesure de réali- 
ser un recrutement relativement 
durable, et c'est bien ce qui est 
recherché par la disposition inci- 
tative décidée par le gouverne- 
ment de M. Michel Rocard. 

Dans la pratique, cela n'est pas 
aussi simple. Nombre de ces 
cntreprises utilisent les services 
d'une aide familiale importante et 
peu rémunérée où reposent sur la 
participation, non rémunérée. 
d'un conjoint. Ce qui abaisse 
d'autant le niveau d'équilibre. De 
fortes disparités existent, sejon les 
cas. qui rendent hypothétique 
l'espoir d'une embauche, Le mar- 
ché local ou spécialisé n'offrant 
pas de réelles possibilités d'exten- 
sion, pourtant nécessaires à la pré- 
sence d'un premier salarié. La 
croyance en tout effet mécanique 
ou arithmétique de l'exonération 
est à proscrire. 

Quelles que soient les facilités 
accordées, il demeure, en outre, 
que cette population d'entrepre- 
neurs est conditionnée par de 
vieux réflexes de prudence et 
qu'elle surmonte difficilement des 
blocages psychologiques qui tien- 
nent autant au refus de la position 
de patron, pour un artisan, qu'au 
rejet de la pa, ie — même 
allégée — pour un individualiste 
forcené. On ne saurait minimiser 
ces aspects alors que nombre de 
technocrates rêvent de dynamiser 
ce fabuleux + gisement 
d'emplois » 

Un exemple montre bien les 
limites du raisonnement. Alors 
qu'on compte 160000 artisans 
individuels dans son secteur, 
M. Jean Domange, vice-présidem 
de la FNB (Fédération nationale 

i du bâtiment), se déclare réservé à 
j l'égard de la mesure pr 
dans le plan emploi, « On invente 
continuéllement de nauveaux 
seuils », explique-t-il « Pourquoi 
ne pas favoriser le deuxième 

| emploi. À chaque fois, il y a des 
l'erclus et ceux qui bénéficient 
d'une faciliré.. - Les gains eu 
empiois dépendent aussi d’un 
Changement d'attitude, 

A.Le. 

Ces «juristes financiers », on les trouve dans les 
grands cabinets juridiques qui se protègent en 
offrant la statut d'associé à leurs mailleurs élé- 
ments. On les pourchasse jusqu'en RFA et en 
Grande-Bretagne, mais le marché européen est éga- 
lement en état de pénurie et les professionnels 
« bougent beaucoup 2. 

A croire les cabinets de recrutement, cette « lame 
de fond» devrait se prolonger pendant plusieurs 
années encore. ils estiment qu'un jeune qui appren- 
drait le droit anglo-saxon et le droit international, 
puis compléterait sa formation en droit par des 
stages longs aux Etats-Unis et en RFA prendrait une 
bonne option pour une carrière « fabuleuse ». 

sance atteint 1 000 par an depuis 
1975. Les employeurs, ceux qui 
exercent à titre libéral, sont plutôt 
des hommes (95 % et 90 % chez 
les notaires et les huissiers, deux 
tiers pour les avocats et les 

juridiques}, mais ieurs 
salariés sont — près de 30 % 
_- des femmes. L'image de l'avo- 
catet de sa secrétaire ? 

La création d'emplois a été frei- 
née par l'évolution technologique. 
En exerçant en groupe, les profes- 
sionneis ont pu rassembler Îles 
capitaux nécessaires à l'équipe- 
ment informatique (recherche 
documentaire, gestion de fichiers- 
clients et suivi de dossiers, auto- 
matisation de la rédaction de cer- 
tains actes ou pièces de 
procédures, etc.}. 

Conséquence: une partie du 
personnel d'exécution est suppri- 

A. Le. 

mée. La part de personnel qualifié 
augmente. « Le notariai va créer 
des emplois, prévoit M: Michel 
Pouthas, directeur des affaires 
économiques et professionnelles 
au Conseil supérieur du notariat. 
Mais nous avons aujourd'hui du 
mal à trouver les clercs dont nos 
études ont besoïn : de bons techni- 
ciens. » «NOUS recrutons à un 
niveau de plus en plus haur, souli- 
gs M. Jean-Pierre Faget. huis- 
sier, des jeunes ouverts à la jor- 
mation continue : notre personnel 
doit mainienant accepter de se 
remettre perpétuellement en 
question. Le droit évolue zoujours 
plus rapidement. » : 

Certaines branches du droit se 
dévelappeut plus vite que 
d’autres. Pour les conseils juridi- 
ques. le droit fiscal et Je droit des 
saciétés sont des valeurs qui 
durent. Et le äroit international 
(et notamment européen) et le 
droit du travail devraient prendre 
davantage d'envergure. Le cré- 
neau du droit des affaires — qui, 
selon certains avocats, est large- 
ment ignoré par la formation juri- 
dique universitaire — a ëté 
exploité par quelques cabinets 
français dont la compétence est 
reconnue à l'étranger. : 

Pas de stagiaires | 
en dessous d'un DESS 

«Nous sommes assaillis par. 
des étudiants titulaires d'une 
maîtrise en droit, soupire 
M. Michel Faivre, secrétaire, 
général de l'Association nationale . 
des conseils juridiques, Hélas ! 
car nous ne recrutons pas de sia- 

aires en dessous du niveau 
ESS ou DEA Par exemple le 

DESS de fiscalité de Dijon. » 
M. Pierre Saumet, président du 

directoire de FIDAL, recherche 
en AAA les détenteurs du 
DICE (diplôme de juriste conseil 
d'entreprise), un DESS de haut 
niveau, préparé à Montpellier, 

Rennes, Lyon, Strasbourg et Poi- 
tiers. Les professions libérales 
juridiques et judiciaires ont loutes 
un niveau dé formation initiale 
élevé : bac +:5 minimum pour les 
huissiers, bac + 7 à bac + 8 mini- 
mum pour les autres, . 

« Le nombre de juristes, un 
pour 2 000 habitants, est notoire- 
ment, insuffisant en France, 
affirme M. Daniel Soulez Lari- 
vière, dans ‘un ‘rapport remis, en 
jain dernier, au bâtonnier de 
Paris : on en trouve ! pour 1 200 : 
en RFA, 1 pour 1 000 en Espagne 
et en Grande-Bretagne, eï-un pour 
500 aux Etats-Unis. » Qui va 
alors « profiter de l'élargissement 
d'un inarché qui offre:de très 
larges perpectives » ? 

… Pour y parvenir, les professions 
* juridiques et judiciaires, qui 
paraissent particulièrement mor- 
celées : relativement aux autres 
pays européens, devraient s'unir, 
comme tentent, de ke faire, non 
sans mal, les avocats. et Les 
conseils juridiques. A défant, les 
experts-coinptables, français ou 
américains, poursuivront {eur 
implantation : la plupart des-huit 
grands cabinets d'audit anglo- 
saxons (appelés « big eight») 
sont présents en France et-ont 
créé des sociétés de conseils juri- 
diques. - : ou 

Une bonne partie des praticiens 
français travaillent pour eux. 
Selon M. Daniel Soulez Larivière. 
les - big eight - vont cueillir les 
diplômés les mieux cotés dès la 
fin de leurs études, et « un impor- 
tant débauchage.-s'opère-chez les 
jeunes juristes employés grâce à 
des offres de salaires de 30% à 
60 % supérieurs au marché ». 

| FRANÇOIS KOCH. 

Paupérisation, sous-emploi 

Les architectes « lanterne rouge » 
des professions libérales 

U métier d'architecte, on 
D ne retient que l'aura 

médiatique. Des archi- 
tectes, on ne connaît que les stars, 
les Bofili, Pei, Nouvel et autres 
Chemetov. De l'architecture, on 
ne voit que les grands projets : 
pyramide du Louvre, Opéra de la 
Bastille, arche de la Défense. Et 
l'on oublie le revers de la médaille 
— la réalité, — une profession 
parmi les plus sinistrées. 

En l’espace d'une dizaine 
d'années, ses effectifs ont plus 
que doublé. S’expliquant en par- 
tie par l'intégration des agréés en 
architecture, anciens maîtres 
d'œuvre autorisés en raison de 
leur qualification à intervenir 
dans les missions de conception 
aux côtés des architectes, ce gon- 
fement est — considér£ abrupte- 
ment — très inquiétant. 5 

« Le problème. explique 
M. Jean-Claude Ribaut, porte- 
parole de l’ordre des architectes, 
est qu'on est passé de dix mille 
architectes à une époque où on 
construisait 560 000 logements 
par an à vingt-quarré mille 
aujourd'hui que l’on n'en 
construis plus que 320 000. > Et 
les perspectives restent préoccu- 
pantes. L'effort de construction 
d’après-guerre est bel et bien 
achevé. Le ralentissement de la 
démographie réduit les besoins, et 
la crise économique les investisse- 
ments. 

Difficile, dans ces conditions, 
d'espérer mieux qu’une stagnation 
des mises en chantier. « C'est une 
profession éreintée qui continue à 
se paupériser », constaté M. Jean 
Nouvei, l'architecte de l'institut 
du monde arabe. La profession 
étant à 80% constituée de libé- 
raux, il est impossible de raison- 
uer en termes de chômage (1). Le 
sous-emploi est, quant à lui, manji- 
feste. On peut Etre « installé » et 
«+ manquer de travail ». Preuve en 
est donnée par les revenus, qui, 
depuis des années, continuent à se 
dégrader. 

En 1983, une étude du 
CERC (2) qualifiait les archi- 
tectes, de « lanterne rouge » des 
professions libérales : « Les archi 

tectes, dont le revenu stagnait 
avant da crise de 1974, connais- 
sent ensuite une chute régulière. 
et de plus en plus accusée, du 
pouvoir d'achat, qui aïtelat 
— 3,1% entre 1980 et 1981». 
D'après les statistiques établies en 
fonction des cotisations versées à 
l'ordre, 65 % d’entre eux gagnent 
moins de 120 000 F par an; 25 % 
de 120 000 F à 260 000 F; 10% 
de 260 000 F à 780 000 F et plus. 

Trop d'architectes en France ? 
La: réponse n'est pas aussi évi- 
dente, Avec quatre cent quarante 
architectes par million d'habi- 
tants, l'Hexagone se situe parmi 
les plus faïbles densités de 12 
CEË, après l'Espagne et la 
Grande-Bretagne, loin derrière 
l'Allemagne fédérale et le Dauc- 
ruark, où le chiffre avoisine le mil- 
lier. D'un pays à l'autre, les men- 
talités divergent. En France, elles 
sont très particulières. 

Mai individ le 

et réhabilitation 

Un récent sondage FPSOS (3) 
concernant l'image des archi- 
téctes est à cet égard Fort révéla- 
teur. Parmi une douzaine de qua- 
lificatifs, proposés [idéaliste, 

d'affaires. réveur, techni- 
cien, artiste... }, le premier retenu 
(à 80 R) était... cofreux. : 

« Le sentiment le plus répandu 
poursuit Jean-Claude Ribaut, est 
gu'on associe l'architecture aux 
grandes œuvres actuelles ow pas- 
sées comme Versailles et les frva- 
lides, mais pas à l'école. de son 
quartier ni à son, immeuble 
d'hablration. » Significauf : le 
marché des maisons individuelles 
est en quasi-totalité entre les 
mains des promoteurs. Ajoutons 
que Les prätiques professionnelles 
sont réglementées. En France, le 
recours aux architectes n'est lége- 
lement obligatoire qu'à partir 
d'un seuil de 170 raêires carrés de 
construction. 

Ce qui complique encore la 
tâche de ces « hommes de l'art », 
qui, par voie de conséquence, 

_tectes 

. le: nombre de diplômés ayant 
: essaimé sur je marché du travail, 

accèdent moîns facilement à cer- 
tains marchés — comme celui de 
la réhabilitation, pourtant de plus 
en plus vaste. La plus grande part 
du BTP échappant aux archi- 
toctes, on ne peut donc pas dire 
que leurs effectifs soient trop 
importants. | PAPA 

Le problème ne se pose-t-il pas 
davantage en termes .de 
.« conquête de marché » et paral- 
lèlement de - pratiques profes- 
sionnelles » ? Professeur à l'école 
Paris-Tolbiac et auteur d'une 
étude sur la question (4), Robert 
Prost s'interroge : - Peut-on quit- 
ter le strict plan du métier 
d'architecte ou des métiers du 
bâtiment pour déboucher sur un 
“ensemble de métiers de l'architec- 
ture teis que la recherche, le 

* conseil en matière d'architecture, 
‘la communication avec les grand 
public, l'enseignement à tous les 
niveaux, la formulation des poli- 
tiques publiques en matière 
d'architecture? » HE as 

Sur cet élargissement des prati- 
ques professionnelles, ‘les avis 
divergent. Pour beaucoup, 
adeptes de la traditionnelle vision 
libérale, la diversification des pro- 
fils revient à uné perte d'identité. 
Mais les réalités économiques 
sont 32. Vingt-quatre mille archi- 

nt aujourd'hui inscrits à 
lon estime à dix srile 

Faute de débouchés professionnels 
directs. Treize mille sont par ail- 
leurs actuellement en formation. 
Dans une dizaine d'années, Je 
nombre des architectes devrait 
donc osciller entre quarante-cinq 
mille et quarante-neuf mille, 

(1) Les architectes hésitent à s'i 
crie à l'ANPE où à l'APEC, car Les 
professions libérales ne peuvent préten- 
dre aux indemnités ouvertes aux sale 

{2} Centre d'études des revenus et 
des coûts. 

(3) IPSOS - Conseil national de 
Tordre des architectes, Janvier 1957. 

{4} Prospective des métiers de 
l'architecture. 
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Adresse de l'immeuble 
Commercislisateur 

PARIS - 4 ARRONDISSEMENT 
rs | nn LS Lg 0 
PARIS - 7e ARRONDISSEMENT 
acus- |. | pe 
PARIS - 1 1° ARRONDISSEMENT 
2 Pièces 3780 110, ev. République . 

en | SE || 
PARIS - 12° ARRONDISSEMENT 

EE A 
PARIS - 13° ARRONDISSEMENT 
2 Pièces | - 2600 | 18/20, r. de a Butte-aux-Calies 
33 m°, 1° étage 590 . SAGGEL 47-42-44-44 
3 Pièces 5 300 ou _ 21, rue Vergniaud” 
80 m°, 5° étage 1 100 ” SAGGEL 47-42-44-44 

PARIS - 14° ARRONDISSEMENT 
ire | ‘%Æ | % |rÈsess [Es 
PARIS - 15° ARRONDISSEMENT 
er | Fe - | = near es 
3 Pièces sos ou rer 

72 me, Be étage 

PARIS - 16° ARRONDISSEMENT 
2/3Pièces : . . 7650 12 av. Bourdan 
70 m?, 1” étage . 9814 _LOCARE 45-79-20-22 
3 Pièces -.. 11500 4, rus E.-David (angle rue Gros) 
89 m*, 3° étage ° 760 SOLVEG 45-01-06-99 
Studio . 4900 4, rue F.-David (angle r. Gros) 

SOLVEG 45-01-08-99 35m,3étage 
Chff. ind., park. inclus 
5 Pièces 
129 m°, 3° étage 
4 Pièces 
182 m, 1° étage 
4 Pièces 
185 m?, 2° étage 
4 Pièces 
121m, 2° étage 

PARIS - 17e ARRONDISSEMENT 
SAGGEL 47-42-4444 

3 Pièces 5 150 48, bd des 
92 n°, r.-de-ch. 1 138 GCI40-16-28-71 
3 Pièces 6 800 5, place des Termes 
77 m7, 4° étage 320 AGF 42-44-00-44 
7 Pièces 28 350 125, bd Maiosherbes 
278 m7, 2° étaga 5 600 AGF 42-44-00-44 
2/3 Pièces 7400 185/ 187. bd Malesherbes 
86 m°, 3° érage . - 1702 SAGGEL 47-42-44-44 

PARIS - 18°. ARRONDISSEMENT 
5 Pièces 9 500 bre 
105 m°, 6° étage 1830 GF 42-44-00-44 

PARIS - 19° ARRONDISSEMENT 
3 Pièces 3 000 9, rue de Nantes 
73 nv, 1* étage 1 000 PRÉBAIL 43-48-74-00 

4 Piècss : 4950 QUI 36. rue de Meaux 
82m, r.-de-ch. 42: 
4Pièces . 27, rue Rébéval 
87 m°, 4 étage 1332 SGI/CNP 47-42-17-61 
2 Pièces é ere ou 16, allée A.-de-Beaujeu 
56 m', Se étage SGI/CNP 47-42-17-61 

20° ARRONDISSEMENT 
62, rue de Pixérécourt 
PRÉBAR. np RE 
18, rue Lisfra 
SGI/CNP 27-42 7-61 

57 m°, r.-de-ch. 

78 - YVELINES 
4 Pièces 
90 m', 2° étage 

3 Pièces 
70 mr, 3° étage 

4/5 Pièces 
89 m7, 2° étage 

4 Pièces 
98 rm, 3° étage 

2 Pièces 
53 m?, 2° étage 

Studio 
28 m’, 3° étage 

5 Pièces 
107 n°, 2° étage 

4 Pièces 
84 m°, 2° étage 

4 Pièces 
97 nv, r.-de-ch. 

2 Pièces 

54m, 1* étage 

8 Pièces 
70 m°, 2° étage 

6 Pièces 
118m, 1« étage 

91 - ESSONNE 
4 Pièces 
76 m°, 3° étage 

92 - HAUTS-DE-SEINE 
4 Pièces 

77 mi, 1e étage 

3 Pièces 
74 «7, 2° étage 

51m 

2970 
1134 

4935 

4 860 

785 

5292 

4191 

3724 
550 

2630 
280 

10 700 

1567 

5 400 

617 

4290 
354 

4 200 
705 

6 300 
1 200 

3350 
892 

3600 
1300 

3 500 
1300 

4080 
594 

5 500 

810 

3550 

798 

6 000 
1500 

6 400 
720 

oui 

Oui 

out 

oui 

OUI 

out 

oui 

20, rue Lisfranc 
SGI/CNP 47-42-17-61 

2. rus Tolain 
AGF 42-44-00-44 

Rocquencourt 

43, rue des Erables 

SGI/CNP 47-42-17-61 
St-Germain-en—Laye 

40, rue des Ursuñines 

AGF 42-44-00-44 

AGF 42-44-00-44 

St-Germain-en-Laye 

1, rue des Arcades 

GC140-16-28-68 

St-Germain-en-Laye 
19, rue de Bouffiers 

PREBAIL 45-27-06-37 
Vemeuit-sur-Seine 
, aflée F.-Chopin 

SGI/CNP 47-42-17-61 

Verssïlles 

96, av. de Paris 

SAGGEL 46-08-80-36 

Versailles 

96, av. de Paris” 

SAGGEL 46-08-80-36 

Versailles 

96, av. de Paris 
SAGGEL 46-08-80-36 

Gif-sur-Yvette, Résidence 
les Grands-Coudreies 

GCI 40-16-28-70 

Courbevois 

1, sq. Vivaldi, Déf. ! 

SAGGEL 47-78-15-85 

Courbevoia 
1. sq. Vivaldi, Déf. 1 
SAGGEL 47-78-15-85 

Neuiliy 
19, rue E.-Detoison 

SGI/CNP 47-42-17-61 

Neuilly, 11, bd V.-Hugo 
AGF 42-44-00-44 

Sèvres, 10, rte des Postillons 

SAGGEL 46-08-80-36 

Suresnes 
16/22, r. Salom.-de-Rothschäd 

AGF 42-44-00-44 

Vincennes 
138, rue de La Jarry 
GFF 48-02-36-66 

St-Germain-en-Leye 
2 bis, rue de ls Rochejacquelsin 

Libre de suite, duplex 
RER C, proche Ctra 
commerc. St-Quentin 
Terrasse, peox. Crra 

ciai, chauff. ncfv., 

tél. de 15hà 19h 

S. plece le sam. 

de11hà13hetde 

15hà 18h. Duplex 

Appt stand. av. balc. 

pche Ctre commerc. 

Party il et tennis 

Vis./rv. 

Vis./rv. 

Vus directe 

sur parc 

Imm, récent 
bon standing 

Maison indiv. avec 
inéa et jerd 

Résidence, p. de taille 

chauffage en plus 
Résidence, p.detaile, 

chauffage en plus 
Résidence, p. de taille, 
sur jardin 

chauffage en plus 

Dans parc 

Chauff. coll. Ctre 
cial, ds rés. pche écoles 

vis. 3/12 14-16h 

Chauff. coll. Ctre 
cial, ds résid. pche écol 

Libre de suite, prox. 

bois da Boulogne 

et Me Pt-Neuilly 
Vis-/r.v. 

Petit imm. ds parc boisé 

Chauff. en +. Vis/r.v. 

Vis. /rv. 

Chauff. élec., cave, neuf, 

ed st. s./pL les 30/11, 
1“et3/12, da 11h 

à13het 14hà18h 

A proximité immédiate 
de la Défense 

Lvoimnuin 

. 
Le 
, 
L 
= 
à 
$ 
s 
> 

Û 
e 

Eic A 1299 



86 Le Monde @ Jeudi 1» décembre 1988 » 

Economie 
SOMMAIRE 

“ Les statistiques 
de l'INSEE ot de 
l'UNEDIC font à nou- 
veau état d'une forte 
progression de 
l'emploi au cours des 
neuf premiers mois 
de l'année flire 

page 37). 
B Les négocia- 

tions entre les pou- 
voirs publics et les 
syndicats de la RATP 
n'ayant pas encore 
abouti, les grèves des 
transports S6 pour- 
suivent mercredi 
dans fa région pari- 
sienne {lire ci-contre 
et page 40). 

#m Thomson-CSF 
et Aérospatiale vont 
collaborer dans le 
domaine de l'électra- 
nique civile et mili- 
taire, dans le but de 
former le premier 
ensemble européen 
{lire ci-dessous). 

= Le Pérou, éco- 
nomiquement à la 
dérive, voit venir son 
quatrième ministre 
des finances depuis {e 
début de l'année (fire 
page 37]. 

M L'hiver social 
sera chaud en Espa- 
gne (lire page 37). 

AFFAIRES 

Le conflit à la RATP 

«Le gouvernement n’acceptera pas 
le blocage d’un service essentiel » 

rappelle le ministre des transports 
Dans le conflit de ln RATP, la 

journée du 29 novembre a été mar- 
qe per le repositionnement des 
ifférentes parties en présence, 

après les dérives des derniers jours. 
En début de soirée, à 20 heures, 

des négociations salariales pour 
1989, interrompues depuis le 
25 novembre, reprenaient entre la 
direction de la RATP et les organi- 

Séngal. M Michel Rouasco!, à pro éral, M. Michel jot, a 
posé une augmentation de HA 

dant à l'évolution prévisi- 
ble des prix, et une ion de la 
masse salariale de 107. Les syndi- 
cats, hormis la CGT, ont paru inté- 
ressés et M. Rousselot s'est déclaré 
confiant à l'issue des di 
vers | h 30 du matin. 

Toutefois, celui-ci n'attend 
aucune avant la semaine 
prochaine. La CGT a annoncé 
qu'elle tiendrait des assemblées 
générales du . La CFDT, 
pou se part, & estimé que la direction 
avait pris «la plus mauvaise voie, 
celle du saupoudrage catégoriel », 
et appelé à + l'extension de la 
grève ». L'un des deux syndicats FO, 
celui de l'exécution, s'est déclaré 
solidaire du mouvement. 

Un débat 
sur Le droit de grève 

S'agissant du conflit particulier 
des agents d'entretien et de répara- 
tion, la nuit de négociation n'a 
apporté d'élément nouveau. 
direction a répété ses propositions de 
dimanche soir, 

La situation s'est légèrement 
modifiée dans les dépôts rames 
RER. Dans les deux ateliers de 
Rueil-Malmaison et de Massy, la 

il Le tribunal des référés de 
Créteil (Val-de-Marne) a ordonné 
l'expulsion des préviens le 
29 novembre en fin d'a; idi, et 
a requis l'intervention forces de 
l'ordre pour l'exécution de s0n juge- 
ment. 

Tout le débat maintenant 

2 mère. Les métiodes employées m es empl 
depuis le débat du confit sont inter. 

ites la loi, et les grévistes pour- 
ralens encourir des sanctions. Les 
déchrations fermes Éd M. Michel 

ebarre, ministre transports, 
puis du président de ja République, 
visaient manifestement à faire rove- 
nir les grévistes dans les règles éta- 
blies. On rappelait aussi que le droit 
de grève est ti par la Constitu- 
tion et que, ce cas, le recours 
aux forces de l'ordre ne s'imposait 
pas, pas plus que la réquisition du 
personnel. 

Mais, face aux événements, le ton 
a encore changé dans l'après-midi de 
mardi : à l'occasion d'un rappel an 
réslement, à l'Assemblée nationale, 
M. Delebarre a certes rappelé que 
« le conflit ne pouvait avoir d'issue 
que par le dialogue social +, mais 
souligné aussi que «/e gouverne- 
ment n'acceptera pas le bloc 
d'un service essentiel». « Le blo- 
cage [...) dans une région comme la 
région parisienne est inacceptable ». 
a encore précisé le ministre qui a 
annoncé au « la direction générale 
de la RATP poursuivra les auteurs 
du blocage ». 

Le début d’une vaste restructuration 

Thomson et Aérospatiale veulent regrouper 
leur électronique de vol 

Thomsan-CSF et_l'Aérospatiale 
ont annoncé le mercredi 30 novem- 
bre l'engagement de négociations en 
vue d'un rapprochement dans l'élec- 
tronique de voL Ces négociations, 
ui devraient aboutir dans un délai 
le trois mois, donneraiem naissance 

avec 3.6 milliards de francs de chif- 
fre d'affaires au numéro un euro- 
péen et quatrième mondial du sec- 
teur, Ce groupe qui ser au départ 
contrôlé à parité par les deux parte- 
naires étudiera ultérieurement la 
possibilité de rapprochements avec 
d'autres sociétés, dans un cadre 
nations] mais aussi européen. 

Le regroupement envisagé inté- 
grerait les activités de -visionni- 
ue» civile et militaire (calculateur 
le bord, instruments, visualisa- 

tion...) de la division avionique de 
Thomsom-CSF qui réalise un chiffre 
d'affaires de 1,57 milliard de francs 
avec ! 880 personnes, et les activités 
de trois filiales d'Aérospatiale : la 
SFENA (contrôle automatique de 
vol, centrales de navigation, visuali- 
sation...) avec 1,34 milliard de 
francs de chiffres d'affaires et 
2280 personnes, Electronique 
Aërospatiale (radio-communication, 
radio-navigation..) avec 170 mil- 
lions de chiffre d'affaires et 240 per- 
sonnes, et enfin la partie aéronauti- 
que de Crouzet (calculateurs de 
navigation, instruments de planche 
de ...) avec 680 millions de 
chiffre d'affaires (sur un total de 
2,24 milliards) et pour 3600 per- 
sonnes}. 

étrangères 
Le nouvel ensemble, avec un chif- 

fre d'affaires de 3,6 milliards de 
francs, se placerail en quatrième 
position onda et au premier 

et é serait Con! 
conointement + selon des modalités 
ga devront traduire le mieux possi- 

le la position de chacun des 
groupe », sachant que l'un et 
autre considèrent qu'il s'agit là 

d'un domaine stratégique, 
Eu annonçant officiellement 

l'engagement de conversations qui 
ont la bénédiction des voirs 
publics, ministères de la défense et 
de l’industrie réunis, le groupe 

d'électronique Thomson et le 
constructeur aéronautique Aérospa- 

tiale donnent le coup d'envoi de La 
restructuration des équi) ents 
séronautiques en France. Une res 
tructuration qui 4 déjà démarré bors 
de nos frontières depuis deux ans. 

La France ne pouvait rester à 
l'écart. Le secteur des équipements 
aéronautiques y reste très éclaté 
avec des sociétés d'une taille wop 
petite pour la compétition interna- 
tionale, Les pouvoirs publics étaient 
conscients du problème d'autant que 
quelques alertes récentes ont montré 
qu'il était l'obiot ie de 
étrangères, avec lèmes 
succession chez Turboméca ou la 

ise de perde ipation de l'italien 
Fat chez binal 

Encore fallait-il trouver des opé- 
rateurs prêts à fédérer ce secteur. 
Thomson, leader mondial de l'élec- 
tronique de défense, et Aérospatiale, 
premier avionneur européen, face 
aux grandes manœuvres ées à 
l'étranger, avaient commencé à se 
pencher sur le problème et ont 
décidé de mettre en œuvre une res- 
tructuration des équipements aéro- 
nautiques, fondamentaux pour leur 
acuvité. Pour l’heure, la forme jurt- 
dique de leur tion n'est pas 
décidée, mais elle devrait, dans un 
premier temps, se faire à parité. 

Reste que les formules à 50/50 

Fèm d D PS , dans e du Ip se 
l'avenir et on voit mal Fiorson ne 
pas prendre une tion dominante 
en la matière. D'autant que ce rap- 
grochenet n'est qu'une première 

pe. Les deux partenaires se tour- 
neront vers d'autres sociétés « dés 
dors ne rapprochement, apparai- 
tra ique pour les deux 
ties ». 1 faudra bien aussi dans ce 
secteur entamer une réflexion plus 

le. La France peut-elie entrete- 
nir deux fabricants de radars 
(Thomson et Electronique 
Dassault)? Quel est l'avenir 
Avions pat désormais os en 
Europe ? sens donner à une 
Europe de Varmenent ? Enfin, quels 
seront les logements militaires 
au sein de l'OTAN de telles opére- 
tions industrielles ? 

CLAIRE BLANDIN. 

Les grands mondiaux de l'électronique d'aviation 

{chiffres d'affaires 1988) 

Le regroupement de l'avioaique de Thomson (1,57 milliard de francs de 

chiffre d'affaires} et de Sens (1,34 millerd), Crouzet aéronautique (680 millions) 

et Electronique Aérospatialc (170 millions) 
européen, mondial et au numéro un 

paissancé BU DUDÉTO quatre 

La grève des conducteurs 
d'autobus parisiens Se 

prolangera-t-elle ? Dans l'énorme 
hengar du dépôt dit de 

, rue du Père-Corentin, 

Le dépôt, six cents Personnes, 
dont quatre cent cinquante 
conducteurs répartis en diffé- 
rentes vagues sur la journée, s'est 
mis en grève lundi 28 au matin : 

délégué. Plus difficilement, selon 
le chef du dépôt, une jeune 
femme en pull-over jacquard et 
pantalon : «il a falfu discuter plu- 
sieurs heures. » : 

Mais la grève a été votée mardi 
matin par une sssemblée générale 
de quelque cent vingt personnes, 
et guère plus de 20 % des 
autobus sont partis, le -matin, 
prés de Ia moitié l'après-midi, 
estime le chef de dépôt. I est vrai 
que chacun fait un peu sa grève 
comme î l'entend, comme ce 

rentre 

Le sort des « compatibles » 

Fajitsu devra payer 
2,4 milliards de francs à IBM 

Fufitsu, le premier fabricant ja 
nais d'ordinateurs, va devoir vener 
396 millions de dollars (24 mil- 
liards de francs) à IBM pour mettre 
fin au litige qui l'oppose au géant 
américain à propos de logiciels 
depuis 1982. Cette somme qui 
s'ajoute aux 437 millions de dollars 
(26 milliards de ne) déjà 
versés, pour porter le tout à 
d'un milliard de dollars, a été fixée 
par la commission américaine 
d'arbitrage à laquelle les deux par- 
ties avaient décidé de s’en remettre, 
Fujitsu pourra ensuite utiliser Jes 
licences d'IBM pendant dix ans à 
condition de verser en sus une rede- 
vance annuelle comprise entre 26 et 
51 millions de dollars. 

L'origine du litige remonte au 
choix du début des années 70 fait 

par les groupes japonais Hitachi et 
Fujitsu de fabriquer des ordinateurs 
«compatibles» (c'est-à-dire fonc- 
tiomant avec les mêmes logiciels 
qu'TBM), de façon à attaquer diroc- 
tement ses clients. Le troisième 
groupe nippon NEC adoptait, lui, ur 
«software» propre. Vers 1980, le 
numéro un américain décidait de 

- réagir :  - plégeait» Hitachi dans 
une affaire d'espionnage industriel 
et entamait une lourde procédure 
contre Fujitsu pour copiage. Celle-ci 
vient donc d'aboutir. On ne sait si 
cet arbitrage fera jurisprudence sur 
l'ensemble des machines «çompati- 
bles», mais il est sûr que cette voie 
de ia compatibilité se révèle — on |” 
l'observe aussi dans. la micro- 
informatique coûteuse. 

REPÈRES 

Croissance 

Hausse de 2,6% 
du PNB américain 
au troisième trimestre 

commerce. Le ministère a revu en 
hausse de 0,4 point ses pramières 
estimations de fin octobre pour tenir 

des prix fé au calcul du PNB a sug- 
menté de 4,7% après les 5,5% du 
deuxième trimestre. Selon les écono- 
mistes du gouvernement, la crois- 
sence américaine a été moins affec- 
tée par les conséquences de la 
sécheresse de l'été qu'ils ne l'avaient 
pensé. 

Prix 

Accélération des hausses 
dans la CEE 

Les prix ont augmenté de 0,5% 
en Dnotre clans In ER CS Qi none 
à 3,9%, un niveau inégslé depuis 
trente mois, le taux d'inflation relevé 
gur les douce derniers mois, indique 
Eurostat, l'Office statistique des 

européennes. UtES 

Le chiffre de l'inflation pour octo- 
bre est dû principalement à la forte 
hausse des prix dans quatre pays de 

la Communauté : la Grèce {+ 2,5%), 
ta Grande-Bretagne (+ 1%), le Por- 
tugal (+ 0,9%) et l'Italie (+ 0,8 %). 
Les huit autres pays ont enregistré 
une hausse inférieure ou égale à 
0,2% 10% en Belgique). 

© finvestcorp envisage de se 
retirer de Chaumaet. — Le groupe 
Investcorp, qui avait repris en juillet 
1987 la bijouterie Chaumet, envisage 
à présent de se retirer, Cette banque 
d'investissements à capitaux arabes 
n'a en affet pas pour habitude de res- 
ter actionnaire majoritaire des 
sociétés qu'elle redresse. Des négo- 
ciations auraient été amorcées 

@ RECTIFICATIF : lez fonc- 
tions de M. Brunhes. — M. Bernard 
Brunhes, qui a joué Le rôle de médin- 
teur le week-end dernier dans Île 
confit des ateliers d'entretien du 
RER, a été conseiller social de 
M. Pierre Mauroy, lorsque celui-ci 
était premier ministre (1981-1984), 
et non de son successeur, M. Laurent 
Fabius, comme nous l'avions indiqué 
par erreur dans le Monde &u mardi 
29 novembre. 

h correspan- 
dent au déficit cumulé des dix pre- 
raiers mois de 1987. Pour la périoda 
correspondante de 1985, les déficits 
sont moins importants, arceignant 
respectivement 27.3 mifierds de 
rançs et 26 milliards de francs. 

Mais cela sa brancheit sur un 
eras-le-bol» des machinistes, 
«très flous, reconnait, £ans 

salaire de 7 000 F à 9 OO F net. 

De surcroît, fes machinistes se Séfavorisés par ra 

M. Delebarre : «une entrave inacceptable ». 
M. Michel Delebarre, ministre 

l'Assemblée nationale, sn réponse à 
une intervention de M. ] 
Hyet re Seine-et-Marne) sur 

transports En COMMUR ‘ 
en lie-de-France. as 

M. Delebarre a déclaré que le bio- 
cage des de rames du RER et 
de bus par des militants CGT cogsti- 
tuait «une entrave inacceptable à 
un service lc essentiel à la vie et 
à l'activité de la région Lle-de- 
France, surtout lorsque les moda- 
dités de ce que certains qualifient de 
grève sont illégales ». 

«Durent toute celte période, a 
ajouté le ministre des transports, 
notre souci constant à êté de pour- 

soit dit que c'est sur La réquisi- 
tion du ministre des 

. M. Michel , que 

constante du ministre de la 

de droie, que d'être plus que. 
réservé sur toute action de ce 

lant n'est pas de leur ressort. 
Pour des raisons de forme, 
d'abord : les chauffeurs de pot 

458 service nublic les armés: 

Les lignes A et B du RER étaient 
toujours fermées au trafic, le mer- 
credi 30 novembre. À peine plus 

transport à peu 
& ce qu'elle était en début de service, 
à 6 hôures. Les autobus circulaient à 
58% en moyenne, mais de façon iné- 

Jacques . 

Un ministère de la défense prudent 

C'est une attitude assez 

défense, qu'il:-soit de gauche ou . 

ta Plein ciel de Nantes, Avec, 

relève d'un service public détañ- . 

suivre Le dialogue social, dès lors 
que cela ésait possible. J'ai moi 

cons syndoales (NDLR : à laure 
tion de la CGT) souhaftaienr 
mainsenir ce dial ñolamment 
sur les effectifs et les conditions de 
travail (.…] J'appelle ceux qui 

.mènent les actions’ de grève et 
l'ensemble des : organisations 

- cales à poursuivre le dialogue 
social, seule voie pour trouver une 
sortie claire au conflit actuel En 
tout étar de cause, nous n'âccepte- 
rons pas le blocage d'un-service 
public essentiel à [a vie quotidienne 
des usagers des transports en com- 
mun. La détermination du gouver- 
-remenL est grande», a Conclu 
M. Delebarre, 

.doïvent-elles entrer dans la 
danse ? 8 

comme dans tout accident, la. 
responsabilité de l'Etat engagée 
-« le réputation de. res. 

presq} 
le métro, Le trafic était complète- 
ment interrompu sur la ligne 11 
{Châtelet-Lilas). Les lignes 1 
(Vincennes-Neuilly}, 2 (Nation- 
Dauphine), 8 (Balard-Créteil} et13 

trois quarts. Les’ antres 
Jignes étaient peu au pas perturbées. 
En cours de journée, de nouvelles 
lignes pouvaient être affectées par 
les débrayages, FEU ie 

‘ 

"f 



Commen 

en soulignant les entreprises 
Bonnent à 90% de leurs anse On 
n'avait pas vu cela depuis une quin- 

Parmi . zaine d'années. Le not redressement de 

de licenciement. Les entreprises 
retrouvent un niveau satisfaisant au 

les facteurs se conjugnent pour, pro-. 

ÉTRANGER 

FUNCHAL 

{Maoère} 
de notre envoyé spécial 

de chemin parcouru depuis 
qu'en 1973. à Saint-Mak, quelques 
aventuriers du mouvement régiona- 
liste lancèrent l'idée d'une 

au sein de la conférence où se 
côtoient régulièrement, comme dans 
une confrérie, les présidents des 
régions aussi diverses par leur his- 

in Comorailes brmnique, Le Bre- ue, 
tagne le Potog Charentes, le CFE, 
les Açores et beaucoup d’autres. 

Plus de 200 délégués se sont réunis 
Eale de Panel puise de 
capitale ‘archipel portugais de, 
Madère, autour du Liga du 

vernement régional, l’autono- 
Mise convaincu Albert Jardim 
(social-démocrate), qui a été réélu. 
pour deux ans président de la confé- 
rence. 
Ces régions craignent d’être mar- 
ginalisées par rapport à l'axe central . 
de l'Europe d’un point de vue écono- 
mer 

vers Rome. Leur position 
Dee des Lens de sofdarté et contri- 
bue à forger une «Europe des 
franges et des contrepoids » qui ne 

Femploi industriel du ier semestre de 1988 (après 2,14 de brise des 
effectifs <seulement », 1987) 

de la prodactivité 
Tel qu'il peut se reconstituer, le 

schéma des créations d'emplois 

dire Cependant sur des constantes. 
explication la plus évidente tient à 

l'essor mdéniable de certaines formes 
d'emploi, dont l'intérim, qui aurait 
fourni entre le tiers et —a moitié des 

conteste, le connaît 

augmenté en 
1966, de 28,4 % en 1987 et de 31 au 

rythme, ka purs dir espère "… 
Cinq milions de contrais dans l'année 
seront atteints, Passant de 1,87 
semaine 1986 à 1,99 semaine en 
1987, la durée moyenne des missions 

.emplois supplémentaires. Sans 
travail temporaire 

.s'allonge. 
équivalent emploi à temps plein, En 

formes .ily avait 142 000 intérimaires en 1986, 

Vers la moitié de l'année 1987, tous. 
1 EE on 
population active. « En fait, observe un 

La conférence de Madère 

Les régions maritimes et insulaires de l'Europe 
craignent d’être marginalisées en 1993 

veut pes d'on grand marché inté- 

; Des à Ce ue ques a iellement 
satisfaction aux d réunis à 
Madère an travers crédits du 
Fonds régional européen (FEDER) 
qui n'iront prie 

Venir AUX IVTES 
de ls Commmuuté. C'est alasi que. 
les zones de l'onest de la France ou 
du centre de la Grande-Bretagne 
pourront continuer à en bénéficier, 
moins qu'auparavant toutefois. 

. Ona vu en st 
à Madère un 
réclamant une plus grande sallici- 
tude des aides en matière de trans- 

par 
ceux de pays comme le Maroc où la 
Tunisie. 

Soutien à l'agriculture ou à la 

compagnie de naviga- 
tion, actions pour l'emploi des 
jeunes, fiscalité Lt tels sont 

marines, qui 2 diet particihèree maritimes, qui se disent particuh 

bjent aussi manquer de 
elles pour valoriser leurs atouts, 
continueront à défendre pied à pied 
à Bruxelles, parfois même en cédant 
à la tentation de court-circuiter les 
gouvernements centraux. 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 

© M. Cario Barnini {htake), pré- 

£ | rire Cu Ben été _ a 

SEMAVLP. SE par acciemations, le 28 novem- 
Appel d'offres de charges fon- | | bre, président de l'Assemblée des 

cières pose Sons ton d'un 

porte de PANTIN, PARIS (19°) 

— Surface hôtelière: 
10050 n° HON +3S places de parking 

— Serfsce baresax: 
5620 m2 HON +34 placce de parking 

Les dossiers de consultation 
peuvent être retirés contre remise 
d'un chèque de.1 200 F à du 
28 novembre 1988 à le VIP, 
7, rue du Cardinai-Lemoine, 
75005 PARIS. - TEL : 43-54-30-05. 
Les offres servut resuises à La SEMAVIP 

ke23 décrmbre 19932 18 heures. 

Madère. gouvernement 
régional de Vénétis, M. Bernini, 
cinquante-deux ans, démocrate- 
chrétien, succède à Edgar Faure, 
décédé au printemps dernier et 
« père » de l'ARE créée avec l'aide du 
Breton Georges Pierret en 1985. 
L'ARE rassemble cent vingt régions 
ou provinces de la CEE et d'autres 
pays LAutriche, Suisse, ainsi que la 
région yougoslave da Slovénie à titre 

observateur) d' . 
Elle entre aujourd'hui en concur- 

rence avec la Conseil de l'Europe. 

_ Economie 

Des emplois par milliers 

Deux statistiques rendnes publiques le 29 novembre confirment le 
forte reprise de la création d'emplois en France, Les effectifs salariés des 

marchands non agricoles auraient progressé &e 0,3 % an troi- 
trimestre, selon les résultats provisoires de F' 

de misistère du travail, L'anpmenta 
ête trimestrielle 

tion, depuis le début de l'année, est de 
0,9 %. Ce qui représenterait 120000 emplois supplémentaires en neuf 
0%. 

Traditionnellement plus optimiste, PUNEDIC fournit une éraktation 
encore plus encourtgeante, Dans les entreprises de toutes tailles qui 

d'assurance-chômage, 
une hausse de 0,5 % an troisième trimestre. Avec un gain de 1.5 % de 
Janrier à septembre. Au 190 000 is supplémentaires, 

A ee rythme, Péconomie française dépagerait 260 000 doi 

Fensemble de Fannée 198$, Ces succès interviennent aprè À bone 
orientation constatée en 1987. De 70000 à 90000 emplois salariés 
avaient été créés, selon l'INSEE, et um peu plus de 100000, selon 
FUNEDIC. 

coraene une masse énorme de tro 
leurs, entre 

200 000 nine Le ns Le 
ouvriers qualifiés et non qualifiés qui 
fournissent l'essentiel de effect 
(74,2 ), tandis que les industries de 
croate à Et les tra- 
vaux publics figurent Ë 
utilisatems (71,7 % à Eux deux) een 
forte croissance. 

Moins rapidement, Contrats à 
durée déterminée suivent la même 

Îs ont augmenté de 23,6 % évolution. 
1986, de 22,8 % en 1987 et repré- 

sentent 70 % des trois milions 
d'embauches annuelles. Là encore, on 
constate une grande rotation dans une 
forme d' 
cffectifs salariés avec 478000 
sonnes en mars 1987 contre 389 
1986 et 314000 en 1985. Cette fois, 
les ouvriers non qualifiés et les 
employés sont majoritaires (64,1 %) et 
surtout utilisés par les commerces, les 
banques et les services (53,3%). 

Les conséquences 
des aïdes 

hr NES 
temps partiel gagne du terrain. Il était 
pratiqué par 11,8% des actifs en mars 
1987, 11,7% en 1986 et 109% en 
1985. Bien sûr, il est surtout le fait des 
fermes (23,1% d'entre elles contre 
3,6% des hommes) et particulière- 
ment des plus âgées. 

MADRID 
de notre correspondant 

comes Chaud 
pagne. Après avoir longuement 

fourbi leurs armes, les cats 
viennent de donner le coup d'envoi à 
une de mobilisation qui 
Arps os et Aie comme a 
us dure conn: VErne- 

Pent socialiste, Une campegne dont 
je cales «608 établi le convert 
avec l'autre syndicat, celui 
des Commissions ji Pi. (ren 
muniste). 

Une première manifestation de 
retraités a eu lieu à Madrid, lundi 
21 novembre, réunissant quelque 
ti i rsonnes, due. le 

vements dans la fonction publique. 
Il ne s'agit encore là que d’un pré- 
lude à des actions plus dures, qui 
culmineront, le 14 décembre pro- 
chain, avec un arrêt de travail 
ral de vingt-quatre heures puis, deux 
jours plus tard, une manifestation 
nationale à Madrid. 

les jeunes pit le Pt EE 
s'apprête ier. Un pi qui 
voit d'importantes subventions pour 

tiers à peine des sans-emploi en 
bénéficient aujourd'hui), etc. 

C'est la deuxième fois depuis leur 
arrivée au pouvoir en décembre 
1982 que les socialistes doivent faire 

à qui concerne 2,7% des . 

Pour produire un point de plus de 
croissance, il a fallu plus de monde que 
pré Mais, alors que la uctivilé 
par salarié augmemait 34% en 
1986 et encore de 4,8% en 1987 dans 
l'industrie manufacturière, elle se 
ralentissait dans le BTP et dans les ser- 
vices marchands, ainsi que dans le 
commerce, secteurs où l'on a beaucoup 
recruté, 
Cela amène à s'imerroger sur le rôle 

qu'ont eu, dans La période récente, les 
emplois dits «aidés», dont les stages 
jeunes SIVP exonérés de charges 
sociales, et donc à faire le lien entre la 
création d'emplois et J'abaïssement, de 
fait, du coût salarial, parfois en dessous 
du SMIC. 
À l'examen, la pratique varie selon 

les secteurs d'activité «Les formes 
d'emploi à faible rémunération n'ont 
pas modifié la demande de travail des 
entreprises industrielles», note un 
document de la direction de la prévi 
sion A l'inverse, les entreprises du 
bâtiment utilisent à fond les nouvelles 
possibilités. Elles créent des emplois 
qualifiés pour les viogt ing-quarante 
ans “et remplacent les lés non 
qualifiés par des emplois précaires ». 
Alors que les effectifs augmentent de 
13700 dans ce secteur, l'emploi aidé 
croit de Rs et l'intérim de 8600. 
Les em de jeunes sont soit_très 
qualifiés, soit sans aucune qualifica- 
tion, mais -« dans les deux cas (...) 
correspondent à des emplois aidés ». 
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Dans les qualifications intermédiaires, 
« les emplois aides se sont substituës à 
des emplois normaux », Dans le com- 
merce, il est manifeste que la création 
d'emploi s'explique par l'attrait du tra- 
L à bon marché. Les jeunes non qua- 
ifiés augmentent ù 
au nombre d' is aidés qui «se 
subsiituent donc à des emplois nor- 
maux féminins, toujours selon la 
direction de La prévision, À #4 

Les mêmes traits se retrouvent dans 
les services marchands, où l'essentiel 
de la croissance d'emploi (+ 86000) 
s'est fait avec de l'emploi aidé 
(+ 85000), et de l'intérim 
{+ 24000), et donc au détriment de 

Br et à Noneion amomobie, garages et aut 
dans les hôtels-cafés-restaurants, les 
services aux entreprises et aux parti- 
culiers qui ont beaucoup utilisé les 
mesures pour l'emploi des jeunes. 

L'effet 
de la Kbéralisafion 

En incidente, it apparaît aussi, dans 
les garages et les restaurants en parti 
culier, que la conjonction des emplois 
aidés et de la Libération des prix, suivie 
d'un dérapage, ont permis un abais- 
seent du coût salarial «réel». Cela a 
autorisé une augmentation des effec- 
tifs (10000 emplois créés en 1987 
la libération des prix, 10000 
ment par les emplois faiblement 
nérés) el, espère4t-on, s'est traduit par 
une amélioration de la qualité du ser- 
vice au prix d'une moindre producti- 
vié. Le même raisonnement s'appli- 
que aux commerces. 

Selon ces indications concordantes, 
il semblerait que les dispositifs pour les 
jeunes ont favorisé l'augmentation de 
l'emploi des jeunes sans aucune quali- 
fication et que + certe remise en cause 
implicite du SMIC laisse penser qu'il 
existe une demande potentielle de tra- 
vail faiblement rémunéré et peu pro- 
ductif dans les secreurs du BTP, du 
commerce et des services aux 
ménages », souligne la direction de la 
prévision. Au total, les exonérations de 
Charges sociales auraient libéré environ 
70000 emplois non qualifiés et brus- 
quement devenus solvables, 

Plusieurs conséquences découlent 
de ces observations, En partie artifi- 

Action unitaire des syndicats 

. En Espagne, lhiver social sera chaud 
La tension entre et syndicats ne cesse de croître 

en Espagne après l’annonce par ces derniers d’une série de mobilisa- 
nationale tions incluant une grève 

Kieu Je 14 décembre. Les 
de vingt-quatre heures, qui aura 

ts socialistes multiplient les décla- dirigean 
rations tendant à dramatiser la situation et affirment que la grève 
pourrait être marquée de graves actions de violence, invoquant 
même... la fameuse grève des Asturies, en 1934. ipsurrectionnelle 
Par ailleurs, les autorités ont interdit la manifestation nationale 

uée par les deux grands syndicats pour le 16 décembre à 
Madrid. Ces derniers ont déposés imdi 25 novembre, ua recours 
devant les tribumaux. 

face à une grève générale. La pre- 
mière, en 1985, n'avait été convo- 
quée que par les Commissions 
ouvrières. Si l'UGT s'est jointe cette 
fois à rappel c’est que M. Redondo 
a aujourd'hui virtuellement larpué 
les amarres le retenant encore au 
port socialiste et opté pour La 
confrontation sans merci avec le 
parent de M. Felipe Gonza- 

La première escarmouche de 
cette « guerre totale » in! iali 
a été, ces derniers jours, celle des 

invectives, menée avec une violence 
étonnante, qui en dit long sur les res- 
sentiments accumulés de part et 
d'autre. Qui aurait cru que le 
numéro trois du Parti socialiste, 
M. José Maria Benegas, accuserait 
en substance M. Redondo d’être une 
marionnette des communistes ? Qui 
s'attendait à voir M. Gonzalez affir- 
mer que M. Redondo « glisse vers le 
rouge », ct à entendre le président 
du gouvernement en retour 
par les syndicats de «passer de 
rouge à jaune » ? 

—— . 

t les entreprises françaises ont recommencé à embaucher 
ciclle, l'augmentation des emplois 
repose sur les déviations du traitement 
social. À base de staluts précaires ou 
atypiques, clle est particulièrement 
vulnérable — «réversible », disent les 
experts — au moindre retournement de 
conjoncture. 

L création En partie également, à 
d'emplois a été provoquée par La modi- 
fication du comenu cn emplois de Ia 
croissance nouvelle. Celle-ci se nourrit 
largement de la «tertisrisation de 
l'économie », grâce au développement 
des services qui ont recours à des 
formes d'emplois instables. Et ces sec- 
teurs plus flexibles se limitent au mar- 
ché intérieur, moins exposé à [a 

Enfin, et nombre de spécialistes 
finissent par l'admettre, il faut com; 
ter avec les effets produits par la Hibé- 
ralisation du marché du travail. 
L'abaissement du coût du travail, la 
segmentation des catégories de 1ra- 
vailleurs et de chômeurs, ont été uti- 
lisés à plein, avec cependant tous les 
dangers que cela représente. 

Sous-jacente apparaît là la question 
essentielle qui trouble tout le monde. 
Et si La flexibilité tant décriée avait 
accentué l'ampleur du phénomène ? A 
n'en pas douter. le seuil de décienche- 
ment de l'embauche non définitive 
s'est abaissé, et les délais d'ajustement 
$e sont raccourcis. 

H reste — et cela rassure — que. 
depuis les premiers mois de 1988. 
l'«embellic » fait place à un fonction- 
nement plus normal du marché du 1ra- 
vail Les aïdes e le traitement social 
ne provoquent plus l'engouement Le 
travail temporaire progresse à un 

plus lent, et les commerces 
ralentissent leurs embauches. En 
revanche. l'industrie, en situation de 
surchauffe, se préoccupe de ses sous- 
effecufs. Si elle recrutait, la reprise de 
l'emploi deviendrait plus saine et plus 
solide. 

Au cours de l’année 1989, on pour- 
rait alors retrouver des relations plus 
normales enre les performances éco- 
nomiques et l'emploi. Les ressorts 
deviendraïent naturels. Du coup, un 
espoir renaît, qui n'efface pourtant pas 
le spectre du chômage pour 26 mil- 
lions de personnes coincées à l'ANPE. 

ALAIN LEBAURE. 

Tandis que le ton monte, le parti 
e 5 ses à se mobiliser 
pour ler le gouvernement, avec 
un grand rappel de troupes sembla- 
ble à celui qui s'était produit en 
1986 au moment du référendum sur 
lOTAN. Les arguments de cette 
contre-campagne seront eux aussi 
sans concession. M. Redondo est 
accusé de se plier à la « stratégie 
communiste », C'est-à-dire à celle 
des Commissions ouvrières (dont les 
dirigeants se sont paradoxalement 
montrés beaucoup plus mesurés 
dans leurs déclarations), qui vou- 
draient affaiblir le gouvernement au 
moment où l'Espagne s'apprête à 
exercer, pour la première fois, La 
présidence de la Communauté euro- 
péenne. Il est vrai à cet égard que 
M. Gonzalez éprouvera certaine- 
ment beaucoup plus de difficultés 
pour prêcher à l'extérieur les 
mérites de l'« Europe sociale » si, à 
l'intérieur, ses propres syndicats lui 
font la vie impossible ! 

THIERRY MALINIAK. 

Nomination d’un nouveau ministre de l’économie, le quatrième en un an 

La dérive économique du Pérou 
M. Carlos Rivas Davilla, 

député de l'APRA (au pouvoir), 
a été désigné comme nouveau 
ministre de l’économie et des 
finances du Pérou en remplace- 
ment de M. Abel Salinas démis- 
sionnaire, a-t-on appris officiel- 
lement lundi 28 novembre à 

LIMA 
de notre correspondante 

Quatre ministres de l’économie et 
des finances se sont succédé cette 
année, ce qui donne la mesure de la 
crise économique péruvienne, Les 
défaillances du modèle hétérodoxe 
de développement {croissance artifi- 
cielle, distorsion € rix et des 
tarifs, reprise de l'inflation et bouli- 
mie de devises) ont été corrigées par 
des retouches partielles en mars et 
je jai sans succès, En septem- 

re, le gouvernement opta un 
traitement de choc en Bévaluant la 
monnaie, l'inti, de près de 99 % par 
rapport au du dollar et en décrétant 
une hausse générale des prix qui 

porta l'inflation à 114 % pour ce seul 
mois. Un second ajustement, aussi 
hybride mais aussi dur que le précé- 
dent, a êté effectué le 22 novembre. 
11 se limite pratiquement à une nou- 
velle augmentation des prix et des 
tarifs er à une nouvelle dépréciation, 
de 50 % certe fois, de l’inti face au 

M. Abel Salinas, isan d’un 
ement avec les organiss- 

tions multilatérales, notamment 
avec le Fonds monétaire internatio- 
nal, préconisait l'adoption de 
mesures draconiennes r aban- 
donner en six mois les sui tions et 
rétablir la vérité des prix, respecter 
une stricte parité de I'inti sur le dol- 
lar, et ne plus recourir à la planche à 
billets. Refusant de voir son pro- 
gramme perdre sa consistance, il a 
démissionné vendredi 25 novembre. 
Son successeur, le député Carlos 
Rivas Davilla, a prêté serment le 
28 novembre et reprend en main un 
dossier explosif. 

D'après les experts, la vie du der- 
nier train de mesures d'assainisse- 
ment devrait être encore plus ae 
mère que celle des précécents, Elle 

permettra tout au plus au régime de 
«tenir- jusqu'à janvier en termi- 
nant l'année 1988 avec une hyperin- 
flation de plus de 2 000 %. Le déra- 
page de l" mie péruvienne, qui 
avait battu tous les records de crais- 
sance en 1986 et 1987 avec des taux, 
respectivement, de 9 % et 7 %, ne 
semble pas pouvoir être freiné par 
l'équipe au pouvoir en raison de sa 
pente totale de crédibilité. f 

ur ee tous les ga sont en 
rouge, qu'il s'agisse du uit inté- 

ER DEN cit bu d uivalent à u 
PIB ou des Fure monétaires 
inexistantes. La situation est 
d'autant plus délicate que le pauro- 
nat et les syndicats adoptent une 
attitude chaque fois plus dure face 
au régime social-démocrate qu'ils 
cherchent ouvertement à déstabili- 
ser. Une nouvelle grève générale, 

ur exiger l'indexation des salaires, 
tait annoncée par la CGTP pour le 
15 décembre, et déjà les branches 
entières de la production sont para- 
lysées, notamment les mines et le 
textile, 

NICOLE BONNET. 
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La bataille autour des <« noyaux durs » 

M. Viénot affirme contrôler plus de 50 % 
du capital de la Société générale 

Dans un entretien accordé au 
Figaro du 30 novembre. M. Marc 
Viénoi. président de la Société 
générale. donne des indications sur 
la compoñition actuells de l'action- 
nariat de la banque, désormais 
- très pracke de celles des grandes 
bangues commerciales internatio- 
nales -. 

- Si l'on ajoute au groure des 
actionnaires stables [28,5%] les 
groupes qui sunt devenus action 
naires depuis lors. l'auracontrôle 
ce! l'actionrariat des saluriés et de 
Ia caisse de retraite, on dépasse 
les 50% -. indique M. Viènot qui 

précise qu'en dehors de l'autocon- 

trôle et de la SIGP (Saciété 
imunobiliére de gestion et de parti- 
cipation de M. Georges Pébereau). 
- aucun aclionnaire ne détient plus 
de 4° des droits de vote -. 

Estimant qu'il avais + du mal à 
discerner dans le groupe d'action- 
aaires stables initial. celui formé 
par M. Edouard Balladur] une 
coloration politique quelconque ». 
le président de la banque juge que 
son « actionnariat vient de montrer 
qu'il est solide, fidèle et qu'il 
ris principes que nous 
féfendons ». 
Comertant toujours + l'impor- 

tance de la participation - prise 
par la SIGP (10.36%). - le carac- 
tère hybride de la construction - 
réunie autour de M. Pébereau et la 
présence de l: Caisse des dépôts, 
M. Viénor exprime en outre un 
certain scepticisme à l'égard des 
rapprochements entre bañques et 
assurances. ff conclut en affirmant 
qu'il reste - ouvert à 1oules propo- 
sitions raisonnables - dans les 
négociations en COUFS. 

Société générale de Belgique 

Effondrement des cours de deux filiales 
Les tiues de ta Fabrique naio- 

nafe Herstal (FN) et de Gcchem. 
deux filiafes de {a Société générale 
de Belgique. se sont effondrés mardi 
29 novembre à la Bourse de 
Bruxelles pour la woisième journée 
consécutive. La Fabrique nationale 
Herstal. spécialisée en armements et 
fabrication mécanique. reculait de 
37% sur le cours de fa veilfe et de 
50% par rapport à vendredi. 
Gechem se dépréciait de 13% 
durant la séance. portant à 53% sa 
chute depuis vendredi. 

Selon les analystes financiers. les 
petits porteurs de ces actions 
seraient les principaux vendeurs. ls 
auraient été choqués d'apprendre. 
lors de l'annonce du plan de restruc- 
turation des deux entreprises la 

semaine dernière, que le passif de 
ces deux sociétés dépassait le capi- 
tai. La déprime se scrait aggravée 
lorsque la Générale de Belgique a 
précisé, lundi 28, que, dans le cadre 
des augmentations de capital pré- 
vues pour renflouer les firmes. les 
cours des nouvelles actions à émet- 
tre seraient inférieurs aux COLALiOns 
boursières. Les niveaux ER se 
situent entre 300 F et 600 F belges 
pour la Fabrique nationale (cotée 
480 convre 760 à l'ouverture mardi} 
et entre 450 et 750 pour Gechem - 
{cotée 566 contre 652 La veille). La 
décision finale sera prise lors du 
conseil extraordinaire des action- 
naires prévu le 19 décembre 
Gechem et le 30 pour la Fabrique 
natianale. 

Pour consolider sa situation de place financière 

La RFA va se doter d’un marché à terme 

BONN 
de notre correspondant 

Jouer à la Bourse était jusqu'à 
présent considéré comme immoral 
par les Allemands de l'Ouest. Ainsi. 
les Lransactions à Lerme sur les titres 
étaiem assimilées uux jeux de 
hasard et n'étaient pas admises sur 
tes places boursières de République 
fédérale. 

Le goût du risque n'étant pas très 
répandu chez les épargnants d'outre- 
Rhin.on n'a pas assislé à une explo- 
sion boursière ces dernières années 
comme cela fut le cas dans d'autres 
pays. Alors que les entreprises ouest- 
allemandes présensent des bilans 
font satisfaisams. la part des actions 
dans l'épargne des ménages reste 
faible : 120 milliards de deutsche- 
marks (408 milliards de francs} sur 
un potentiel d'épargne des ménages 
évalué à 2 300 milliards de deuts- 
chemarks. 

Le montant des Lransactions des 
Bourses allemandes se situc loin der- 
rière celui des Bourses américaines. 
japonaises et britanniques. Prenant 
acte de l'internationalisation crois- 
sante du marché des capitaux. le 
ministre des finances, M. Gebrard 
Siclitenberg. a annoncé lundi 
28 novembre qu'il allait mertre en 
marche le processus lépislacif visant 
à créer un marché à terme des 
valeurs. 

{f s'agit, selon M. Stoltenberg. de 
- contribuer à la consolidation de la 
siruotion de la RFA comme place 
financière en focilitant l'introduc- 
ion des titres étrangers sur le mar- 

ché ouest-allemand et en amélio- 
ran: la surveillance des opérations 
de Bourse -. 

Ainsi. à l'avenir, les valeurs 
admises à la cote dans les autres 
Bourses de la Communauté euro- 
péenne n'auront plus besoin d'une 
autorisation spéciale pour être intro- 
duïes en Bourse en RFA. Elles 
pourront être libellées dans la mon- 
naic de leur pays d'émission, en 
ECU ou en droits de tirage spé- 
ciaux (DTS). 

Tirant les leçons des turbulences 
boursières de 1987. qui ont touché la 
Bourse de Francfort plus durement 
que ses homologues européennes, le 
ministre a également insisté sur la 
nécessité d'améliorer le système de 
surveillance des transactions bour- 
sières. Si la loi est adoptée dans les 
termes proposés, les agents de 
change devront chaque année pré- 
senter un bilan. coazrôlé par un çom- 
missaire aux Comptes, aux aulorilés 
de tutelle, qui en RFA existent au 
niveau de chaque Land où des 
Bourses sont en activité. 

La décentralisation. qui est {a 
règle en RFA dans le domaine bour- 
sier, risque de créer quelques diffi- 
cukés Pr s'est, au fil on 
temps. affirmée comme principale 
place boursière — avec la Poitié de des 
transactions sur les valeurs à revenu 
fixe et les deux tiers de celles sur les 
actions, — les autres places bour- 
sières n'eutendent pas se laisser 
vider de leur substance par la créa- 
tion d'un marché à terme unique 
dont le siège serait au bord du Man. 

LUC ROSENZ WEIG. 

{1 Auprès du minis 

somme de 50 000 F CFA. 

ke 

Publicité) 

AVIS D'APPEL D'OFFRES 
NATIONAL ET INTERNATIONAL 
L'ambassade de la République algérienne démocratique 

et ponte au Niger lance. à partir de novembre 19B8, un 
appel d'uffres ouvert en vue de la construction de sa chan- 
veerie et résidence à Niamey, République du Niger. Les 
saurmissionnaires intéressés peuvent retirer le dossier soit : 

ère des affaires étrangères — Direc- 
tion de Fadministration des moyens (le Golf), Alger — 
contre paiement d'une somme de +50 DA. 

L) Auprès du cabinet 8. Khelil architecte BP 10193 
Niamev-Niger — Tél. : 73-39-10. Contre paiement d’une 

Les entreprises ou groupements d'entreprises peuvent 
abtenir des informations supplémentaires et examiner le 
dossier d'appel d'offres auprès du cabiner B. Khelil. Elles 
devront. conformément à [a réglementation : être établies 
régulièrement et exercer une activité permanente en Répu- 
blique du Niger, avoir fait connaître par écrit, au plus tard 
30 novembre 1988. leur intention de participation en 

précisant les lors pour lesquels ils désirent répondre. Les 
svumissions accompagnées des documents exigés dans le 

cahier des prescriptions spéc L 

au ministère des affaires étrangères, Direction de l'admi- 

nistration des movens (le Golf}, Alger. La date limite de 
réception des offres est fixée à 45 jours à compter de la 

daté de parution du présent avis. 

iales (CPS) doivent parvenir 

NEW-YORK, 9m À 
La reprise s'accélère 

Amorcé en début de semaine, le 
mouvement de reprise s'est pour: 
suivi, mardi, à Wall Street en 
pen as _ PR À 
ment Ma l'a di. 
k “clôture. l'indice des industrielles 
séblses . 2e Dim 
gain de 20,10 points. L 
dilan de la journée a êté positif. 
1956 valeurs traitées, 940 ont pro- 
gressé, 540 ont baissé ct 476 n'ont 
pas varié. 

Autour du Big Board, les profes- 
sionnels se félicitaient du comporte- 
ment apparemment satisfaisant du 
marché. Nul. toutefois, ne se ber- 
çait d'illusions. - Ce n'est pas un 
mouvement de fond ». assurait l'un 
d'entre eux. - La en esl 
L'activité est trop faible. + De fait, 
127.42 millions de titres seulement 
onc changé de mains, contre 
123,98 millions La veille. 

L'annonce pour le roisième eri- 
mestre d'un PNB revisé au rythme 
annuel de 2,6% (le plus bas depuis 
deux ans) n'a pas eu d'effet majeur. 
De l'avis général. la communauté 
Financière attend surtout la publica- 
tion. vendredi, du chiffre du chô- 
mage pour novembre, qui devrait 
être instrucuf sur l'état de La crois 
sance économique. 
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Timide hausse 
Timide hausse, mardi, à la 

Bourse, durant faquetie l'indi 
Footsie a ciôtu: 
54 points, à 1 786.9. Le volume 
d'activité est demeuré peu élevé. 
sensiblement inférieur à celui de [a 

de l'Echiguier. M. 
confirmant sa politique lors du 
débat sur l'économie à la Chambre 

teur de 
oe jme (General 
ccident). Les pétrolières conmais- 

saient ane évolution irrégulière et 
avec 

Tete sex ares de Taccons au 

les rumeurs selon 
pouce austrelien Bond 
lancerait une OPA sur Texaco 
Canads. Les Litres du secteur ali 
wmentaire (Cadbury} perdaient du 
terrain, ainsi que Certaines actions 
du secteur électroni {Plessey). 
Les brasseries led Lyons et Le 
firme textile Dawson k 
onc publié leurs résultats semes- 
triels sans entraîner de fortes varie- 
üions sur leurs cours. 

Marchés financiers 

instantané redevenant 

lois, la hausse restait très modérée, 
s'inscrivent à +0,23 % en milieu 
d'après-midi, contre 020% C2 

685 
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1320 
349 
1 90 
2320 
1070 
8620 
25% 

FAITS ET RÉSULTATS 
æ Profits accras pour Matse- 

shits. — Le géant japonais Matsu- 
shita Electric industrial. numéro 
un mondial de l'électronique. 
annonce, pour le premier semestre 
de son exercice au 31 mars 1989. 
un bénéfice net consolidé de 
1645 milliards de yens (+ 33%} 
pour un chiffre d'affaires de 
2686.70 miiliards de yÿens 
{+9%). La direction attribue 
certe hausse des résultats à l'adop- 
don des produits aux souhais du 
consommateur, Au renforcement 
de la capacité de vente et à l'aug- 
mentalion de la production à 
l'étranger. Ces facteurs ont large- 
ment compensé la hausse du yen, 
la rudesse de la concurrence et 
diverses difficultés extérieures. 

e NTT: recul des bénéfices. 
_— Le géant japonais des télécom. 
munications NTT (Nippon Tele- 
graph and Telephone Corp.) 
annonce une baisse de 146% de 
son bénéfice imposable à 
170.6 milliards de yens pour le 
Premier semestre de l'année en 
cours (avril à septembre). Le 
chiffre d'affaires s'élève à 
2790 milliards de yens (+ 1.1 &). 

e Clause: Kpire amélioration 
de ia remabilité. — Le groupe 
Clause (graines) a dégagé. pour 
l'exercicæ clos le 30 juin 1988, un 
résultat ner consolidé de 
50.27 millions de francs 
{+ 3.73 &) pour un chiffre 
d'affaires de 1.35 milliard de 
francs (+5%j. Ceite améliora- 
tion des résulints a été obtenue. 

- malgré ceriains facteurs défavo- 
rables, excédents sur le marché de 
{a graine professionnelle. tendance 
à la baisse du marché graine 
- amateurs », médiocres condi- 
tions méléarologiques au prir- 
cemps, le résultat consolidé est en 
progression sensible », indique la 
direction. 

© Prime Computer rejette 
T'OPA de MAI Basic Four. — Le 
fabricam américain d'ordinateurs 
Prime Computer lac. a indiqué, le 
29 novembre, que son Conseil 
d'administration avai décidé de 
rejeter l'offre d'achat de 970 mil- 
lions de dolls (6 milliards de 
francs) émanant de son concur- 
rent MAI Basic Four. Les admi- 
nistrateurs de Prime Computer ont 
jugé «insuffisante financière- 
mers = Yoffre faite récemment 
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ÉTRANGER 
S Le fin de la visite du pre- 
mier ministre turc. 

4 La réforme constitutionnelle 
devant le Soviet suprême. 

— halie : la crise des syndi- 
cats. 

5 Le scandale Koskotas. 
6 Le Tchad au risque de ia 

paix. 9 M. Rousselet change de stra- 

POLITIQUE 

?7Les conflits sociaux au 
centre du débat entre 
l'opposition, le PC et le 
pouvoir. 

8 Les travaux à l'Assemblée 
nationale et au Sénat. 

COMMUNICATION 

tégie pour le satellite TDF 1. 

Au conseil des ministres 

Le financement de la Sécurité sociale 
M. Claude Evin. porte-parole du 

gouvernement et ministre de la soli- 
darité, de la santé et de la protection 
sociale, a confirmé, au terme du 
conseil des ministres du mercredi 
30 novembre, que le gouvernement 
va proposer des mesures générales 
pour le financement de la Sécurité 
sociale (fe Monde du 30 novembre). 
M. £vin a distingué quatre axes 
d'action : 

© La maitrise des dépenses de 
santé. 

Selon Je porte-parole, cette maï- 
irise passe notamment par une meil- 
Jeure gestion du système, et non pas 
par une réduction globale de la pro- 
tection sociale, Elle passe aussi par 
le développement de la prévention. 
M. Evin à ainsi annoncé que le pou- 
vermement déposera. dans le cadre 
du projet de loi portant diverses 
mesures d'ordre social (DMOS) 
actuellement en discussion à 
l'Assemblée nationale, un amende- 
ment destiné à lutter contre le taba- 
gisme. 

a Répondre aux difficultés de 
l'assurance-vieillesse. 

M. Evin à souligné que l'effort 
indispensable doit être - équitable- 
ment réparti - entre les acuifs et les 
personnes ägées. 11 a précisé ae 
« l'ajustement nécessaire des 

Dans le Tarn-et-Garonne 

Tentative d’attentat 
dans un lycée de Moissac 
Une catastrophe a été évitée de 
dr mardi 29 novembre. au 
ycée de Moissac, où les robinets de 
gaz des salles de travaux pratiques 
avaient été ouverts, et qu'un Système 
de mise à feu avait té branché à 
une prise électrique. 

Un Jaborantin de l'établissement, 
M. Jean-Louis Duthii, sentant une 
forte odeur de gaz à son arrivée, à 
7 heures, s'est aussitôt reudu dans 
les salles de chimie. où il a décou- 
vert que la plupart des robinets de 
gaz. au nombre de soixante-dix, 
étaient ouverts. Après les avoir 
reïermés, il a trébuché sur le sys- 
tème de mise à feu, faisant sauter les 
fils reliés à la prise de courant 
« C'est un atientar qui aurait pu 
tuer -, estiment les gendarmes de 
Moissac, qui soulignent que les trois 
cent quaramie élèves de l'érablisse- 
ment commencent à arriver le matin 
vers 7h15 et que le lycée est 
entouré de villas. 

Rejetant l'hypothèse d'un attentat 
terroriste, les enquêteurs orientent 
leurs recherches dans le milieu 
lycéen et ont décidé de relever Les 
empreintes digitales des élèves et du 
personnel de l'établissement pour les 
comparer à celles reurouvées sur le 
dispositif de mise à feu. 

dépenses » doit faire l'objet d'un 
débat avec les partenaires sociaux. 

@ Le financement de la protec- 
tion sociale, 

Le ministre de la solidarié a 
confirmé qu'« étendre la base du 
financement à l'ensemble des 
revenus, c'est-à-dire aux revenus du 
capital, y compris aux revenus de 
remplacement, est une hypothèse 
qu'il va falloir étudier avec les par- 
tenaires sociaux ». 

© L'organisation du système lui- 
mème. 

M. Evin a jugé que, dans l'attente 
d'une discussion avec les partenaires 
sociaux sur les responsabilités à 
prendre par les uns el les auures. les 
élections prévues pour la fin de 1989 
doivent être - différées ». 

Le gouvernement devrait déposer. 
a indiqué le porte-parole. un projet 
de loï à la session de printemps du 
Parlement. Pour résoudre les difti- 
cultés financières immédiates, 
M. Evin a confirmé le relèvement 
d'un point des cotisations d'assu- 
rance-vicillesse et la reconduction 
du prélèvement de 0,4% sur le 
revenu imposable. 

Le conseil a également entendu 
une communication de M Jacques 
Chérèque, ministre de l'aménage- 
ment du territoire, sur les nouvelles 
orientations de sa politique, ainsi 
qu'use communication de 
M. Gérard Renon. secrétaire d'Erat 
chargé de la prévention des risques 
majeurs. 

Le porte-parote du gouvernement 
à indiqué, d'autre part. que, sur invi- 
tation du président de La Républi- 
que. M. Michef Delebarre, ministre 
des transports, a fait le point sur ia 
situation à la RATP. Selon M. Evin, 
le premier ministre est également 
intervenu pour affirmer que le gou- 
vernement a une ligne « claire » : ne 
pas rechercher l'intervention en 
force, résoudre le problème par la 
régociation, mais aussi en ayant une 
politique très » ferme ». 

© Nominations. — Le conseil 
des ministres a nommé M. Christian 
Marbach, ingénieur général des 
Mines. directeur général de l'indus- 
trie, en remplacement de M. Jesn- 
François Saglio. a également 
nommé M. Michel Levallois, préfet 
hors cadre, président du conseil 
d'administration de l'institut français 
de recherche scientifique pour le 
développement at la coapération 
(ORSTOM} en remplacement de 
M. François Doumeng. 

Le ouméro du « Monde = 
daté 30 novembre 1988 

a été tiré à 518 021 exemplaires 

Où trouver Macintosh 
sans vous compliquer la vie ? 

3 È 

10L2 Journée mondials sur le 
SIDA : M. Hubert Curien prêt 
à rentorcer les crédits pour la 
recherche. 

11 L'affaire de la connexion 
libanaise en Suisse. 

— M° Paul Lombard va être 
entendu par le juge d'ins- 
truction. 

ARTS ET SPECTACLES 
21 Alliance Photo et Dois- 

nsau dans le cadre du 
Mois de la photo. 

— L'American Indian Dance 
Theater au Casino de 
Paris. 

23Thésre : un «aMisan- 
thrope » hongrois. 

SOCIÉTÉ 

nue : 

La grève des transports en région parisienne 

Les véhicules militaires 
au secours des usagers du RER 

Depuis 6 h 30, le 30 novembre, un dispositif de substitution 
s'est mis eu place dans la région parisienne pour assurer le trans- 
port des banlieusards touchés par la paralysie du RER. Mille véhi- 
cules ont été engagés dans l'opération, dont trois cent soixante 
cinq camions militzires qui sont venus de l'est de fa France et des 
cantonnements en RFA. Ces véhicules devaient circuier an plus 
près du tracé habituef des lignes de RER A et B. Les camions mili- 
taires peuvent transporter vingt passagers. Le système fonctionne 
de 6 h 30 à 10 heures dans le sens banfieue-Paris, et de 16 heures 
à 20 beures au retour. Le préfet de ia région Lie-de-France a 

ÉCONOMIE 

36 Le conflit à ls RATP. 

87 Les entreprises françaises 
embauchent à nouveau. 

38-39 Marchés financiers. 

CAMPUS 

13 à 18. Formation cont- 
universités-entre- 

prises, même combat. 

demandé aux automobilistes de faire preuve de solidarité. 

Trente camions militaires 
encerclent la gare de Boissy- 
Saïnt-Léger. 11 est 6 h 15 : les 
appelés ont leurs cirés, leurs 
lampes de poche et des petits 
plans pliés en quatre. Le comtin- 
gent attend les usagers : « On 
essaie d'être opérationnels tout 
de suite, mais ce n'est pas évi- 
dent », dit un lieutenant. 

Les soldats sont arrivés dans 
la nuit. Vingt camions du 
517 régiment du train de Ver- 
non (Eure), dix du 511° régiment 
d'Auxonne (Côte-d'Or) qui fait 
partie de la Force d'action 
rapide. Les chefs d'escouade 
sont partis à 2 heures du marin 
reconnaître le terrain et, à Cré- 
teil, certains étaient déjà perdus. 
« On n'a que des photocopies. 
C'est moins précis que les plans 
en couleur. » Les conducteurs 
n'ont leur permis poids lourd que 
depuis le mois d'août mais «42 
plupart ont déjà parcouru 
5 000 kilomètres ». 

Le parcours du combattant 
commence par l'épreuve du 
tabouret, qui amuse les 1élévi- 
sions et moins les dames qui 
sont venues en jupe malgré les 
conseils des autorités militaires. 
Une fois assis, dos à dos, les 
vingt passagers trouvent un 
avantage certain au camion mili- 
taire : « On est moins serrés que 
dans le RER.» Tout de suite 
aprés le départ, ils en mesurent 
un inconvénient non négligeable. 

URSS 

« L'Archipel du goulag » 
toujours interdit 

MOSCOU 
de notre correspondant 

L'un des trois principaux mem- 
bres de la direction soviétique, 
M. Vadim Medvedev, s'est publi- 
quement prononcé. mardi 29 novem- 
bre, contre la publication en URSS 
de l'Archipel du goulag. 1 s'agit à 
d’une opinion - personnelle -, a pré- 
cisé le président de la commission 
idéclogique du comité central, mais 
cetie opinion pèse évidemment lourd 
s'agissant d'un homme récemment 
promu à up poste d'où il contrôle 
tout ce qui s'imprime dans le pays. 

Très sir de lui, M. Medvedev a 
d'ailleurs expliqué qu'il avait déjà 
exposé sa position eu Lettonie et 
devant un groupe d'écrivains et 
qu'elle tenait à ce que l'Archipel 
<comredit radicalement {a vision 
du monde et la relation à l'histoire. 
à la révolution et à Lénine de la 
société soviétique ». 

Contrairement à d'autres livres 
autrefois inrerdits et qui ue le sont 
plus aujourd’hui, at-il affirmé au 
cours d'une conférence de presse 
consacrée aux réformes politiques 
en cours. de - nombreuses œuvres 
de Soljenitsvre - ne visent en effet 
pas à - {utrer contre les déforma- 
tions du système mais contre le sys- 
tème lui-même -. 

En un mot comme en cent : avant 
d'être l'écrivzin que l'on sait. Salje- 
nisyne est un adversaire politique et 
le publier - saperait les fondements 
idéologiques de Ia société soviéli- 
que ». L'explication a le mérite de la 
Clarté. Il n'est en revanche pas sûr 
qu'elle ait celui de j'imelligence, car 
il est vain d'espérer que la pression 
en faveur de 1: publicetion de 
J'Archipel va pour autant cesser. 

Tout sauf 2dmiraieur de Lénine, 
Saoljénitsyne est en elfe un 2dver- 
saire idéologique du communisme, 
mais ce n'esi pas en empêchant de 
lire son œuvre maîtresse, pas en 
désignant l'exilé comme l'opposant 
inacceptable et irréductibje que le 
Kremlin peut espérer limiter son 
influence, 
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Le parcours du combattant 
Le camion n'est pas bâché, les 
troupes prennent la pluie en 
pleine figure. Mais, comme dit un 
appelé, «les Parisiens sont 
stressés. Ils manquent d'air ». 
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La faute aux fautes 
Fot-il réformé l'ortagraf ? On 

était bien tranquille. Ça faisait au 

moins dix-huit mois qu'on avait 

pas remis ça. Ez voilà que c'est 

reparti. La faute à qui? Aux 

profs. Ns en ont marre de l'ensei- 

gner, l'orthographe. C'est trop 

dur, trop compliqué. En plus. 

c'est pas juste. ça établit une 

sélection entre ceux qui savent la 

mettre et ceux qui savent pas. Si 
on simplifiait, plus personne Sau- 
rait, et On aurait pas Pu arreter 

ces petits malfrats landais qui 

laissaient des messages, « allez 
vous faire ancuier», accablamts 
sur leur passage. 

je suis pas capable de consulter 
le dico. Je sais pas à quelle lettre 
chercher. Pour € fauteuil », 
saccueil», tout Ça, faut regarder 
d'abord à eusensuite èe», 
«ça prend des heures, alors, 
bon, la barbe. D'autant que ça 
les rend fous, mes chefs. Bien 
fait pour leur gueule. A force de 
se pencher sur mes fautes, ils en 
perdent leur latin, ils savent plus 
s'il faut deux «€ m » ou deux «12, 
ils griffonnent sur des bouts de 
papier, ils s'énervant sur le 
Robert. Moi, je me marre : en 
voilà des histoires! S'ils ont 
l'impression que j'ai mis trop d' 
<s52 à sassensseurs, metions, 

ils ont qu'à en enlaver un, au pi. 

Je leur dirai rien. Je suis pas 
emmerdante Pour Ça. 

Mais alors, attention. pas 
question de 1oucher à une vrrguke 

da mes textes. des bioux, des 

pents cheis-d'œuvre da grâce, 

d'élégance st de concision… 
L'illustration de La langue fran 

çaise ! Et sur ce point justement. 
il y a un chef, le chef des correc- 
teurs, c’est un vrai maniaque. À a 

écrit un bouqum sur la ponctua 

tion et il arrète pas da m'ermmer- 
der avec : C'est pas «Ah! 
Oui! ». c'est « Ah oui 2. 

— Pourquoi ? 

— Parce que. Et ces ponts da 
suspension à la fin du papier j'en 
veux pes. Ça se justifierait si ça 
mamensit le lecteur en haleine 
avant une chute matrendue, 
amusante, maïs alors là, ma pau- 
vre chérie, ta chute... } 

— T'en mets Men, toi, des 
poires de suspension là ! 

— Tu préfères que je les sup 
prime. que j'aille jusqu'au bout 
de ma pensée, que je te dise ce 
que j'en pense de ta chute ? 

— Non, non, pas la peine. Ça 
l'alourdirait, ce biliet. T'as aucun 
sens du style. 

CLAUDE SARRAUTE. 

intervenir pour déloger des 
jeunes qui s'étaient installés sur 
les tampons, emre les wagons. 

que leurs sselaires soient aug- 

tion de métro Porte-de- 
Charenton. « Cals ne secoue pas 
trop ? » demande l'appelé Les 
Passagers remercient mais per- 
sonne n'est volontaire pour y 
retourner. Après le camion, le 
métro : une demi-heure pour 
sécher, les pieds écrasés at la 
cage thoracique enfoncée. 

Mitterrand M. : 

riens et justice 
M. François Mitterrand a évoqué 

à plusieurs reprises, mardi 
29 novembre, les conflits sociaux en 
œurs soutenir le gouvernement 
dans le choix de la fermeté et mettre 
en garde les Français contre tout ce 
qui pourrait metitre en cause je 
redressement de l'économie. 

A Concarneau, municipalité 
socialiste, où il est venu il rer le 
nouvel hôtel de ville, ke f de 
l'Etat a déclaré que, « en l'espace de 
1rois ans, si nous avons à suivre 
cet effort, sur la base d'une crois- 
sance constante égale à celle ce cette 
année, nous avons la tive 
d'avoir les moyens de ré, 
priorité à la juste plainte des plus 

uvres, des plus malheureux ». 
Mitterrand 2 évoqué La « modit- 

cité de certains salaires ou rémuné- 
rations face aux charges de la vie, à 
da hausse des loyers et à la charge 
des enfants ». 1} a appelé les Fran- 
çais à la patience, puisqu'il faut, dit- 
il, le «temps nécessaire» pour 
accomplir - tout ce qui reste à faire 
et qui blesse notre saciélé ». | 
convient, a-t-il ajouté, que ne soient 
pas -dissipés- les acquis et les 
efforis engagés “depuis six ans, 
après les réformes sociales indis- 
pensables ». 

{Lire également page 31.) 

Soversign of the seas, a passé com- 
mande aux Chantiers de l'Atlantique 
du groupe Aisthom pour un paquebot 
iumeau (deux mille six cents passa- 
gers} avec une option Pour un autre. 
Le navire, livrable en 1991, repré- 
sente quatre millions d'heures de tre- 
vail peur le chantier de Saint-Nazaïre, 
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COMMANDES ? 
Avions, trains, centrales atomiques... On mesure 
d'innombrables paramètres paut notre sécurité, 
sauf un: la vigilance de l'homme. . “is 
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